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En  se  livrant  à  Tétude  de  Fanthropologie ,  mon 
frère  a  compris  que  la  grande  question  de  l'ori- 
gine des  diverses  races  humaines  ne  pouvait  être 
résolue  tant  que  les  observations  du  naturaliste, 
les  recherches  du  philologue  et  Tcrudition  de 
riiistorien  ne  viendraient  point  se  prêter  im  mu- 
tuel appui  ;  aussi ,  sans  se  laisser  effrayer  par  re- 
tendue d'une  pareille  tâche  «  s'est-il  appliqué  en 
même  temps  à  Fexamen  des  caractères  physiques 
des  peuples,  à  la  comparaison  des  langues  et  à  la 
discussion  des  faits  historiques.  Sa  vie,  malheu- 
reusement, a  été  trop  courte  pour  lui  permettre 
d'achever  une  œuvre  aussi  vaste.  La  plupart  des 
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résultats  auxc[uels  il  était  arrivé  sont  maintenant 
perdus  pour  la  science  ;  mais,  tout  en  préparant  les 
matériaux  pour  FHistoire  naturelle  de  Thomme, 
qu'il  se  proposait  d'écrire,  il  a  traité ,  avec  plus  ou 
moins  d'étendue ,  quelques-uns  des  points  dont 
il  s'était  plus  spécialement  occupé.  Sa  Lettre  à 
M.  Amédée  Thierry  contient  l'énoncé  de  prin- 
cipes fondamentaux  pour  l'étude  des  caractères 
physiques  des  races;  et  dans  divers  mémoires, 
imprimés  par  les  soins  de  la  Société  ethnologique 
de  Paris,  on  trouve  l'indication  de  vues  nouvelles 
relatives  à  l'origine  des  peuples  de  l'Europe.  L'ou- 
vrage posthume  que  sa  veuve  publie  aujourd'hui 
fait  partie  de  la  même  série  de  travaux  ^  Il  m'ap- 
partient moins  qu'à  tout  autre  d'en  juger  ici  le 
mérite,  mais  je  puis  le  citer  comme  une  preuve 
de  l'étendue  et  de  la  variété  des  connaissances 
du  profond  physiologiste  à  qui  l'on  doit  le  traité 
de  l'Influence  des  agents  physiques  sur  la  vie.  Des 

*  M.  H.  TiloSf  fils  (le  madame  veuve  Edwards,  a  pris  une  large 
part  dans  la  surveillance  de  cette  publication;  il  a  bien  voulu  se 
cliarger  do  la  correction  des  épreuves  typograpbiqucs  ;  et,  grâce  à 
son  zèle  et  à  ses  counaiisances  en  linguistique,  ce  travail  ne  pouvait 
être  en  meilleure*  mains. 
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louanges  de  la  part  d'un  frère  pourraient  paraître 
entachées  de  partialité  ;  je  m'abstiendrai ,  par 
conséquent,  de  toute  réflexion  sur  les  services 
que  William  Edwards  a  rendus  aux  sciences  na- 
turelles, et  d'ailleurs  il  n'est  aucun  physiologiste 
qui  les  ignore.  Mais  puisque  j'ai  été  conduit  à 
parler  au  public  d'une  personne  dont  la  mémoire 
m'est  si  chère,  qu'il  me  soit  au  moins  permis 
d'ajouter  un  mot  sur  l'honune  privé,  et  de  dire 
que,  dans  l'estime  de  tous  ses  amis,  il  était  aussi 
haut  placé  pour  les  qualités  du  cœur  que  pour 
l'élévation  de  l'esprit. 

H.  MiiNB  EDWARDS. 


PétU,  €•  s3  octobre  i844. 
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Quand  l*Académie  demande  qu'on  recherche  la  natare 
et  l'importance  des  emprants  que  ces  idiomes  ont  faits ,  soit  aa 
latin,  soit  à  d'autres  langues,  elle  veut  qu*on  les  compare 
à  ces  langues,  c'est-à-dire  que  Ton  détermine,  s  il  est  pos- 
sible, ce  quils  ont  essentiellement  de  conmiun  avec  elles, 
comme  langues  sœurs,  si  elles  le  sont,  et  ce  quils  leur 
ont  emprunté;  car  comment  reconnaiti^e  les  emprunts, 
si  Ton  ne  connaît  pas  les  besoins  ? 

En  traitant  de  la  grammaire ,  j*ai  traité  les  points  fon- 
damentaux et  caractéiîstiques.  Je  n*ai  pas  supposé  d'em- 
prunts, lorsqu'il  y  avait  des  rapports  avec  le  grec  et  le 
latin,  parce  que  ces  points  sont  de  Tessence  de  la  langue, 
et  que  d  ailleiu*s  ils  ont  été  de  même  dans  les  temps  des 
plus  anciens  monuments  de  ces  langues;  et  il  en  est  qui 
en  conservent  de  très-anciens,  au  moins  relativement  à 
répoque  actuelle,  car  les  Gallois  ont  une  grammaire  du 
IX*  siècle  et  qui  ne  se  ressent  en  rien  de  l'esprit  des  gram- 
mairiens latins. 

Quant  à  la  partie  lexicographique ,  la  question  est  au- 
trement diflicile.  L'Académie  a  imposé  une  rude  tâche, 
quoiqu'elle  soit  aisée  en  apparence;  et  elle  l'est  en  eflet 
sous  plusieurs  rapports;  mais  il  en  est  d'autres  où  l'in- 
vestigation est,  à  ce  qu'il  me  semble,  nouvelle. 

D  est  de  toute  évidence,  et  d'après  les  principes  éta- 
blis, que  lorsqu'une  nation  a  une  certaine  idée,  ou  une 
certaine  chose  qu'elle  n'a  pas  inventée ,  et  qu'elle  en  a  le 
mot,  qui  se  trouve  aussi  chez  le  peuple  qui  a  eu  primi- 
tivement cette  idée  ou  cette  chose,  elle  lui  a  emprunté 
ce  mot.  Or,  toutes  les  fois  qu'on  peut  remonter  h  l'origine, 
on  reconnaît  l'emprunt. 
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A  cet  effet,  il  faut  être  instruit  de  la  civilisation  rdb- 
tive  des  deux  peuples.  Cest  ce  que  l'histoire  ne  donne  pas 
toujours,  et,  même  sur  les  points  où  elle  nous  éclaire 
beaucoup,  elle  ne  nous  dit  pas  tout  ce  qu'il  faudrait  pour 
décider  les  questions  qui  peuvent  se  présenter.  Ainsi 
nous  savons  avec  la  dernière  certitude  que  les  Romains 
ont  enseigné  la  religion  chrétienne  aux  peuples  que  nous 
avons  appelés  celtiques;  mais  s  ensuit-il  que  tous  les  mots 
employés  par  les  Romains  dans  Texposition  de  leur  culte 
et  de  leurs  dogmes,  et  qui  se  trouvent  dans  les  deux 
langues,  soient  des  emprunts  que  les  Celtes  aient  faits  aut 
Romains? 

Parmi  ces  mots,  il  en  est  qui  expriment  des  idées  com- 
munes à  tous  les  peuples  qui  ont  tant  soit  peu  de  civili- 
sation. Par  exemple,  les  idées  de  Dieu,  d*esprit,  de  ciel, 
de  création,  de  croyance,  etc.  sont  des  idées  communes 
&  tous  les  peuples  qui  ne  sont  pas  des  brutes.  Les  Alle- 
mands n'étaient  guère  avancés  dans  la  civilisation,  en 
prenant  ce  mot ,  par  opposition  avec  Tétat  sauvage ,  lors- 
qu'ils embrassèrent  la  religion  chrétienne;  cependant  les 
idées  que  je  viens  d'indiquer  et  une  foule  d'autres  qui  se 
rapportent  k  ce  sujet  sont  exprimées  dans  leur  langue 
avec  des  racines  et  des  combinaisons  qui  leur  sont  pro- 
pres. Sans  doute  ils  ont  fait  des  emprunts  qu'il  est  facile 
de  reconnaître ,  mais  on  les  reconnaît  en  ayant  recours 
à  d*autres  principes. 

Voici  la  difficulté  dont  il  s'agit,  exprimée  d'une  manière 
générale. 

Nous  supposons  qu'il  y  ait  deux  langues  sœurs ,  et  il 
dut  l'admettre ,  ou  il  n'y  aurait  point  de  linguistique.  Qr. 
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on  entend  par  langues  sœurs,  deux  langues  qui  onl  un 
fonds  coniman  et  indépendantes  Tune  de  Tautie,  quels  que 
soient  les  emprunts  qu'elles  aient  pu  se  faire  d'ailleurs  « 
sans  quoi  il  ny  aurait  pas  de  degré  de  parenté. 

Mainlenant,  comment  distinguer  les  mots  qui  consti* 
tuent  ce  fonds  couitnuu  el  indépendant,  dé  eeux  qui  ré- 
.suUeut  des  empi^uts  qu  elles  ont  pu  se  faire  »^  ■ 

\  a-t'il  des  caractères,  pris  dans  les  langues  mémes^ 
tpii  puissent  nous  en  fournir  les  moyens  i^ 

Les  niuls  éteint  essentielle  nient  composés  d'un  sou  et 
d'un  sens,  nous  allons  les  considérer  sous  ce  double  i ap- 
port 

D* abord,  les  langues  reçoivent  un  caractère  distinctif 
de  la  natiue  des  sons  élémentaires  qui  entrent  dans  la 
formation  du  tnol,  et  de  Tordre  dans  lequel  ils  sont  com- 
binés. 

Il  est  si  vrai  que  cette  qualité  et  cette  combinaison 
servent  à  les  distinguer  indépendamment  du  sens,  qu'une 
|)ersonne  qui  a  l'oreille  exercée  peut  reconnaître  une 
langue  étrangère,  qu'elle  aurait  entendu  parler,  sans  en 
comprendre  un  mot.  Elle  juge  la  plupart  du  temps  par 
sentiment;  mais  on  peut,  quoique  ce  soit  difficile,  éta- 
blir des  principes  par  l'analyse. 

Les  mots  eux-mêmes,  c'est-à-dire  considérés  sous  le 
double  rapport  que  nous  avons  indiqué ,  fournissent  des 
caractères  plus  sûrs  et  plus  faciles.  3'ils  sont  composés 
el  qu'un  de  leurs  éléments  n'appartienne  quh  une  langue, 
le  mot  (^onunun  doit  être  attribué  A  l'autre. 

Il  rst  possible  que  cet  élément  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  une  des  langues  y  ait  existé  el  soit  perdu;  il  n'en 
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faut  pas  moins  ranger  le  mot  dans  la  classe  de  ceux  qui 
sont  empruntés,  parce  que  la  probabilité  Texige.  Or,  à  la 
rigueur,  presque  tous  les  mots  sont  composés,  surtout  dans 
les  langues  auxquelles  nous  avons  à  comparer  les  langues 
celtiques.  Les  mots  y  ont  une  physionomie  qui  les  fait 
reconnaître  comme  appartenant  à  telle  ou  telle  partie  du 
discours.  Ce  caractère  dépend  de  la  terminaison  du  mot; 
car  les  noms,  les  verbes,  les  adverbes,  etc.  ne  se  termi- 
nent pas  ordinairement  de  même,  mais  ont,  la  plupart 
du  temps ,  une  inflexion  qui  les  distingue.  Cest  ce  qui  a 
fait  établir  deux  éléments  dans  les  mots ,  la  racine  et  la 
syllabe  ailixe.  La  première  désigne  Tidée  fondamentale 
d*une  manière  générale ,  la  seconde  la  détermine  et  en 
fait  une  partie  spécifique  du  discours.  Cette  même  racine 
peut  avoir  un  emploi  très-étendu,  modifié  chaque  fois 
par  une  nouvelle  terminaison. 

La  racine  simple  est  également  variée ,  dans  la  même 
étendue,  par  une  particule  qui  la  précède  et  qui  lui  est 
unie. 

Ces  mots,  modifiés  des  deux  manières  que  je  viens 
d  énoncer,  peuvent  être  jugés  par  la  même  règle  qui  sert 
à  reconnaître  lorigine d*un  mot  composé  de  deux  racines, 
comme  nous  Tavons  exposé  plus  haut. 

Tout  ce  qui  précède  est  évident  et  reconnu ,  et  n  exige 
pas  qu  on  s'y  arrête. 

Mais  voici  le  point  difficile,  et  où  je  ne  vois  pas  quil 
y  ait  des  principes  établis  pour  nous  conduire. 

Si  dans  les  deux  langues  il  y  a  une  racine  commune , 
et  qui  soit  terminée ,  dans  chacune  d'elles ,  par  une  aflixe 
propre  à  la  langue,  comment  reconnaître  s  il  y  a  em- 
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prunt ,  lorsque  ni  les  données  de  l'histoire ,  ni  les  consi- 
dérations tirées  de  la  nature  et  delà  combinaison,  ne  nous 
en  fournissent  les  moyens  ? 

Lorsque  les  deux  peuples  ont  eu  de  fréquentes  com- 
munications, et  à  plus  forte  raison  lorsque  lun  a  dominé 
sur  l'autre ,  il  faut  nécessairement  que  le  peuple  dominé, 
loi^  même  qu'il  conserve  sa  langue,  ait  emprunté  même 
des  mots  qui  expriment  des  idées  communes.  Il  est  vrai 
que  la  plupart  du  temps  il  empruntera  le  mot  et  son  af&xe 
en  tout  ou  en  partie;  mais  il  lui  arrivera  quelquefois  de 
conserver  la  racine,  et  de  substituer  è  la  terminaison 
étrangère  une  terminaison  nationale. 

Mais,  quoiqu'on  sache,  en  général,  que  cela  doit  arri- 
ver, quel  moyen  y  a-t-il  de  distinguer  ces  mots  et  de  re- 
connaître l'emprunt?  Je  n'en  connais  pas,  hors  les  procédés 
que  j'ai  déjà  indiqués. 

J'ai  remarqué  que  ces  mots  doivent  être  relativement 
en  petit  nombre,  parce  que,  le  besoin  ne  s'en  faisant  pas 
sentir,  ces  emprunts  doivent  être  rares;  et  ce  que  j'a- 
vance n'est  que  l'application  particulière  d'un  principe 
général  et  fondamental  qui  sert  de  base  à  la  linguistique. 

Il  faut  donc  ranger  des  mots  pareils  dans  la  classe  des 
mots  essentiellement  communs  à  ces  langues,  comme 
langues  sœurs ,  et  cela  parce  qae  la  probabilité  l'exige. 

Il  faut  que  je  m'arrête  ici  un  instant  pour  appuyer  ce 
principe,  qui  est  de  la  demière  importance  dans  les  com- 
paraisons que  nous  aurons  à  faire.  Il  faut  que  je  prouve 
par  d'autres  considérations  que ,  lorsqu'une  nation  quel- 
conque emprunte  un  mot,  elle  tend  h  l'emprunter  avec 
des  caractères  qui  le  font  reconnaître. 


DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES.     m 

LfOrsqu* on  emprunte  un  mot  étranger,  on  cherche  à 
rimiter  aussi  bien  que  Ton  peut,  sans  se  donner  trop  de 
peine.  On  i*aitère  cependant,  parce  qu*on  n*a  ni  Toreille, 
ni  la  prononciation ,  ni  la  mémoire  assez  exercées  pour 
le  conserver  dans  son  intégrité.  L'altération  porte  princi* 
paiement  sur  la  dernière  syllabe ,  quand  il  y  en  a  plu- 
sieurs. On  y  retranche  ou  Ton  y  ajoute  quelque  chose ,  au 
hasard,  en  suivant  le  goût  et  le  génie  de  la  langue  mater- 
nelle; nuds  on  ne  fait  pas  l'analyse  ia  mot  dans  ses  éléments. 
On  ne  saurait  la  &ire  sans  connaître  la  langue ,  et  la  con- 
naître à  fond  ;  c  est  une  analyse  difficile ,  même  pour  les 
savants:  ils  s*y  trompent  quelquefois,  pour  ne  pas  dire 
souvent.  Or  une  nation  agit,  en  altérant  le  mot,  oonune 
au  hasard ,  puisqu'elle  n  agit  pas  scientifiquement  ;  si  elle 
coupe  le  mot,  elle  ne  tombera  que  par  un  cas  fortuit  sur  le 
point  qui  sépare  la  racine  de  sa  terminaison,  et,  à  plus  forte 
raison,  sur  la  double  articulation,  quand  il  y  a  une  particule 
préfixe. 

Ce  sera  donc  le  ti^ès-petit  nombre  de  mots  empruntés, 
que  le  hasard  aura  secondés  à  ce  point,  qu*ils  soient  ré- 
doits à  leur  racine  pour  recevoir  une  terminaison  indi- 
gène. 

Ainsi  donc,  lorsqu'il  se  présentera,  dans  les  deux  lan- 
gues, un  mot  avec  une  racine  commune,  et  une  termi- 
naison caractéristique  de  chaque  peuple ,  la  probabilité 
est  très-faible  que  ce  mot  ait  été  emprunté,  si  les  deux 
langues  sont  réellement  sœurs  ;  et  la  probabilité  sera  d'au- 
tant moindre,  que  les  rapports  entre  les  deux  langues  se- 
ront plus  intimes. 

lilais  voici  ce  qui  la  rend  plus  faible  encore  :  si  la  corn- 
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paraison  s*établit  entre  plusieurs  langues  affiliées ,  d'une 
part,  et  une  autre  qui  a  de  même  avec  elles  des  rapports 
communs. 

Faisons  d'une  manière  hypothétique  une  application 
aux  langues  que  nous  avons  à  examiner. 

Je  suppose  que  toutes  ces  langues  aient  de  certains 
rapports  entre  elles;  je  le  répète,  ce  nVst  pour  le  moment 
qu  une  pure  supposition.  Si  un  mot  de  cette  espèce  que 
nous  venons  de  décrire  se  trouve  en  même  temps  dans 
le  breton  et  dans  le  latin,  d'après  ce  qui  précède,  il  y  a 
une  grande  probabilité  que  les  Bretons  ne  Tont  pas  em- 
prunté au  latin.  Il  faudra  donc  le  ranger  parmi  ceux  qui 
constituent  le  fonds  commun  de  ces  langues  comme  lan- 
gues sœurs. 

Mais  si  la  même  racine  se  trouve  encore  dans  le  gal- 
lois, avec  les  mêmes  caractères  tirés  de  ia  terminaison 
spécifique ,  la  probabilité  augmente  dans  une  raison  beau- 
coup plus  forte;  car  il  n'y  a  pas  de  motifs  pour  qu'un  se- 
cond peuple  séparé  par  les  mers,  et  par  toutes  les  condi- 
tions politiques  et  autres,  tombe  précisément  sur  ie  même 
mot  dont  il  n'a  pas  besoin  :  c'est  là  le  cas  que  je  suppose, 
et  absti^action  faite  de  toutes  données  historiques  et  de 
toutes  celles  tirées  de  la  nature  des  sons. 

La  probabilité  croîtra  dans  une  proportion  plus  forte 
encore ,  si  un  pareil  mot  se  trouve  dans  le  gaèl  irlandais , 
plus  encore  s'il  est  en  même  temps  dans  le  gaëlécossais; 
et  s'il  se  trouve  derechef  dans  le  basque ,  la  probabilité 
approchera  tellement  de  la  certitude ,  qu'il  y  en  aura  plus 
qu'il  ne  faut  pour  convaincre  les  esprits  les  plus  incré- 
dules. Elle  ne  sera  pas,  je  Tavoue,  absolue;  mais  où  est- 
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elle  dans  les  matières  purement  humaines  ?  Elle  agira  sur 
notre  esprit  comme  si  elle  en  avait  toutes  les  propriétés. 

Voilà  les  principes  qui  m'ont  guidé  dans  la  comparai- 
son des  langues  que  j*ai  entrepris  d'examiner.  Je  n*ai  admis 
sciemment  aucun  mot  comme  parallèle  au  grec  et  au 
latin ,  c  est-à-dire  comme  faisant  partie  d'un  fonds  com- 
mun, sans  qu'il  n'ait  les  caractères  que  je  viens  d'indi- 
quer. Il  ne  me  reste  plus  qu'à  faire  connaître  les  sources 
où  j'ai  puisé  et  la  marche  générale  que  j'ai  suivie. 

Les  données  matérielles  des  langues  celtiques,  je  les 
ai  prises  :  pour  le  gallois ,  dans  la  grammaire  et  le  dic- 
tionnaire d'Owen  ;  pour  le  breton ,  dans  la  grammaire  et 
le  dictionnaire  de  Legonidec;  pour  le  gaël  irlandais,  dans 
la  grammaire  et  le  dictionnaire  d'O'Brien;  pour  le  gaèl 
écossais,  dans  la  grammaire  et  le  dictionnaire  d'Arms- 
trong;  pour  le  basque,  dans  la  grammaire  et  le  petit  dic- 
tionnaire qui  raccompagne,  de  TÉcluse,  ainsi  que  dans  le 
grand  ouvrage  de  Lacramendi.  Ce  sont  les  meilleurs  ou- 
vrages. J'en  ai  consulté  d'autres,  mais  je  ne  m'appuie  que 
sur  ceux-là. 

Quant  à  la  marche  que  j*ai  adoptée  en  traitant  de  la 
grammaire  de  chacune  de  ces  langues,  j'ai  suivi  un  pro- 
cédé anafytiqae  qui  la  réduit ,  ce  me  semble,  à  ses  éléments 
les  plus  simples.  Il  en  est  résulté  d'ailleurs  cet  avantage , 
dans  les  comparaisons  multipliées  que  j'avais  à  faire,  que 
Ton  peut  saisir  avec  la  plus  grande  facilité  les  rapports 
qui  les  lient,  non-seulement  entre  elles,  mais  aussi  à  d'au- 
tres langues ,  ainsi  que  les  différences  qui  les  distinguent. 

Quant  à  la  partie  Icxicographique ,  j'ai  longtemps  ba- 
lancé sur  l'ordre  que  je  suivrais.  Une  foule  de  combinai- 
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soDS  se  sont  présentées  i  mon  esprit;  j^ai  fini  par  choisir 
celle  qui  me  parait  la  plus  simple  et  la  plus  propre  à  rem- 
plir les  conditions  que  je  m'étais  proposées.  Pour  la  sai- 
sir, il  suffit  de  jeter  un  coup  d*œil  sur  cette  partie  de  mon 
travail  ;  on  verra  que  j*ai  rangé  les  langues  celtiques  pro- 
prement dites,  suivant  leur  rapport  d'affinité.  Le  gallois 
et  le  breton  se  suivent  immédiatement;  le  gaël ,  irlandais 
et  écossais,  vient  ensuite.  Ces  langues  forment  ainsi  deux 
tribus  :  la  première  pourrait  être  appelée  langues  bretonnes, 
puisqu'elle  renferme  le  breton  aurais  et  le  breton  fran- 
çais; la  seconde  pourrait  s'appeler  langues  gaêles,  renfer- 
mant l'irlandais  et  Fécossais. 

J'ai  suivi  l'ordre  alphabétique,  sous  le  rapport  de  la 
lettre  qui  commence  les  mots  de  ces  langues  celtiques. 
Je  ne  l'ai  pas  suivi  strictement  pour  les  autres  lettres ,  à 
cause  des  mutations  de  voyelles  et  de  consonnes  qui  ca- 
ractérisent ces  langues. 

J'ai  d'ailleurs  classé  les  mots  celtiques  par  familles  ayant 
une  racine  commune.  Les  principales  idées  exprimées  par 
ces  familles  sont  indiquées  par  le  titre  en  français.  Ces 
idées  sont  rangées  par  ordre  de  filiation ,  non  en  ligne 
droite,  mais  par  embranchements,  comme  toute  classi- 
fication naturelle,  quand  il  y  a  une  assez  grande  variété 
de  sens;  il  en  résuite,  entre  autres,  cet  avantage,  qu'on 
verra  ainsi,  sans  qu'aucune  explication  soit  nécessaire, 
des  exemples  nombreux  du  génie  de  ces  langues.  Si  ies 
idées  ne  s'y  associent  pas  toujours,  comme  nous  avons 
coutume  de  le  faire ,  qu'on  ne  rejette  pas  pour  cela  cette 
classification.  La  connexion  est  toujours  naturelle  et  pres- 
que toujours  évidente.  Ce  n'est  pas  la  partie  la  moins 
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curieuse  de  ce  travail  ;  on  y  voit ,  si  je  puis  m*expriaier 
ainsi,  ï  esprit  figuratif  Ao  ces  langues;  et  la  preuve  que  la 
filiation ,  indiquée  par  les  modifications  d  une  racine ,  est 
dans  le  véritable  génie  de  la  langue,  cest  que  la  même 
filiation  se  reproduit  dans  une  diversité  de  racines.  Je  n  ai 
pas  eu  le  temps  de  développer  les  considérations  que  cette 
association  d*idées  et  de  mots  peut  fournir,  et  de  justi- 
fier la  formation  de  ces  groupes ,  sur  lesquels  on  pourrait 
élever  quelques  doutes,  lorsqu'on  ne  connaît  pas  mes 
raisons. 

En  tout  état  de  cause,  on  peut  les  considérer  comme 
des  groupes  qui  ont  toujoui*s  une  liaison  réelle,  soit  na- 
turelle, soit  artificielle;  et  il  en  faut  pour  rompre  la  mo- 
notonie, fixer  lattention  et  faciliter  les  comparaisons. 

On  Yoit  d'ailleurs  presque  toujours ,  ce  qui  seul  est  une 
justification  suffisante ,  que  le  même  fonds  d'idées  se  re- 
produit dans  chaque  tribu  de  ces  langues  celtiques. 

J  ai  divisé  les  mots  celtiques  de  chaque  lettre  en  quatre 
parties,  correspondantes  chacune  à  la  langue  principale, 
parmi  les  langues  anciennes  ou  modernes  à  laquelle  je 
les  compare. 

Ainsi  la  première  division  comprend  ceux  qui  sont  ana- 
logues au  grec.  S'il  s'en  trouve  d'autres  qui  leur  soient 
anal€^;ues  dans  les  langues  qui  m'occupent,  je  les  mets  à 
la  suite  en  choisissant  seulement  les  principales;  je  ne  les 
ajoute  pas  toujours. 

La  seconde  division  renferme  les  mots  qui  répondent 
au  latin  à  Texclusion  du  grec,  ou  loraqu'ils  n'ont  avec  le 
grec  que  des  rapports  trop  éloignés.  Les  autres  langues 
sont  rangées  sous  le  latin ,  quand  elles  s'y  rapportent,  d*a- 
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près  le  même  principe  que  je  viens  d*indiquer  pour  la 
partie  grecque. 

La  troisième  division  contient  les  mots  qui  se  rappor- 
tent au  français,  i  Texclusion  du  latin  et  du  grec;  et  dans 
ie  cas  où  les  rapports  avec  ces  langues  seraient  trop  éloi- 
gnés, je  ne  mets  ordinairement  sous  le  français  que  les 
mots  analogues  en  italien.  Gela  suffit  pour  Tobjet  que  je 
me  propose.  On  peut  facilement  y  suppléer  pour  les  au- 
tres langues  néo-latines;  leur  insertion  m'eût  mené  trop 
loin. 

La  quatrième  partie  comprend  les  mots  celtes  qui  cor- 
respondent à  Tanglais.  J'y  mets  assez  souvent  Findication 
que  ces  mots  se  trouvent  aussi  en  flamand  ou  en  alle- 
mand, mais  je  ne  les  spécifie  pas  toujours,  pour  abréger. 

Ces  langues  celtiques  proprement  dites  sont  ainsi  ran- 
gées par  tribus  les  unes  au-dessous  des  autres ,  dans  la 
même  colonne.  La  place  de  chaque  langue  est  toujours 
gardée ,  afin  que  d'un  coup  d  œil  on  puisse  constamment 
voir  jusqu'à  quel  point  la  racine  est  commune ,  et  où  elle 
manque. 

A  la  vérité,  elle  ne  manque  pas  toujours  quand  elle 
n'est  pas  marquée;  il  arrive  quelquefois  qu'elle  existe  et 
qu'elle  m'est  échappée:  cependant,  comme  ce  cas  est  re- 
lativement rare,  le  tableau  que  je  présente  est  suffisam- 
ment exact. 

On  s'est  ordinairement  contenté,  dans  la  comparaison 
des  langues,  d'un  assez  petit  nombre  de  mots,  pourvu 
qu'ib  fussent  choisis  dans  la  classe  de  ceux  qu'en  général 
on  n'emprunte  pas,  c'est-à-dire  ceux  qui  représentent  les 
idées  et  1rs  objets  les  plus  usuels.  Cela  suffit  pour  un  pre- 
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niier  aperçu  et  pour  ranger  les  langues  dans  de  grandes 
catégories. 

Mais  pour  résoudre  les  questions  proposées  par  TAca- 
démie,  et  surtout  la  dernière:  «déterminer  la  nature  et 
rétendue  des  emprunts  que  ces  idiomes  ont  bits,  soit  au 
latin,  soit  à  d  auti^s  langues,  )>  il  faut  d autres  recherches. 

Il  faut  d*abord ,  comme  je  lai  exposé  précédemment , 
déterminer  ce  que  ces  langues  ont  de  commun ,  si  tant 
est  qu*il  y  ait  communauté  entre  elles;  sans  quoi  il  est 
impossible  de  juger  les  emprunts  autrement  que  par  des 
données  historiques.  Nous  avons  vu  combien  elles  sont , 
par  leur  nature  «  vagues  et  insuffisantes. 

Quoique  Tétude  des  langues  elle-même  présente  des 
moyens  plus  certains,  nous  en  avons  signalé  les  difficul- 
tés; et  on  ne  saurait  les  surmonter  sans  une  comparaison 
des  plus  étendues  et  des  plus  approfondies.  Il  me  suffit 
d'un  exemple  tiré  du  cas  le  plus  simple  et  le  plus  facile» 
un  mot  composé  qui  se  trouve  dans  les  deux  langues. 
N'est-il  pas  indispensable,  d  après  ce  qui  précède,  de  sas- 
surer  si  les  deux  racines  se  trouvent  ou  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  deux  idiomes?  Ainsi,  dans  la  circonstance 
même  où  le  principe  est  d*une  application  à  peu  près  cer- 
taine ,  on  vcHt  ce  qu'il  présente  de  difficultés  dans  cette 
application  ,  seulement  par  retendue  de  la  recherche.  Je 
ne  parle  pas  de  celle  qui  consiste  i  déterminer  quelles 
sont  les  racines»  ce  qui  n'est  pas  souvent  chose  aisée. 

D'ailleurs,  dans  toute  science  il  y  a  au  moins  deux  choses 
essentielles ,  quand  il  s  agit  d'établir  un  rapport  :  i  "*  en 
amêiater  la  nature;  a"*  en  donner  la  mesure.  Or,  quant  au 
premier  point ,  relativement  au  sujet  qui  nous  occupe , 
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l'a£Gliation  des  langues  celtiques  proprement  dites  aux 
langues  indo-germanique8  çst  assez  bien  constatée.  Ce  n*est 
pas  que  je  prétende  pfréjuger  cette  question,  ni  me  re- 
poser sur  les  travaux  d*autrui;  on  sera  assez  convaincu 
d*aiileurs  que  je  ne  m'en  suis  pas  servi. 

Quant  au  second  point ,  l'étendue  de  ces  rapports ,  il 
faut  autant  que  possible  la  donner  complète,  c est-à-dire 
en  avoir  la  mesure.  Voilà  à  quoi  je  me  suis  attaché  pour 
les  langues  celtiques  proprement  dites. 

J'ai  examiné  avec  soin  chacune  de  ces  langues  à  leurs 
sources:  i""  en  les  réduisant  à  leurs  principes  les  plus 
simples;  t^**  en  les  comparant  dans  toute  l'étendue  de 
leur  portée  lexicographique.  11  se  présente,  à  l'égard  des 
emprunts  de  ces  langues ,  une  difficulté  dont  il  faut  dire 
deux  mots. 

Ces  langues  s'éteignent  progressivement;  si  l'on  ne 
mettait  pas  un  choix  dans  les  sources,  on  pourrait,  sui- 
vant celles  où  l'on  puiserait,  parvenir  à  deux  résultats 
opposés. 

La  partie  de  la  population  dont  la  langue  s'altère  la 
fait  passer  par  tous  les  degrés  d'altération. 

Il  y  aura  là  des  emprunts  de  tous  les  degrés. 

Il  y  en  aura  de  même  lorsque  toute  la  population  aura 
altéré  sa  langue. 

Où  faut-il  puiser  alors? 

Aux  soiu*ces  les  plus  pures ,  aux  dictionnaires ,  qui  pré- 
sentent la  langue  dans  sa  plus  grande  intégrité  :  voilà  ce 
que  j*aî  fait. 

Je  n'ai  pu  présenter  la  comparaison  du  basque  dans  la 
même  étendue.  Celle  que  je  lui  ai  donnée,  cependant, 
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paraîtra ,  je  Tespère,  assez  considérable.  Si  dans  mon  ma- 
nuscrit ,  quelle  que  soit  la  peÎQi^  que  je  me  sm*s  donnée 
pour  le  revoir,  il  y  a  qaehjaes  laaum$  ou  qaelqm  aatre  faute 
palpable  dont  je  n*ai  pas  la  consefence,  je  prie  T  Académie 
de  considérer  quel  temps  il  a  fallu  seulement  pour  le 
Eure  copier  et  quel  temps  m*est  resté  pour  le  revoir. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  CONSONNES 

DANS  LES  LANGUES  DE  LA  PARTIE  OCCIDENTALE  DE  L^EDROPE. 


M««tte8. 

IP  ) 
^  ?  aspirées F sifflante. 
Jlf    labio-nasale  • .    V frémissante. 

Dentale.... i^- * sifflante.  (Grec.) 

(  D ê frémissante.  (Gr.  mod.) 

Aspirées. 

Liogude,..  ^H^'-  :  :  ■.:■.■.:•:::::::  :  I  ''«^■"*'- 

**  ]Z    (français) 1 

[j    (français) |  frémissantes. 

MneltM. 

!L    L  aspiré  gallois. .   sifflante. 
H  (L mouillé  fran-) 
çais.etc.)...r''P'^°**P»'"- 
N   (palato-nasale). 
îf  [gn  français), 
p,  1  frémissantes. 

IK X sifflante. 

|G(f/*   son  général\ 
Gutturales./     de    Texpiration  Jj  espagnol,  frémissante,  plus  ou  moins 
modifié    par    lei  forte, 

gosier.)  ) 

N.  B.  J'tppdls  ttpir^  cslle  qvi  peat  m  prononcvr  Uat  qv«  dora  rcaptntion. 
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DR    LA    PRONONCIATION    DD    GALLOIS. 

Pour  se  former  une  idée  juste  des  sons  fondamentaux  qui 
caractérisent  la  langue  galloise,  il  convient  de  les  comparer 
d^abord  à  la  table  générale  des  consonnes.  Par  ce  moyen  Ton 
verra  jusqu*à  quel  point  elle  s'en  approche,  et  ce  qui  lui 
manquerait  pour  posséder  toutes  les  touches  de  Torgane  vo- 
cal, du  moins  telles  que  nous  avons  pu  les  présenter.  Or,  il 
résulte  de  cette  comparaison  qu^elles  y  sont  toutes,  excepté 
trois  linguales,  le  2,  le  ch  (français)  et  le  j  (français).  Ainsi 
toutes  les  classes  des  consonnes  sont  complètes,  hors  celle  des 
linguales,  qui  est  aussi  réduite  quelle  peut  Tétre,  puisqu'il 
n  y  reste  qu'une  seule  consonne,  qui,  à  ce  que  je  m'imagine, 
ne  manque  nulle  part. 

C'est  une  chose  remarquable ,  que  l'absence  de  ces  trois 
sons  dans  la  langue  galloise,  car  le  son  du  ch  et  celui  du  2  se 
trouvent  dans  toutes  ou  presque  toutes  les  langues  occiden- 
tales de  l'Europe,  quels  que  soient  les  caractères  qui  les  re- 
présentent Quant  au  son  du  j  (  français  ) ,  il  n'existe  dans 
toute  sa  pureté  que  dans  une  seule,  c'est  le  français;  car  en 
anglais  et  en  italien,  les  seules  d'ailleurs  où  il  se  trouve, 

i. 
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il  est  toujours  combioé  avec  le  mn  du  d;  il  y  est  alors  re- 
pnisentc  par  le  ty  devant  un  «  ou  un  i. 

ï>autrc  part,  si  le  gallois  est  raractéri&é  par  labsencc  des 
trois  lîfigualeSf  il  Test  aussi,  mais  à  uo  Dioiodre  degré,  par 
la  présence  des  deux  dentales  aspirées,  le  &  et  le  ^»  et  par 
la  gulturnie  ^;  car  de  toutes  les  langues  orcidenlalcs  de 
i^Europe,  en  y  ajoutant  le  grec,  ces  deux  dentales  aspirées 
n  existent  quVn  anglais  et  en  grec;  et  seulement  Tune  dVUes, 
le  0,  se  trouve  dans  lespagnol,  où  il  est  représenté  par  le  z 
et  par  le  c  dans  certains  cas*  Il  s'ensuit  donc  que,  sous  le 
rapport  de  rabondance  des  touches  vocales ,  le  gallois  n*est 
comparable  qu'au  grec,  surtout  par  rapport  aux  consonnes 
aspirées,  et  il  est  plus  riche,  parce  que  les  Grecs  ne  possè- 
dent  plus,  ou  à  peine,  deux  sons  des  plus  ordinaires  et  des 
plus  fondatuentaux ,  ceux  du  6  et  du  d^  tels  que  nous  les  pro> 
nonçons* 

DES  GONSONWES,   DAK5  LA  LANGUE  imETOTlNE. 

Les  langues  bretonne  el  galloise  sont,  comme  nous  Favons 
déjà  dit,  et  comme  dans  la  suite  nous  le  ferons  voir  jusqu'à 
Tévidenee,  deux  langues  sœurs,  nu  plutôt  deux  jumelles, 
qui,  par  conséquent,  se  ressemblent  infiniment,  mais  non 
au  point  de  ne  pouvoir  ulre  distinguées,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  le  gallois  et  le  breton  ne  font  qu'une  langue, 
qui  se  distingne  comme  idiome  ou  comme  dialecte.  C'est 
donc  une  chose  singuliérei  mais  non  sans  exemple,  qu'il  ny 
ait  pas  dans  les  deu\,  les  mêmes  touches  vocales,  card'al>ord 
les  trois  lingnales  dont  labsence  caractérise  le  gallois  se 
trouvent  dans  le  breton,  et  réciproquement  les  deux  dentales 
aspirées  dont  la  présence  distinguait  en  quelque  sorte  le  gal- 
lois parmi  les  langues  occidentales  de  TEuropc  n'existent 
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pas  eD  breton.  Un  phénomène  de  cette  espèce,  quoique,  je 
le  répète,  il  ne  soit  pas  unique,  mérite  notre  attention,  et 
doit  nous  porter  à  rechercher  8*il  ne  peut  pas  être  ramené  à 
quelque  principe  d*unité. 

Les  langues  vieillissent,  et,  par  conséquent,  subissent  des 
changements  qui  les  éloignent  plus  ou  moins  de  leur  carac- 
tère primitif.  11  en  est  chez  qui  cette  marche  est, très-lente ,  et 
qui  n*éprouvent  que  de  légères  modifications  dans  une  longue 
suite  de  siècles.  Il  en  est  d  autres  qui  subissent  des  altérations 
considérables.  Les  deux  langues  sœurs  qui  nous  occupent , 
nous  présentent  Icxemple  de  Tune  et  de  Tautre.  Le  gallois  a 
peu  varié  dans  un  laps  considérable  de  temps ,  et  diffère  peu  de 
ce  qu'il  était  dans  les  temps  plus  reculés  dont  il  nous  est  resté 
des  monuments.  Le  breton,  au  contraire,  a  beaucoup  souf- 
fert, moins,  à  la  vérité,  dans  sa  forme  et  sa  constitution ,  que 
dans  son  étendue.  Il  a  éprouvé  des  pertes  énormes,  mais  ces 
pertes  portent  plutôt  sur  la  richesse  que  sur  la  nature  de  la 
langue;  et  cette  langue  ressemble  à  une  statue  mutilée,  dont 
ce  qui  reste  a  cx)nservé  les  contours  et  les  proportions  des 
formes.  La  perte  consiste  dans  les  mots  plutôt  que  dans  la 
structure.  Il  est  donc  à  présumer  que  la  prononciation  a 
de  même  été  altérée  dans  certains  points,  et  il  n*est  pas  à 
croire  que  des  sons  aussi  remarquables  et  aussi  caractéris- 
tiques que  les  deux  dentales  aspirées  qui  se  trouvent  dans  le 
breton-anglais,  cestà-dire  le  gallois,  aient  manqué,  dans lori- 
gine ,  aux  Bretons-Français. 

On  se  demandera  peut-être  s'il  est  naturel  que  de  pareils 
sons  disparaissent,  et,  puisqu'ils  sont  rares  dans  les  autres 
langues  de  TEurope,  ils  auraient  pu  ne  pas  exister  dans  le 
breton,  malgré  lextréme  analogie  des  deux  langues,  je  dirai 
presque  leur  identité.  Mais  les  dentales  aspirées  ont-elles  tou- 
jours été  rares  en  Europe?  En  général ,  les  questions  relatives 
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à  Tancienne  prononciation  des  peuples  paraissent  insolubles, 
et  les  recherches  qu*on  a  faites  à  cet  égard  semblent  plutôt 
un  jeu  de  Timagination  que  le  résultat  d'une  investigation 
philosophique.  On  peut  cependant,  sur  la  question  qui  nous 
occupe,  parvenir  à  un  résultat  satisfaisant. 

Est-il  sûr  que  Tallemand  n'ait  pas  eu  de  dentale  aspirée  ? 
On  voit,  en  examinant  l'allemand,  que  si  le  th  ne  se  trouve 
pas  dans  la  langue  parlée,  il  se  trouve  dans  la  langue  écrite. 
Je  sais  que  cette  combinaison  de  lettres  peut  être  employée 
par  un  peuple  sans  qu'elle  représente  le  son  qu'elle  indique; 
mais  cela  n'a  lieu  que  dans  le  cas  où  l'on  emprunte  un  mot 
à  une  autre  langue  où  ce  son  existe  ou  a  existé.  Ainsi,  lors- 
que nous  empruntons  au  grec  un  mot  qui  renferme  un  $,  nous 
le  conservons  en  le  représentant  par  un  th  sans  en  adopter  le 
son  ;  mais  si  le  mot  est  indigène ,  et  s'il  est  écrit  avec  ces  deux 
lettres,  n'est-ce  pas  la  trace  évidente  de  l'ancienne  prononcia- 
tion .^  Il  y  a  plus,  on  ne  peut  douter  que  les  anciens  Saxons 
n'aient  eu  le  son  du  $  et  même  celui  du  h,  par  conséquent 
les  deux  dentales  aspirées,  la  sifflante  et  la  frémissante.  Si 
cela  ne  suffit  pas  pour  prouver  que  le  son  fut  général  parmi 
les  Allemands,  nous  pouvons  fournir  une  preuve  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer,  en  faisant  connaître  un  fait,  ignoré  jusqu'ici,  et 
qui  est  unique  dans  l'histoire  de  la  prononciation  des  langues. 
Sans  doute  on  croira  que  cette  prononciation  n'existait  que 
dans  des  temps  reculés;  mais  on  va  voir  combien  elle  était 
rapprochée  de  notre  époque.  Adolphe  de  Mekerkebourg,  près 
de  la  ville  de  Bruges,  était  un  savant  belge  qui  vivait  sous  le 
gouvernement  du  duc  d'Albe  ;  il  avait  adopté  les  doctrines  de 
la  réforme,  et  fut  par  conséquent  persécuté.  U  se  réfugia  au- 
près de  la  reine  Elisabeth,  qui  lui  fit  un  accueil  distingué. 
Bévolté  de  la  manière  barbare  dont  on  prononçait  le  grec 
dans  les  écoles,  il  fit  un  traité  de  la  prononciation  de  cette 
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langue  ;  et ,  en  parlant  du  6,  il  dit  qu*il  faut  le  prononcer 
comme  font  les  Grecs  modernes,  comme  les  Anglais  pronon- 
cent le  ih  dans  le  mot  thief,  et  comme  les  Allemands  dans  le 
mot  thier  ^.  Voilà  donc  une  preuve  juridique ,  un  témoignage 
irrécusable  d'un  contemporain  qui,  par  ses  liaisons,  son  la- 
voir, et  Tatlention  particulière  qu'il  donnait  à  ce  sujet,  devait 
en  être  parfaitement  instruit;  lequel  dépose  que,  dans  la  der- 
nière moitié  du  xvi*  siècle,  les  Allemands  avaient  la  pronon- 
dation  du  ih.  Nous  ferons  voir  plus  tard  que  les  deux  dentales 
aspirées  existaient  probablement  dans  le  gaël ,  et  par  consé- 
quent, andennement,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France, 
où  Ton  ne  parlait  pas  le  breton ,  comme  dans  le  nord  de  Tlta- 
lie,  dans  toute  Télendue  de  la  Gaule  cisalpine.  Quoiqu'on 
ne  connaisse  pas  la  langue  étrusque,  on  en  possède  l'alphabet 
et  on  en  connaît  la  valeur;  là  se  trouve  le  $  avec  le  caractère 
grec,  et  sans  doute  avec  sa  prononciation  propre.  Jignore  ce 
qui  se  passait  dans  le  reste  de  Tltalie,  mais,  avec  cette  excep- 
tion ,  et  en  faisant  abstraction  des  Bretons-Français ,  on  voit 
que  Tune  ou  lautre  des  dentales  aspirées,  ou  les  deux,  étaient 
des  sons  constitutifs  dans  toutes  les  langues  des  peuples  qui 
occupaient  la  partie  occidentale  de  TEurope,  en  y  compre- 
nant les  Grecs.  Les  Bretons-Français,  frères  des  Bretons-An- 
glais, les  Gallois,  auraient-ils  seuls  fait  exception  P 

11  y  a,  d ailleurs,  pour  arriver  au  même  but,  un  autre  pro- 
cédé qui,  à  la  vérité,  est  fondé  sur  un  principe  semblable. 
Lorsque,  dans  une  langue  dérivée,  il  y  a  des  mots  écrits  dont 
la  prononciation  ne  correspond  plus  à  Tindication  des  lettres, 
il  faut  se  demander  si  la  prononciation  primitive  ne  se  trou- 
verait point  dans  une  langue  mère  vivante,  ou  dans  une 
langue  sœur  qui  la  représente.  Ainsi  en  anglais,  entre  autres 

'  Adolphi  Mekercht  Brogensis  de  refera  et  recia  pronantiatione  lingaœ  grœcm 
Commentarias.  Bruges,  apud  Galezium,  i565,  p.  74. 
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altérations  de  la  prononciatioD  originelle,  il  y  a  le  gh  qui 
tantôt  ne  se  prononce  plus  du  tout,  tantôt  se  prononce  d'une 
manière  tout  à  fait  différente  de  ce  que  cette  combinaison  de 
lettres  indique  naturellement.  Or,  il  s  agit  de  savoir  si  ces 
ndbts,  ou  la  plupart  de  ces  mots,  se  trouvent  dans  le  saxon 
ou  Tallemand,  avec  le  son  propre  au  gh;  car  le  gh  indique 
naturellement  une  gutturale,  le  x  P^r  exemple,  ou  une  gut- 
turale aspirée  analogue.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  effet.  Ainsi ,  le 
mot  laugh  est  le  mot  lachen  des  Allemands ,  qui  est  prononcé 
comme  il  doit  être,  avec  une  gutturale  aspirée;  tandis  qu'en 
anglais,  ce  n'est  pas  qu'on  l'omette,  comme  on  le  fait  dans 
plusieurs  mots  analogues  dans  cette  langue,  mais  on  le  déna- 
ture au  point  d'y  substituer  une  labiale  aspirée  qui  est  Yf,  et 
on  dit  Idf  au  lieu  de  lach,  comme  les  Allemands.  Je  me  borne 
à  cet  exemple,  j'en  pourrais  citer  bien  d'autres;  celui-ci  me 
suffit.  Mais  pour  le  compléter  et  renforcer  la  preuve,  si  Ton 
consulte  la  prononciation  de  ces  mots  par  les  Écossais  de  la 
plaine,  qui  parlent  leur  dialecte  anglais  dans  toute  sa  pureté, 
on  trouve  qu'ils  ont  conservé  la  prononciation  de  la*  gutturale 
aspirée  de  leurs  ancêtres.  Faisons  maintenant  l'application  de 
ce  principe  aux  Bretons.  Leurs  frères  les  Gallois  représentent 
la  dentale  aspirée  frémissante,  c'est-à-dire  le  h  par  un  z;  et 
c'est  ainsi,  pour  le  dire  en  passant,  que  font  les  Espagnob, 
au  moins  pour  la  dentale  aspirée  sifflante ,  le  0.  Nous  revien- 
drons plus  tard  sur  cet  objet,  quand  il  s'agira  de  la  langue 
basque.  Or,  quels  sont  les  mots,  ou  la  plupart  des  mots  bre- 
tons où  se  trouvent  lez?  Précisément  ceux  qui  correspondent 
à  des  mots  gallois,  identiques  d'ailleurs,  et  où  il  y  a  un  z; 
c'est-à-dire  la  prononciation  de  la  dentale  aspirée  frémissante, 
le  h.  Et  remarquons  que  cette  coïncidence ,  qui  confirme  les 
preuves  précédentes  de  l'ancienne  similitude  de  prononcia- 
tion ,  est  fortifiée  par  des  raisons  tirées  des  lois  qui  président 
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à  la  transformation  des  sons,  lorsqu'ils  s*a1tètent;  je  dis  lors- 
qu'ils s  altèrent ,  et  j  entends  par  là  lorsqu'ils  passent  d'une 
classe  à  une  autre.  ' 

Que  se  passe-t-il  d'abord  entre  des  personnes  de  natioM* 
différentes,  lorsque  l'une  veut  imiter  les  sons  propres  à  Taufire 
langue,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  sienne?  Si  la  per- 
sonne a  l'ouïe  délicate  et  les  organes  souples,  quand  même 
elle  ne  saurait  pas  d'abord  reproduire  le  véritable  son,  elle  y 
en  substitue  un  autre  qui  a ,  avec  lui ,  les  rapports  les  plus 
voisins.  Si  c'est  une  muette ,  elle  tend  à  y  substituer  l'autre 
muette  de  la  même  classe  ;  ou  si  elle  a  à  sa  disposition  l'as- 
pirée correspondante  à  la  muette,  elle  y  a  recours.  Mais  si 
c'est  une  aspirée,  et  que  dans  sa  langue  il  n'y  en  ait  point 
dans  cette  classe,  elle  prend  une  aspirée  analogue,  d'une 
classe  voisine.  Ainsi  s'agit-il  d'une  dentale  aspirée,  pour  un 
étranger  qui  n'en  a  pas  dans  sa  langue  ;  s'il  est  bien  doué 
sous  le  rapport  de  la  prononciation ,  il  y  substituera  une 
linguale ,  suivant  la  nature  de  la  dentale  aspirée.  Si  c'est  la 
dentale  sifflante,  il  y  substituera  un  s.  Si  c'est  l'aspirée  fré- 
missante, il  la  remplacera  par  un  z.  Or,  à  plus  forte  raison, 
cette  même  tendance  à  la  mutation  des  consonnes  aura  lieu 
chez  un  peuple  qui  cessera  de  prononcer  les  dentales  aspi- 
rées; et  c'est  ce  que  nous  voyons  dans  le  breton.  Mais  cette 
substitution,  qui  est  la  plus  conforme  à  l'analogie,  ne  sera 
pas  la  seule;  et  dans  un  certain  nombre  de  cas,  l'une  ou 
l'autre  muette  correspondante  remplacera  l'aspirée. 

DBS  VOYELLES,  DANS  LE  GALLOIS. 

En  parlant  des  voyelles,  je  veux  dire  les  sons  et  non  les 
lettres  qui  les  représentent. 

Les  voyelles,  en  gallois,  se  rapprochent  beaucoup  des  sons 
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du  même  ordre  en  français.  Et  ce  qui  en  fait  plus  particu- 
lièrement le  rapprochement ,  c'est  la  présence  dans  Tun  et 
dans  l'autre  de  Ye  muet,  qui  est  si  rare  dans  les  autres  langues 
de  TEurope;  non  de  Ve  muet,  mais  de  celui  qui  se  rencontre 
81  souvent  dans  le  corps  des  mots.  Alors  il  est  représenté  par 
un  autre  caractère,  cest  Vy.  La  série  des  voyelles  galloises 
diffère  cependant  de  Téchelle  française ,  en  ce  qu  il  n  y  a ,  ni 
d'e  ouvert,  ni  a  français,  ni  eu.  Le  représentant  de  Va  et  de 
Yea  se  trouve  dans  le  son  que  les  Gallois  désignent  par  1'^, 
et  que  nous  avons  dit  être  semblable,  ou  à  peu  près  sem- 
blable, à  r^  muet  français  Irès-ouvert.  Mais  c'est  surtout  de 
Yeu  qu'il  approche  le  plus;  en  effet,  lorsqu'on  prononce  Ye 
muet  le  plus  ouvert ,  comme  dans  premier,  etc.  la  disposi- 
tion des  organes  est  la  plus  voisine  possible  de  celle  qu'il  faut 
pour  prononcer  Yea  très-bref.  Aussi  cette  obseiTation  n'est  pas 
sans  intérêt,  parce  qu'elle  lie  la  prononciation  des  voyelles 
en  gallois  à  celle  des  Bretons.  Le  gallois  diffère  d'ailleurs  du 
breton  par  une  nuance  dans  la  prononciation  de  Ti.  C'est 
un  i  excessivement  bref,  et  sa  nuance  avec  la  prononciation 
de  Ye  est  presque  imperceptible,  excepté  pour  une  oreille 
très-fine.  Il  y  est  constamment  représenté  par  la  lettre  a;  et 
le  caractère  et  le  son  se  trouvent  réunis  dans  la  première 
voyelle  du  mot  hazy,  en  anglais.  Ainsi,  pour  résumer  en 
deux  mots,  les  sons  vocaux  en  gallois  diffèrent  de  ceux  du 
français,  en  ce  que  : 

1**  Le  gallois  n'a  pas  exactement  les  mêmes  sons  que  le 
français  pour  Ye  ouvert,  l'a  et  la  diphthongue  eu, 

2''  Et  d'autre  part,  dans  le  gallois,  la  nuance  de  l'i,  repré- 
sentée par  le  caractère  u,  est  étrangère  au  français. 
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DBS    VOYELLES,   EN    BRETON. 

11  ne  sera  pas  difficile  de  donner  ici  une  idée  parfaitement 
juste  de  la  prononciation  des  voyelles  en  breton.  II  ne  faudra 
pas  chercher  au  loin  des  exemples  d'une  prononciation  étran- 
gère •  pour  nous  donner  une  idée  de  celle  des  Bretons,  ni  pour 
démêler  les  véritables  sons,  déiigurés  par  des  caractères  qui 
ont  d'autres  destinations  en  français.  La  lâche  est  aisée ,  puis- 
qu*il  y  a  identité  et  pour  les  sons  et  pour  les  lettres ,  en  ce 
sens  que  tout  ce  quil  y  a  de  voyelles  ayant  un  caractère 
appréciaUe  en  français  se  trouve  dans  le  breton.  Par  consé- 
quent tous  les  sons  vocaux ,  hormis  Ve  final ,  qui  est  presque 
muet,  existent  en  breton,  et  s'il  y  a  une  diCTérence,  ce  n'est 
qu'une  difiérence  en  plus  du  côté  du  breton ,  où  il  y  a  un  son 
d*a  plus  ouvert  et  plus  long  qu'en  français  :  voilà  tout. 

EXAMEN    DE    LA    QUESTION    SUIVANTE   : 

Y  aH-il,cliD9  la  proDonciation  actuelle  des  Anglais,  quelques  éléments  que 
Ton  paisse  attribuer  à  Tinfluence  des  Bretons-Anglais,  leurs  ancêtres? 

La  langue  des  Gallois  représente  plus  ou  moins  exactement 
la  langue  parlée  jadis  dans  une  grande  partie,  ou  la  totalité 
de  ÏAngUterre  proprement  dite,  avant  l'invasion  des  Saxons. 
Remarquons  d'abord  un  phénomène  singulier,  et  qui  certes 
n'est  pas  indépendant  de  l'influence  que  nous  examinons.  Les 
deux  dentales  aspirées,  le  ^  et  le  3,  étaient  en  usage  fréquent 
et  ordinaire,  chez  les  deux  peuples  réunis  sur  le  même  sol, 
les  Saxons  conquérants  et  les  Bretons  conquis.  Voyons  ce  qui 
s'est  passé  chez  les  deux  peuples  dans  leur  pays  natal,  pen- 
dant le  long  intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  la  conquête  de 
la  (irande -Bretagne  par  les  Saxons,  jusqu'à  nos  jours.  Kn 
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AtlemâgnOt  les  Saxaiis  prononceot^ils  les  deux  dentales  aspi- 
ru^es  ?  Ils  les  ont  perdaes  Tuoe  et  Taulre.  Celte  pronoadâtion 
est  ^leiûlc,  cl  il  n'en  reste  point  de  traces*  an  ihoÎiir  dans  la 
langue  parlée,  non  seulenienl  dans  toute  la  Saxe»  quelles  qnen 
goieot  les  limites  ,  ni  même  dans  toute  fétendue  <îe  rAite- 
magne.  Tandis  que  les  Gallois,  possesseurs  constante  d*une 
portion  de  leur  ancien  territoire,  ont  conservé  intacte,  ou  a 
peu  prèst  et  leur  ancienne  langue  et  leur  ancienne  proti0ii* 
ciation. 

Voyons  ce  qui  est  résulté  du  mélange  des  deui  peuplf^  sur 
le  territoire  occupé  par  les  Saxons ,  r  est4*dire  presque  toute 
TAnglelcrre  proprement  dite.  Eb  bien»  les  deux  dentalos  at- 
pirées  s'y  *ont  conservées  dans  toute  leur  pureté  et  toute 
leur  fréquence.  Eu  faveur  de  qui  pencbe  la  baJâncc  ?  Poar- 
quoi  \p.È  Saxons,  qui,  en  Allemagne,  ont  perdu,  ainsi  qu€ 
tous  les  autres  Allemands,  Tua  et  I  autre  son,  les  auraient  ils 
conservés ,  après  avoir  été  transplantés  sur  le  sol  de  la  Grande- 
Bretagne  ? 

Que  si  Ion  veut,  malgré  cette  disposition  de  tous  leurs 
compatriotes,  attribuer  à  Tinfluence  saxonne  la  persistance 
des  deux  dentales  aspirées  en  anglais,  il  faut  aussi  admettre 
que,  si  d'une  part  les  Saxons,  en  Angleterre,  ont  conservé 
des  sons  perdus  par  leurs  compatriotes  en  Allemagne,  les 
descendants  des  Bretons  en  Angleterre  ont  perdu  la  pronon- 
ciation de  leurs  pères,  que  leurs  voisins  et  leurs  frères  les 
Gallois  ont  conservée. 

Et  ce  n'est  pas  tout,  quant  aux  consonnes.  Les  Saxons 
avaient  les  deux  gutturales  aspirées,  à  en  juger  du  moins  par 
lallemand,  chez  qui  ces  sons  existent  partout.  Ils  avaient  donc 
le  c  aspiré  ou  le  X!  ^^  'e  gh  ou  le  g  aspiré  des  Allemands,  et 
surtout  des  Flamands;  tandis  que  les  Bretons  d'Angleterre,  à 
eu  juger  par  les  Gallois,  n'avaient  que  le  c  aspiré  et  non  pas 
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le  g.  Qo*e8t-il  encore  résulté  de  Finfluence  réciproque  des 
deux  peuples?  D^abord  je  remarquerai  que  ces  deux  gutturales 
aspirées  persistent  toujours,  et  en  Saxe,  et  dans  toute  t Alle- 
magne, et  dans  toute  leur  fréquence.  Les  deux  sons  subsistent- 
ils  en  anglais,  où,  sans  aucun  doute,  ils  étaient  ancienne- 
ment ?  La  langue  écrite  est  pleine  du  gh  aspiré,  qui  a  dispara 
de  la  langue  parlée;  cependant  il  subsiste  en  anglais  une  de 
ces  gutturales,  qui  est  précisément  celle  qui  existait  dans 
l'ancienne  langue  bretonne ,  et  la  seule  qui  s'y  trouvât.  Et 
dans  quels  mots  cette  gutturale  aspirée  a-t-elle  été  conservée  ? 
D*abord ,  comme  on  le  verra  plus  tard ,  dans  les  mots  cor- 
respondants  au  gallois,  ce  qui  en  rend  la  trace  plus  évidente; 
et  en  second  lieu ,  dans  des  mots  tirés  de  Tallemand ,  où  ce 
son  n existait  pas,  ce  qui  rend  plus  manifeste  Finfluence  des 
Bretons,  puisqu'ils  ont  imprimé  leur  prononciation  à  des 
mots  qui  leur  étaient  étrangers ,  prononciation  qui  a  été  en- 
suite  adoptée  par  les  descendants  de  ceux  qui  les  avaient 
apportés. 

Quant  aux  voyelles  simples,  il  n'y  en  a  pas  une,  se  trou- 
vant dans  l'allemand  (  que  nous  regarderons  comme  repré- 
sentant le  saxon  ),  qui  se  soit  continuée  en  anglais  sans  se 
trouver  aussi  dans  le  gallois.  Mais,  d'antre  part,  il  y  a  un  3on 
particulier  au  gallois  qui  s'est  continué  dans  l'anglais,  quoi- 
qu'il ne  soit  qu'une  nuance  de  Yi,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  son  que  les  Gallois  représentent  par  un  a.  Et,  par 
cela  même  que  ce  n'est  qu'une  nuance,  qui  par  conséquent 
devrait  facilement  disparaître,  sa  persistance,  malgré  le  mé- 
lange des  Saxons  et  des  Normands,  est  une  des  traces  les  plus 
^évidentes  de  la  prononciation  du  gallois.  Ce  son  n'a  pu  per- 
sister sans  que  les  descendants  des  Saxons  et  des  Normands 
rapprissent,  et  c'est  une  nuance  si  délicate  et  si  fugitive,  que 
les  étrangers  ont  bien  de  la  peine  à  la  saisir  et  à  la  rendre. 
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Y  t4-i] ,  dinft  U  prortondntion  du  frofiçaii»  d««  »om  i|U^  ïon  puUsA  AUfîkii^ 
k  rinÛti^nrc  âr.  U  hngutï  gauloise;  pAïifi^  din»  1t  nord  d«  U  Frniict 
nvtnt  riovâitoii  dm  Hamai^i? 

Pour  traîlcr  cetle  question,  il  faut  aclmctlre,  avec  les «§- 
vaiils  qui  ont  établi  cette  opîuÎQu^  que  les  Gaulois  du  noni 
de  ia  France  parlaient  le  hrelou,  ou  un  idiome  de  c^elte 
langue*  On  peut  au  inoîn$  l'admettre  moujeuiaiiémeiit»  panx* 
que  Texanien  que  nous  allons  faire  de  h  question  que  «oos 
nous  sommes  proposL«e  est  un  moyen  de  vcrificr  cette  opi- 
nion. U  esl  évident  que  si  les  ancêtres^  des  Fran^jib  du  nottl 
ne  parlaient  pas  un  idiome  brclon,  nous  ne  saurions  trouver 
de  traces  de  leur  prononciation  dans  la  langue  française.  Au 
contraire,  s'il  y  en  a  de  nombreuses  et  d évidentes,  celte 
preuve  seule  doit  suflire  pour  reconnaître  la  langue  de  nos 
ancêtres.  Or,  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  la  prononci;itjoii 
bretonne*  san&  en  faire  d  ailleurs  aucune  applit^tinu ,  sufTimit 
pour  dissiper  nos  doutes-  Telle  est  la  conformité  des  deux 
prononciations,  que  tous  les  sons  simples  de  la  langue  fran- 
çaise se  trouvent  dans  le  breton,  et  de  plus  tous  les  son»  île 
la  langue  bretonne  sont  dans  le  français,  à  lexception  d'un 
seul,  celui  de  la  gutturale  aspirée,  que  les  Bretons  repré- 
sentent par  un  ch,  et  qui  correspond  au  X-  Une  pareille 
conformité  n  est- elle  pas  des  plus  remarquables  ?  Quelles 
sont  les  deux  langues  de  l'Europe  occidentale  qui  fourni- 
raient un  pareil  exemple,  même  parmi  les  langues  néo-la- 
tines? Ni  la  prononciation  espagnole  ni  Tilalienne  ne  présen- 
teraient cette  similitude,  ni  entre  elles,  ni  avec  le  français, 
ni  avec  aucune  de  ces  langues;  voilà  pour  la  conformité 
générale. 

Si  nous  entrons  dans  les  détails,  les  rapports  devien- 
dront encore  plus  frappants.  Dal)ord,  quant  aux  consonnes. 
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le  j  pur,  c est-à-dire  sans  combinaison  avec  une  autre  con- 
sonne, ne  se  trouve  que  dans  le  français  et  le  breton.  Où 
les  Français  rauraient-ils  trouvé,  à  moins  de  lavoir  inventé? 
Ce  n'est  certainement  pas  aux  Francs  qu  ils  l'auraient  em- 
prunté, à  en  juger  par  rallemaod,  ou  mieux  encore  par  le 
flamand,  qui  est  la  langue  germanique  qui  représente  le  mieux 
la  langue  franque;  ni  sans  doute  aux  Latins,  à  en  juger  par 
tous  les  dialectes  des  Italiens,  c est-à-dire  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  la  Gaule  cisalpine.  Aussi  toutes  les  fois  que  des  étran- 
gers, qui  ne  sont  pas  parfaitement  versés  dans  la  prononcia- 
tion de  la  langue  française,  veulent  prononcer  un  mot  où  se 
trouve  un  j,  ils  y  substituent  la  linguale  correspondante, 
cest-à-dirc  un 2.  Un  autre  son,  parmi  les  consonnes,  qui  dis- 
tingue la  nation  française  parmi  tous  les  peuples  de  l'Europe, 
excepté  les  Espagnols,  est  17  mouillé,  qui  se  trouve  aussi 
dans  le  breton. Or,  certes,  ils  ne  paraissent  pas  l'avoir  pris  ni 
aux  Latins  ni  aux  Francs.  Ce  n'est  pas  tout ,  quant  aux  con- 
sonnes. Toutes  les  modifications  si  nombreuses  et  si  variées 
de  Yn,  soit  comme  muette  pure,  soit  comme  voyelle  nasale, 
ainsi  que  les  grammairiens  français  l'ont  appelée,  caracté- 
risent également  les  Français  et  les  Bretons.  Ce  n'est  pas  qu'on 
ne  trouve  dans  diverses  langues  de  l'occident  de  l'Europe  plu- 
sieurs sons  de  cette  classe;  mais  ils  y  sont  comme  dispersés, 
et  dans  aucune  ils  ne  se  trouvent  dans  leur  ensemble  avec 
toute  leur  valeur. 

11  y  a  parmi  les  voyelles  deux  sons  qui  distinguent  le  fran- 
çais de  presque  toutes  les  langues  occidentales  de  l'Europe, 
l'a  et  r^a.  Us  ne  sont  prononcés  nulle  part  hors  de  la  France, 
dans  cette  moitié  de  l'Europe,  excepté  dans  une  portion  de 
l'Allemagne  (  la  Saxe  ),  et  dans  les  Pays-Bas.  Ces  voyelles,  dans 
le  breton,  se  rencontrent  à  chaque  instant.  Elles  y  consti- 
tuent des  sons  fondamentaux.  Je  ne  doute  point  que  les 
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Francs  ne  ks  aient  eues ,  puisqu'elles  se  trouvent  dans  le  flâ- 
nidDd.  Mais»  pu îsqu  elles  existaient  dans  la  langue  des  Gaulois 
du  nord  de  la  France»  et  distinguaient  peut-être  alors  cette 
langue  comme  elles  la  distinguent  aujourd'hui  de  toutes  I^ 
tangues  celtiques,  même  les  plus  semblables,  il  est  évident 
que  ces  Gaulois  «  ni  leurs  descendants,  ne  les  ont  empruntées 
aux  Francs.  D'ailleurs,  les  Francs  ont  adopté,  dans  la  suite, 
la  langue  telle  quelle  était  alors,  et  avec  ses  modifications 
successives.  Et  si»  comme  je  n'en  doute  pas,  ils  prononçaient 
déjà  ces  deux  sons,  la  seule  conséquence  qui  en  résultât 
était  qu  ils  devaient  apprendre  à  prononcer  plus  facilement 
la  langue  du  pays. 

DO    SDBSTANTIP»   EN    GALLOIS, 

Le  substantif  en  gallois  n  éprouve  pas  de  ces  modiScations 
qui  ser\'ent  à  établir  de  certains  rapports  entre  les  noms  des 
choses,  etc.  Ces  modiûcalious  peuvent  être  de  deuat  sortes: 
ou  un  changement  de  terniinaîson»  qui  est  la  forme  la  plus 
ordinaire»  ou  un  changement  dans  le  corps  du  mot.  Ni  Tun 
ni  l'autre  cas  na  lieu  dans  le  gallois.  Cette  langue  y  supplée 
de  deui  manières  :  d abord,  comme  on  pourrait  le  présumer, 
parla  luéthode  usitée  dans  les  langues  néo- la  lin  es»  c  est-à-dire 
remploi  des  prépositions;  et  en  second  lieu,  pour  un  cas 
particulier,  par  la  position  relative  des  substantifs*  Tous  les 
rapports  indiqués  par  les  terminaisons  dans  les  langues  où 
tes  noms  se  déclinent  peuvent  se  rendre  en  gallois  par  des 
prépositions.  Ainsi  le  signe  prépositif  équivalent  au  génitif 
est  un  o.  Nous  reviendrons  sur  ce  signe  lorsque  nous  serons 
au  breton,  La  préposition  qui  remplace  la  terminaison  du 
datif  est  un  i.  Il  remplace  également  un  des  sens  les  plus 
usuels  de  Tabla tif«  qni  est  (dans)^  Et  l'em.irquons  en  passant. 
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pour  y  revenir  plus  tard ,  le  double  emploi  du  même  signe , 
pour  des  rapports  différents ,  en  gallois,  et  qui  correspondent 
d*autre  part  à  Tidentité  de  forme  du  datif  et  de  iablatif  en 
grec»  et  souvent  en  latin.  Ajoutons,  sans  y  insister  mainte- 
nant, que  c*est  le  même  signe,  ou  à  peu  près,  dans  ces  deux 
langues,  Yi,  qui,  en  gallois ,  est  proposé,  sans  cependant  faire 
corps  avec  le  mot,  tandis  quen  latin  et  en  grec  il  est  placé 
après,  ou  souscrit  à  la  fin. 

Mais  le  rapport  correspondant  au  génitif  n*est  pas  toujours 
rendu  en  gallois  par  une  préposition ,  il  s'en  faut  de  beaucoup. 
L*u5age  le  plus  ordinaire  est  d  y  suppléer  par  la  collocation 
des  substantifs.  Celui  qui  représente  le  génitif  est  placé  le 
dernier;  ce  qui,  au  fait,  ne  favorise  pas  la  clarté,  quoiqu'en 
général  le  sens  n'y  perde  pas. 

DU    SUBSTANTIF,    EN    BRETON. 

Cette  manière  de  représenter  le  rapport  du  génitif  par 
la  situation  relative  de  deux  substantifs  est  aussi  commune 
au  breton.  Cest  une  nécessité  de  la  similitude  des  deux 
Ungues:  elles  ne  pouvaient  guère  différer  sur  un  point  wni 
important  Cependant  elles  ne  laissent  pas,  malgré  Ortftt^ 
communauté,  de  différer  beaucoup,  je  ne  dis  pas  essen- 
tiellement, mais  pratiquement.  Quoique  cette  manière  de 
formuler  le  sens  du  génitif  soit  très-usuelle  dans  le  breton, 
on  ne  s'y  tient  pas  aussi  rigoureusement  et  aussi  exclusive- 
ment, pour  ainsi  dire,  qu'en  gallois;  et  c'est  ici  que  le  bre- 
ton, par  la  pratique  et  par  l'habitude,  diffère  considérable- 
ment du  gallois.  C'est  même  le  point,  sans  comparaison,  le 
plot  distinctif  des  deux  langues  ou  plutôt  des  deux  idiomes; 
car  les  Bretons  ont  un  emploi  très-fréquent  de  la  préposi* 
tion  qui  correspond  à  de,  dans  les  langues  néo-latines.  Eiu 
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est  la  préposition  dont  ils  se  servent  ponr  marquer  le  rapport 
du  génitif. 

La  préposition  qu'emploient  les  Gallois,  ccHrespondant  au 
datif  et  à  Tablatif,  est  aussi  dans  le  breton,  c'est  y,  Ainn, 
d'une  part,  les  Gdlois  ont  : 

O,     équifalent  au    génitif. 

(  datif. 
•^'  (  ablaUf. 

Les  Bretons  ont  : 

Euz,  équivalent  ao    génitif 

y      «datif. 

'^'  jablaUf 

La  différence,  en  gallois  et  en  breton,  entre  la  préposition 
correspondant  au  génitif,  n'est  qu'apparente.  Il  est  évident, 
pour  celui  qui  connaît  le  génie  des  langues  galloise  et  bre- 
tonne, que  la  préposition  o,  en  gallois,  na  pas  toute  sa 
forme  primitive ,  et  qu'une  consonne  a  été  retranchée.  Nous 
pouvons  en  donner  un  exemple,  tiré  de  ce  que  nous  dirons 
bientôt»  car  nous  verrons  que  l'article  défini  yr  perd  sa  con- 
sonne devant  des  mots  commençant  par  une  voyelle.  Et  cet 
exéinple,  entre  bien  d'autres,  nous  suffit.  Or,  il  faut  recher- 
^iher  dans  le  gallois  s'il  n'y  a  pas  d'autres  mots  dont  ce  mot 
et!  dérivé.  Il  y  en  a  trois  qui  s'y  rapportent  manifestement 
pour  le  son  et  pour  le  sens.  Ainsi ,  il  y  a  trois  modifications 
de  la  même  racine. 


Ost.  \ 

Os,    f  équivalent  à  0, 

Oth. 


qui  en  est  l'abréviation  par  suppression  de  consonnes.  Or  onz, 
en  breton,  est  exactement  la  même  racine,  suivant  les  modi- 
fications que  ces  lettres  subissent  nécessairement  dans  cet 
langues.  Ainsi  donc  les  mêmes  éléments  se  retrouvent  dans 
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roue  et  dans  Tantre  langue,  comme  cela  devait  être  pour  des 
parties  du  discours  si  essentielles. 

BAaintenant,  reprenons  une  comparaison  que  nous  avons 
commencée  entre  le  génitif  et  le  datif,  en  grec  et  en  latin , 
et  les  formes  galloises  correspondantes,  composées  d'une  pré> 
position  et  d'un  substantif.  En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le 
petit  tableau  des  prépositions  correspondantes  aux  désinences 
des  déclinaisons  en  grec,  et  même  en  latin,  on  verra,  i*  qu'il 
y  a  un  rapport  frappant  ;  la  principale  terminaison  caracté- 
ristique du  génitif  au  grec,  celle  qui  est  constante  dans  les 
déclinaisons  qui  prennent  un  augmetit,  est  os,  qui  se  repro- 
duit dans  le  féminin  de  la  déclinaison  sans  augment,  avec 
un  changement  de  voyelle  sous  la  forme  de  as;  et  en  latin, 
dans  plusieurs  dédinaisons,  sous  les  formes  de  is  et  de  m.  Or 
cet  os  et  son  équivalent  se  trouve  en  préposition  détachée 
dans  le  gallois  et  dans  le  bretod.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable,  c'est  la  continuation  de  ces  rapports  avec  la 
désinence  caractéristique  du  datif  et  de  1  ablatif,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué  en  parlant  du  gallois. 

3*  Que  d'une  part,  en  grec,  le  datif  et  l'ablatif  ont  exacte- 
ment U  même  forme;  3*  que  la  désinence  caractéristique  de 
ces  cas  est  un  c,  et  que  cet  i  est  tellement  essentiel  et  tf»* 
proprié  à  cet  emploi,  qu'il  parcourt  toutes  les  déclinaisons,* 
soit  exprimé ,  soit  souscrit.  Or,  cet  i,  sous  forme  de  préposi* 
tioD  détachée,  ayant  le  double  emploi  du  datif  et  de  l'abla- 
tif par  le  sens  de  à  et  de  en,  se  trouve  dans  l'une  et  l'autre 
langue  celte,  et  est  consacré  par  un  usage  constant  dans  le 
gallois.  Ces  rapports,  il  fallait  les  exposer,  quelque  conclu- 
sion que  l'on  en  veuille  tirer  ;  d'abord  parce  qu'ils  existent , 
quand  même  on  les  regarderait  comme  accidentels,  et  en- 
suite parce  que  l'explication  qu'ils  pourraient  fournir  de  la 
nature  de  la  déclinaison  donne  absolument  le  principe  sur 

2. 
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lequel  ce  genre  de  rapports  est  fondé,  dans  une  des  langues 
dites  celtiques  que  nous  aurons  à  examiner,  le  basque. 

Pour  exprimer  le  rapport  du  datif,  les  Bretons  nimitent 
point  leurs  confrères  les  Gallois  ;  ils  ne  se  servent  pas  habi- 
tuellement de  la  préposition  y,  quoiqu'elle  existe  dans  leur 
langue,  mais  d'une  particule  usitée  en  pareil  cas  dans  une 
des  langues  néo-latines.  Us  se  servent  de  àa,  comme  font  les 
Italiens  dans  plusieurs  circonstances,  lorsqu'ils  veulent  dire, 
chez  lui,  ia  lui,  etc.  Le  da  ne  se  trouve  pas  sous  cette 
forme  en  gallois,  mais  sous  une  autre,  qu'on  ne  reconnaî- 
trait pas,  si  l'on  ne  connaissait  le  génie  de  ces  langues.  At, 
en  gallois,  veut  dire  à,  ou  vers;  or,  l'on  voit  bien  que  c'est 
le  ad  des  Latins.  Quoique  rien  ne  soit  plus  contraire,  en  géné- 
ral, à  l'étymologie,  que  de  renverser  un  mot,  pour  qu'il  res- 
semble à  un  autre  ayant  le  même  sens,  et  d'en  faire  l'ana* 
gramme,  c'est-à-dire  le  travestir  et  le  rendre  méconnaissable, 
il  faut  cependant  savoir  si  les  langues  auxquelles  il  appar- 
tient ont  cette  habitude ,  et  dans  quels  cas  précis  et  déter- 
minés. Or,  pour  les  mots  composés  de  deux  lettres ,  d'une 
voyelle  et  d'une  consonne,  les  Gallois  et  les  Bretons  ont 
cette  habitude  ;  et  l'on  en  verra  des  exemples  frappants  et 
.multipliés  pour  les  pronoms  personnels  et  possessifs,  dans 
Fexposition  que  nous  en  ferons  plus  tard,  etc. 

Quoique  les  modifications  des  substantife  qui  forment  les 
cas  n'existent  pas  dans  le  gallois,  il  y  a  cependant  celles  qui 
désignent  les  différences  de  nombre ,  le  singulier  et  le  plurid. 

Ces  modifications  sont  de  deux  sortes  :  i®  la  terminaison; 
2®  le  changement  dans  le  corps  du  mot.  La  terminaison  est 
le  mode  le  plus  usité  et  le  plus  général ,  et  tous  les  substan- 
tifs en  sont  susceptibles.  Je  dis  susceptible,  car  ce  mode  n'est 
pas  toujours  obligé.  Le  changement  dans  le  corps  du  mot 
ne  peut  guère  avoir  lieu  que  dans  les  mots  primitifs,  c'est-à- 
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dire,  dans  ceox  qui  n*ont  point  de  terminaisons  qui  en  font 
des  mots  dérivés.  Ainsi  : 


Singulier. 

Muriel. 

i46er. 

un  confluent, 

ehjr. 

Ban, 

on  barde. 

beirz. 

Brdn. 

un  corbeau. 

hrain. 

Crœn, 
Dovad, 

une  peau, 
une  brebis. 

crujn. 
devaid. 

Fon, 

un  bâton , 

>• 

Ginant, 

Maen, 

Gwr, 

un  marédial , 
un  pare, 
un  homme, 

govaint. 

mein, 

gwyr. 

Cette  manière  d*exprimer  le  pluriel  par  le  changement  de 
voyelle  existe  aussi  dans  le  breton  ;  mais  elle  n  est  pas,  à  beau- 
coup près,  aussi  usitée,  et  se  présente  dans  des  cas  très-rares. 

On  voit,  par  ce  petit  tableau,  que  le  changement  consiste 
dans  les  voyelles,  soit  dans  la  mutation  de  Tune  d*eiles,  ou 
Faddition  d'une  nouvelle ,  ou  la  réunion  des  deux  modes.  Ces 
mots  primitifs  peuvent  subir  Tautre  modification ,  c  est-à-dire 
laddition  de  la  terminaison.  Ces  terminaisons  sont  variées  et 
nombreuses.  La  désignation  du  pluriel  se  fait  aussi  en  bre- 
ton, et  presque  uniquement  par  la  simple  addition  de  ter- 
minaisons, mais  elles  sont  moins  nombreuses  et  plus  déter» 
minées. 

TIBMINAISONS   DU    PLURIEL,*  EN    BRETON. 


1  I   .    '      I  les  plot  ofuellet. 


S       Ed,         eo  général  pour  les  noms  d^animaux. 

3  <  Eut,     >  pour  des  noms  indiquant  des  agents. 
i.Er.       ) 

4  II,  pour  substituer  à  la  terminaison  ad,  dans  les  noms  de 

lieu ,  pour  désigner  les  babitants. 

5  In,  pour  les  noms  en  e&,  désignant  portion. 
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TERMINAISONS   DU 

PLURIEL,    EN    GALLOIS. 

1 

Au. 

2 

Ed. 
Od. 

3 

Awr, 

/ 

Ez. 

l 

L 

k  1 

lau. 
Oz. 

( 

Oys. 
Yz. 

'1 

Ion. 
On. 

Presque  tous  les  autres  pluriels  dits  hétéroclites  présen- 
tent l'exemple  des  deux  changements  de  voyelles  dans  le  corps 
et  l'addition  d'une  terminaison.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
lier, cVst  que  le  même  substantif  peut,  à  la  rigueur,  adopter 
toutes  ces  modifications,  à  la  volonté  ou  au  choix  de  l'écri- 
vain ,  ou  de  celui  qui  parle.  Cependant ,  il  y  a  des  classes  de 
mots  qui  affectent  plutôt  certaines  terminaisons.  Ainsi,  les 
noms  des  êtres  vivants  forment  une  classe,  ceux  des  corps 
inanimés  une  autre  ;  les  substantifs  abstraits  et  collectifs  une 
troisième ,  qui  ont  chacune  leurs  terminaisons.  H  y  a  ici  une 
particularité  que  Ton  peut  noter,  les  noms  collectifs ,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  indiquent,  soit  des  masses,  soit  des  agrégés, 
peuvent  être  considérés  comme  un  substantif  pluriel.  Le  sin- 
gulier, alors,  ou  ce  qui  le  représente,  est  formé  du  pluriel 
par  l'addition  dune  terminaison  diminutive.  Ainsi  : 


Yd. 

blé,           fait 

yden. 

un  grain  de  blé. 

Aar, 

or,             — 

euryn. 

une  pièce  d'or. 

Grman, 

gravier,     — 

gravyenin , 

un  grain  de  gravier. 

Plant, 

enfants ,    — 

planfyn. 

un  enfant. 

Adar. 

oiseau  K ,    — 

aderyn, 

un  oi.neau. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  ii 

Quoique  les  terminaisons  diminutives  appartiennent  réel- 
lement à  la  partie  lexicographique  ou  étymologique,  je  les 
place  ici  à  cause  de  leur  liaison  avec  ce  qui  précède  immé* 
diatement,  et  parce  que  duUeurs  elles  forment  deux  classes, 
dont  Tune  est  affectée  au  singulier,  et  Tautre  au  pluriel. 
Ainsi  les  diminutifs  sont  : 


Singulier. 

Plurid 

An. 

aç. 

En. 

os. 

Yn. 

h' 

09' 

Le  diminutif  usuel  en  breton  est  ik,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
de  doute  quil  y  en  ait  eu  d'autres,  par  exemple,  an,  yn, 
diminutifs  communs  à  toutes  les  langues  celtiques,  et  dont 
Tune  est  si  usuelle,  dans  une  langue  néo-latine,  Fitalien,  avec 
l'addition  d'une  voyelle. 

DU    GENRE. 

Les  Gallois  admettent  dans  leur  langue  les  distinctions 
de  genre;  mais  comme  ces  distinctions,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  fondées  sur  la  différence  du  sexe ,  ou  sur  l'absence  de  ce 
caractère,  sont  plus  ou  moins  subtiles  ou  arbitraires,  il  n'est 
pas  étonnant  que  le  genre  des  mots  ne  soit  pas  toujours  fixé 
dans  cette  langue,  et  que  souvent  ce  qui  est  au  masculin  dans 
le  nord  de  la  principauté  soit  au  féminin  dans  le  midi. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il  y  a  deux  modifications  du 
nom  qui  sont  relatives  au  genre.  L'une ,  qui  consiste  dans  un 
changement  de  voyelle  dans  le  corps  d'un  mot,  changement 
qui  n'a  lieu  que  dans  les  mots  primitifs  dans  lesquels  le  w 
représente  le  masculin  ;  alors  ces  mots  deviennent  féminins 
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par  le  changement  de  w  en  o.  Uj' joue  le  même  r61e;  il  dé- 
signe le  masculin ,  et  ces  mots  se  trouvent  féminins  par  le 
changement  de  Yy  en  e,  La  n^étant  pas  caractéristique,  il 
dénote  assez  généralement  le  neutre. 

L'autre  mode  consiste  dans  les  terminaisons. 

Le  moyen  de  reconnaître  le  genre  par  la  forme  des  mots 
n'étant  pas  aussi  nettement  prononcé  en  breton  qu'il  l'est  en 
gallois,  je  n'appuierai  pas  sur  ce  sujet. 

DE    l'article,    ou    DES    MOYENS    DE    DESIGNER    L'INDIVmD 
OU    L'ESPÈCE. 

Les  Gallois  n'ont,  à  la  rigueur,  qu'un  caractère  qui  sert  k 
distinguer  l'individu,  c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  qu'un  article 
défini.  Cependant,  comme  cet  article  se  modifie  suivant  que 
le  mot  conmience  par  un^  voyelle  ou  par  une  consonne,  ils 
paraissent  en  avoir  deux.  Ils  emploient  l'article  yr,  quand  il 
doit  précéder  un  substantif  qui  commence  par  une  voyelle, 
et  retranchent  l'r  quand  le  mot  suivant  commence  par  une 
consonne.  C'est  ainsi,  je  crois,  qu'il  faut  considérer  cette 
double  forme  dans  l'article;  car  Yyr  me  parait  la  forme  pri- 
mitive, parce  qu'il  a  son  analogue  en  breton,  et  il  est  du 
génie  des  langues  celtes  que  les  mots  se  ressentent  de  leur 
juxtaposition. 

Quand  il  s'agit  de  désigner  l'espèce,  ou  un  individu  pria 
vaguement  dans  l'espèce,  ils  l'expriment  par  l'émission  de 
l'article  défini.  Sans  doute,  ils  ont,  comme  les  autres  peuples, 
un  mot  qui  pourrait  servir  à  cette  désignation ,  et  qui  corres- 
pond à  an  ;  mais  il  n'est  pas  d'usage  de  s'en  servir  en  pareil 
cas,  quoique  leurs  frères  les  Bretons  l'emploient  habituel- 
lement. 

L'article  défini  n'a  point  de  modification  de  nombre,  et. 
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au  fait,  elle  est  inutile,  puisque  cet  article,  précédant  tou- 
jours immédiatement  le  nom  quil  détermine,  la  terminaison 
de  ce  nom  fait  voir  s*il  est  simple  ou  multiple. 

rajouterai  une  observation  :  on  peut,  dans  un  certain  cas, 
supprimer  l'article  défini,  c est-à-dire,  quand  il  y  a  réunion 
d'un  nom  propre  et  d'un  nom  commun,  comme  lorsqu'on 
veut  dire:  le  roi  David.  Si  Ion  veut  supprimer  l'article,  il 
£iut  alors  que  le  nom  propre  précède,  et  il  faut  dire,  en 
ce  cas,  David  roi,  Davjz  vrenin;  mab  si  l'on  veut  conserver 
l'article,  il  faut  employer  la  tournure  française,  renverser  cet 
ordre,  et  dire  le  roi  David,  jr  hrenyn  Davjs.  Remarquons  en 
passant  que  la  langue  anglaise  a  adopté  la  tournure  germa- 
nique; elle  dit,  roi  David,  kiiig  David,  en  supprimant  l'ar- 
ticle, et  il  n'est  pas  permis  de  s'en  servir  sous  une  forme 
quelconque,  tandis  que  la  langue  française  suit  exactement 
la  forme  galloise  dans  l'emploi  de  l'article,  et  la  position  du 
substantif,  et  dit  :  le  roi  David.  Mais  elle  n'aura  pas  l'autre 
mode,  et  ne  peut  pas  supprimer  l'article;  et  il  y  a  une 
bonne  raison  pour  que  les  Français  n'aient  pas,  comme  les 
Anglais,  emprunté  la  forme  allemande,  c'est  que  les  Francs 
n'avaient  pas,  comme  les  Saxons,  asservi  la  nation,  ni  im- 
primé un  caractère  à  leur  langue. 

DE    L'ARTICLE    DEFINI,  EN    BRETON. 

L'article  défini ,  en  breton ,  est  le  même  qu'en  gallois ,  seu- 
lement il  se  modifie  un  peu  dans  la  voyelle.  Au  lieu  de  yr, 
les  Bretons  disent  ar,  et  au  lieu  de  lui  faire  perdre  sa  consonne 
dans  certains  mots,  comme  en  gallois,  ils  la  changent,  eu  la 
prenant  dans  les  modifications  des  palatales.  Ainsi ,  ils  mettent 
Il  devant  les  mots  qui  commencent  par  d,  n,  l,ci  ils  mettent 
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I  devant  les  mots  qui  commencent  par  la  même  consonne , 
c est-à-dire  une  /;  ainsi, 

!ann 
al 

DE    L'ARTICLE    INDEFINI,    EN    BRETON. 

Nous  avons  dit  quen  gallois  le  substantif  indéfini  était 
facilement  reconnu  par  Tabsence  de  tout  signe  qui  définit , 
c'est-à-dire  par  Tabsence  de  larticle  défini.  Je  n ai  pas  appuyé 
sur  ce  point,  je  me  le  suis  réservée  pour  le  moment  où  je  par- 
lerais de  Tarticle  en  breton ,  afin  de  mieux  saisir  les  rapports 
des  deux  langues,  et  surtout  les  rapports  de  ces  langues  avec 
celles  qui  leur  ont  succédé.  D'abord ,  cette  méthode  d'expri- 
mer le  substantif  défini  par  Tomission  de  l'article  indéfini 
est  commune  aux  deux  langues  sœurs,  le  gallois  et  le  breton , 
avec  cette  différence  que  l'usage  en  est  beaucoup  plus  com- 
mun en  gallois,  ou,  si  l'on  veut,  beaucoup  plus  restreint  en 
breton.  Quoique  cette  méthode  soit  rationnelle,  elle  parait 
d'abord  contraire  au  génie  de  la  langue  française;  et  on  dirait, 
par  conséquent,  que  la  langue  bretonne  ou  galloise  n*a  pas 
exercé,  à  cet  égard,  d'influence  sur  la  langue  française,  mais 
on  se  tromperait.  Ainsi,  en  gallois,  par  exemple,  on  dit: 

Arsail,       sur  fondement. 
Ary  mlU,  sur  le  fondement 

Cette  manière  de  distinguer  le  substantif  indéfini  du  défini, 
par  l'omission  de  l'article ,  est  exactement  la  tournure  fran- 
çaise, comme  dans  la  phrase  suivante  :  ■  bâtir  sur  fondement, 
•  et  bâtir  sur  le  fondement  ;  ■  et  ainsi  de  suite ,  «  aller  par  terre, 
«  par  mer,  etc.  »  Cette  tournure  est  tellement  française,  qu'en 
anglais ,  par  exemple ,  où  l'omission  de  l'article  est  en  géné- 
ral de  rigueur  pour  désigner  l'espèce,  on  ne  pourrait  point 
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le  servir  de  la  tournure  analogue,  et  il  faudrait  dire  :  «  bâtir 
sur  un  fondement,  >  et  non  •  sur  le  fondement  :  »  on  afoan- 
iation. 

D'autre  part,  les  Gallois  pourraient  bien  employer  le  mot 
équivalent  à  un ,  pour  exprimer  le  substantif  indéfini,  comme 
OD  le  bit  à  chaque  instant  en  français,  mais  ils  ne  le  font 
guère ,  tandis  qu  en  breton  on  en  £adt  un  usage  aussi  fréquent 
qu'en  français.  Ainsi,  ce  n'est  s  seulement  dans  Tesprit  de 
cet  emploi  que  le  breton  coin  avec  le  français,  mais  aussi 
dans  le  matériel  du  mot;  comme,  en  breton,  on  dit  eunn, 
pour  Tarticle  défini,  on  dit  an,  en  français,  mais  avec  cette 
difiérence  que  le  breton ,  suivant  les  habitudes  de  transmu- 
tation de  consonnes,  change  In  en  r  ou  en  l,  selon  la  lettre 
qui  commence  le  mot  qui  suit.  Or  il  y  a  en  français  les  trois 
modes  usités  en  breton  pour  distinguer  le  substantif  défini 
cm  indéfini  : 

1*  L'article  défini; 

1*  L'omission  de  l'article  défini  ; 

3*  L'emploi  de  l'article  indéfini  un. 

Pour  peu  qu'on  recherche  quelle  est  la  différence  la  plus 
taillante  entre  le  français  et  le  latin ,  dans  la  constitution  de 
la  langue ,  on  verra  de  suite  que  c'est  dans  la  déclinaison ,  et 
dans  remploi  de  l'article ,  que  consiste  cette  différence.  Or, 
ni  parlant  du  français ,  je  parle  du  français  proprement  dit , 
e'est-i-dire ,  la  langue  dtoil.  Nous  verrons  plus  tard  comment 
Dette  langue  diffère,  à  cet  égard,  de  la  langue  néo-latine  par- 
lée dans  le  midi,  la  langue  romance  proprement  dite.  Ces 
deux  caractères,  qui  distinguent  le  français  du  latin,  sont  des 
déments  constitutifs  dans  le  breton ,  c'est  à-dire  dans  la  langue 
i|m,  au  nord  de  la  Gaule,  a  précédé  la  langue  d'oil,  dont  le 
français  est  une  continuation. 

De  toutes  les  causes  qui  peuvent  faire  disparaître  d'une 
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langue  les  désinences  qui  forment  les  déclinaisons,  il  n'en 
est  sans  doute  aucune  dont  Tinfluence  soit  aussi  puissante, 
aussi  directe,  que  lliabitude  de  nos  ancêtres  de  ne  pas  les 
employer.  Ainsi,  les  Bretons,  lorsqu'ils  parlaient  leur  langue 
maternelle,  n ayant  point  de  déclinaisons,  ont  dû  continaer 
de  s*en  passer,  lorsqu'ils  se  mirent  à  apprendre  le  latin,  con- 
naissance qu'ils  ne  pouvaient  acquérir  que  d'une  manière 
extrêmement  imparfaite  ;  et  l'imperfection  devait,  en  prenoJer 
lieu,  se  porter  sur  la  déclinaison  latine,  ce  qui  eut  lieu  en 
effet.  Il  en  est  de  même,  quant  au  principe  de  l'emploi  de 
l'article,  quoique  le  résultai  en  soit  inverse.  N'est-ce  pas  en- 
core l'emploi  si  fréquent  de  l'article,  qui  distingue  le  français 
du  latin  P  N'est-il  pas  évident  que  l'usage  de  cette  partie  du 
discours  a  dû  nécessairement  se  continuer  en  français,  qudles 
que  soient  d'ailleurs  les  autres  causes  qui  aient  pu  contribuer 
à  leur  introduction  dans  les  langues  néo-latines;  sujet  que 
nous  examinerons  plus  tard,  à  mesure  que  nous  étendrons 
ces  recherches  à  d'autres  langues  anciennes  de  la  partie  occi- 
dentale de  l'Europe? 

DES    ADJECTIFS,    EN    GALLOIS. 

Les  adjectifs  ne  sont  que  partiellement  susceptibles  de  la 
distinction  du  nombre  et  du  genre.  Quant  à  la  distinction  du 
genre,  il  n'y  a  que  les  adjectifs  de  forme  primitive  qui  en 
soient  susceptibles.  Alors ,  suivant  la  règle  que  nous  avons 
exposée  pour  la  formation  du  genre  dans  les  substantifs  pri- 
mitifs ,  cette  distinction  se  fait  par  le  même  changement  de 
voyelles. 

Encore,  n'y  a-t-il  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  qui 
admette  cette  variation ,  et  ceux  qui  en  sont  susceptibles  ne 
l'admettent  qu'au  singulier;  et  dans  leur  emploi  au  pluriel. 
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ils  retiennent  leur  forme  première,  c est-à-dire  celle  qui  est 
plus  propre  au  masculin.  Quant  au  nombre,  les  adjectife 
peuvent  le  désigner;  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  cette  dési- 
gnation n*est  pas  obligatoire.  Les  deux  modifications  qui 
Texpriment  sont  les  mêmes  que  pour  les  substantifs  :  le  chan- 
gement d*une  voyelle,  ou  laddition  d*une  terminaison,  avec 
cette  différence  que  le  nombre  de  ces  terminaisons  est  bien 
restreint  pour  les  adjectifs,  puisqu'elles  se  bornent  à  deux, 
on  et  l'on,  qui  sont  presque  les  mêmes.  On  peut  rendre,  en 
gallois,  les  différents  degrés  d'intensité  dans  les  qualités  que 
les  adjectifs  expriment,  par  trois  modes  différents,  par  l'em- 
ploi d*un  adverbe,  par  une  particule  préfixe,  ou  par  une  ter- 
minaison. Ces  degrés  sont  ordinairement  les  suivants  :  le 
positif,  où  aucune  comparaison  nest  spécifiée;  il  désigne,  à 
la  rigueur,  un  degré  quelconque;  mais,  au  fait,  comme  c'est 
la  forme  la  plus  généralement  applicable,  il  désigne  natu- 
rellement le  terme  moyen.  Le  second  exprime  Tégalilé;  le 
troisième,  ce  qu'on  appelle  ordinairement  le  comparatif, 
c'est-à-dire  le  plus  ou  le  moins;  et  le  quatrième,  le  superlatif, 
c'est-à-dire  l'excès.  Le  positif,  n  exprimant  aucune  modi- 
fication particulière,  n'a  pas  besoin  de  signe.  Les  adverbes 
dont  on  se  sert  sont,  pour  le  degré  d'égalité,  can,  mor,  etc. 
Le  premier  veut  dire  «  également  ;  »  le  second  veut  dire 
•  ainsi;  •  ou  «  de  même,  etc.  » 

Pour  le  comparatif,  on  emploie  mwy,  qui  veut  dire  «  plus;  • 
mwja,  veut  dire  «  le  plus.  > 

• 

SUITE    DBS    DBGrAs    DE    COMPARAISON    DBS    ADJECTIFS, 
BN    GALLOIS. 

Les  préfixes  qui  dénotent  Tégalité  sont,  cy,  cyr,  cyn;  elles 
expriment  la  communauté,  correspondent  à  cvan  en  latin ,  et 
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servent  à  une  foule  d^autres  combinaisons.  Puisque  le  oampêr- 
ratif  exprime  le  plus  ou  le  moins,  la  préfixe  go,  qui  indique 
un  faible  degré  de  qualité ,  appartient  à  ce  degré  de  compa-> 
raison  ;  et  la  particulepréfixe  lUed,  qui  veut  dire  «  en  partie,  » 
appartient  aussi  à  ce  degré  de  comparaison.  La  préfixe  gor, 
qui  indique  Texcès,  appartient  au  superlatif. 

Les  terminaisons  qui  correspondent  à  ces  trois  degrés  de 
comparaison,  légalité,  le  comparatif  et  le  superlatif,  sont: 

Egalité.     Comparatif.     Superlatif. 
Ed,  Aç,  Av, 

Il  est  une  chose  remarquable  en  gallois  :  tous  les  adjectifs 
peuvent  être  comparés  régulièrement,  et  il  n'y  en  a  qu'un 
très-petit  nombre  qui  soient  susceptibles  d'être  comparés  ir- 
régulièrement. 

DE    L'ADJECTIF,    EN    BRETON. 

Nous  avons  vu  que  si  l'adjectif,  en  gallois,  était  suscep- 
tible de  la  modification  qui  indique  le  genre,  il  ne  l'était  que 
dans  des  limites  très-étroites;  qu'une  partie  seulement  des 
adjectifs  primitifs  admettait  cette  modiiication ,  encore  qu'ib 
ne  l'admissent  qu'au  singulier;  qu'au  pluriel,  l'adjectif  était 
absolument  incapable  de  représenter  le  genre,  ce  qui  revient 
à  peu  près  à  dire,  que ,  pour  la  pratique  usuelle,  l'adjectif,  en 
gallois,  ne  présente  pas  la  modification  du  genre.  Or,  ce  qui 
n'est  qu'à  peu  près,  en  gallois,  a  rigoureusement  lieu  en  bre- 
ton. L'adjectif  y  est  indéclinable  sous  tous  les  rapports  et  du 
nombre  et  du  genre,  etc. 

Ce  caractère  qui,  au  fond,  est  commun  aux  deux  langues 
sœurs,  le  gallois  et  le  breton,  a  eu  un  sort  divers  chez  les 
descendants  des  uns  et  des  autres.  En  France,  le  génie  de 
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U  langue  latine  a  prédominé  ^  et  Fadjectif  se  modifie  pour 
exprimer  le  nombre  et  ie  genre.  En  Angleterre,  au  contraire, 
c'est  le  génie  de  la  langue  galloise  qui  a  prédominé  sur  celui 
de  la  langue  saxonne;  car,  en  allemand ,  ladjectif  est  suscep- 
tible même  des  modifications  des  trois  genres ,  tandis  qu'en 
anglais  il  est  incapable  d  en  exprimer  aucun. 

DBGRiis    DE    COMPARAISON    DES    ADJECTIFS ,    EN    BRETON, 

La  comparaison  des  adjectifs  se  fait  aussi  en  breton  par  le 
moyen  des  terminaisons. 

Oc*h,  fait  le  comparatif. 
A,       fait  ie  superlatif. 

DES    PRONOMS,    EN    GALLOIS. 

Les  pronoms,  en  gallois  et  en  breton,  et  je  dirai  dans 
toutes  les  langues  celtes,  par  leur  emploi  dans  la  conjugaison 
et  par  le  jour  vif  qu'ils  jettent  sur  un  des  points  les  plus 
intéressants  de  la  grammaire  généraile,  présentent  un  grand 
intérêt.  Ces  considérations  viendront  dans  la  suite;  nous  nous 
bornerons  actuellement  à  examiner  ces  pronoms  en  eux- 
mêmes,  et  dans  leurs  rapports  avec  les  langues  anciennes 
et  modernes  qui  nous  intéressent  particulièrement.  On  voit 
de  prime  abord,  par  le  matériel  des  mots  employés  pour 
désigner  plusieurs  d*entre  eux,  qu'ils  sont  exactement  les 
mêmes  que  dans  le  grec  et  le  latin ,  et,  par  suite,  les  mêmes 
que  dans  les  langues  néo-latines.  Et  de  cette  ressemblance, 
comme  il  sagit  d'une  partie  du  discours  si  essentielle  dont 

*  Remarqnons  ici  en  pasaant  (nous  y  reviendrons  ailieort)  que   dans 
lit  kagues  ptèàtê  ladjectif  exprime  ie  genre. 
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l'influence  s'étend  sur  d'autres  parties  du  discours  et  sur  le 
génie  de  la  langue ,  on  pourrait  peut-être  bien  conclure  que 
ces  langues  appartiennent  à  la  famille  indo-gennanique.  C'est 
ce  que,  d'ailleurs,  on  aura  occasion  de  vérifier  amplement 
dans  la  suite. 

IJ  y  a  en  gallois  un  luxe  et  une  profusion  de  formes  pour 
les  pronoms  personnels ,  qui  peuvent  d  abord  paraître  compli- 
qués et  embarrassants;  mais,  en  y  regardant  attentivement, 
on  peut  les  réduire  à  un  petit  nombre  d'éléments  et  à  des 
combinaisons  faciles  à  saisir,  et  pour  ainsi  dire  constantes. 
Nous  allons  les  considérer  dans  leurs  modifications  et  dans 
leurs  combinaisons. 

D'abord,  rien  de  plus  simple  que  ces  éléments,  rien  de 
plus  varié  que  leurs  modifications,  et  rien ,  pour  ainsi  dire, 
de  plus  constant  que  l'ordre  de  leurs  combinaisons.  Les  élé- 
ments matériels  de  ces  pronoms  sont  :  mi,  pour  la  première 
personne;  ^i,  pour  la  seconde  ;  ev,  pour  la  troisième  au  mas- 
culin. Or,  on  voit  manifestement  que  les  deux  premiers  sont 
grecs  et  latins.  Il  en  est  réellement  de  même  pour  le  troi- 
sième ,  mais  la  ressemblance  est  d'abord  moins  apparente  : 
ev  gallois,  pour  il  ou  lui,  correspond  au  grec  e  et  à  la  pre- 
mière racine  du  pronom  composé  en  latin  ip-se  ;  de  façon  que 
le  pronom  gallois  est  intermédiaire  entre  le  grec  et  le  latin* 
Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  v  gallois  est  par£dtement 
analogue  au  p  latin ,  puisque  ce  sont  deux  labiales ,  et  qoe 
nous  allons  d'ailleurs  voir  des  transformations  de  cette  espèce 
employées  par  le  gallois  pour  varier  la  forme  du  pronom. 
Comme  ces  transformations  se  font  par  la  mutation  naturelle 
des  consonnes  de  même  classe  les  unes  dans  les  autres ,  je  n'ai 
pas  besoin  d'insister  sur  ce  point;  je  dirai  seulement  que, 
dans  la  partie  étymologique  et  lexicographique ,  nous  déve- 
lopperons avec  soin  les  mutations  des  consonnes,  trait  saillant 
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da  caractère  des  langues  celtes  proprement  dites.  Voyons  d  a- 
bord  les  variations  du  pronom  de  la  première  personne,  mi  : 
Ym  peut  se  changer  en  Taspirée  v,  ce  qui  fait  vi;  voilà  le  pre- 
mier mode.  Le  second  consiste  à  renverser  le  mot,  c'est-à^ire 
à  mettre  la  voyelle  devant  Ym;  mais  on  modifie  un  peu  la 
voyelle,  et  au  lieu  de  mettre  i,  on  meiy,ym. 

Une  troisième  forme  consiste  à  conserver  Ti,  en  omettant 
Ym,  de  façon  qu*on  a  les  quatre  formes  suivantes,  et  qui 
naissent  toutes  d*une  seule  : 

Bii,  vi,  i.  y  m.  Je,  moi. 

En  combinant  les  deux  premières  formes  simples ,  on  fait 
le  pronom  personnel  emphatique.  De  cette  combinaison  ré- 
sulte la  forme  emphatique  la  plus  simple,  en  ce  quil  n*y  a 
pas  \k  d^éléments  étrangers. 

En  ajoutant  à  la  forme  simple  mi  et  au  composé  mivi  la 
particule  aa,  qui  veut  dire  •  aussi,  ^  il  en  résulte  deux  autres 
mots  composés  emphatiques ,  dont  le  sens  est  évident,  d*après 
celui  des  éléments.  Ayant  expliqué  la  manière  dont  se  forment 
toutes  ces  modifications  du  pronom  de  la  première  personne , 
je  ne  l'appliquerai  pas  aux  autres,  car  Inapplication  est  évi- 
dente, et  nous  entraînerait  ici  dans  de  trop  longs  développe- 
ments; je  remarquerai  seulement  un  fait  curieux  à  Tégard  de 
ce  qui  précède  :  que  la  particule  aa,  qui  est  ici  réduplicative 
on  intensitive,  correspond  exactement  à  la  particule  av  en 
grec,  qui  se  rapporte  à  Yaach  des  Allemands,  à  Yaassi  des 
Français;  et,  ce  quil  y  a  de  remarquable,  cest  que,  dans  ces 
deux  dernières  langues,  ces  particules  remplissent  exactement 
k»  mêmes  fonctions  à  Tégard  du  pronom. 


Singulier. 

Plurid. 

Simple.            if  i ,  vi .  i  .y  m .    Je ,  moi . 

Ni,          Nous, 

Eoipliatique.   Èfyvi,i,           Moije  (moi-même) . 

Njrni .      Nous 
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Singulier. 

Plurid. 

G>DJoiictif. 

Miffifuui, 

Moi  -  aossi. 

iVùinan, 

Noos -aussi. 

Emph.  double, 

,  Myvinnaa, 

Moi -aussi  je  (moi 
même  aussi.) 

i-  NyninMUi, 

Nous-auflû-noos. 

Simple. 

Ti. 

Toi,  tu,  te. 

Çwj, 

Vous. 

Emphatique. 

Tydi. 

Toi  -  tu. 

Çu>ewi, 

Vous  -  vous. 

Coojonctif. 

Tithau, 

Toi  -  aussi. 

ÇwiOiaa, 

Vous  •  aussi. 

Emph.  double. 

.  Tjdiihau, 

Toi -tu -aussi  (toi 
même  aussi). 

i-  Çwivithau, 

Vous-aussi-TOUs. 

Simple. 

Ev,  ve , 

Il,  lui,  le. 

Hwynt, 

n\ts. 

Emphatique. 

Eve. 

Il- lui. 

Hwyniwy, 

Elles  -  elles. 

Conjonctif. 

Yntaa . 

Lui  aussi. 

illwynthau, 
(Huythau, 

Elles  aussi. 

Simple. 

Hi. 

Elle,  lui,  la. 

Hwy. 

Elles. 

Emphatique. 

Hyki. 

mie- elle. 

Huynt. 

Conjonctif. 

Hitkau, 

Elle  -  aussi. 

Hwytiiau, 

Elles  -  aussi. 

Emph.  double 

.HyhUhau. 

Elle- aussi -elle. 

NEUTRE. 

Hwyntwy, 

Elles -elles. 

Simple. 

E. 

Nhw. 

Simple. 

Vo. 

Nwythau. 

Simple. 

0, 

Nhwy. 

Emphatique. 

Evo, 

Yz. 

Ce  tableau  des  pronoms  est  très-remarquable  sous  tous  les 
rapports  qui  peuvent  nous  intéresser,  sous  ceux  du  matériel 
des  mots  et  de  leur  emploi.  Sous  le  premier,  les  racines  sont 
presque  toutes  communes  aux  langues  grecque ,  latine  et  néo- 
latines, non-seulement  pour  le  pronom,  mais  aussi  pour  la 
conjonction;  quant  au  second ,  Temploi  de  ces  mots ,  le  génie 
de  la  langue  française  est  absolument  le  même  que  celui  de  la 
langue  galloise,  car  la  réduplication  du  pronom  dans  la  phrase 
avec  un  verbe,  en  combinant  ou  en  omettant  la  conjonction, 
est  une  tournure  véritablement  française,  puisqu'elle  est  fa- 
milière et  populaire  lorsque ,  animé  dans  la  conversation ,  on 
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veut  se  servir  dTane  forme  emphatique.  Il  n'y  a  de  différence 
que  dans  la  place  de  la  conjonction  :  dans  la  forme  la  plus 
compliquée,  les  Français  la  mettent  au  milieu  de  la  phrase, 
au  lieu  de  la  placer  à  la  fin,  comme  dans  le  gallois  Nous  re- 
viendrons plus  tard  sur  cette  observation  ;  nous  ne  Tindiquons 
ici  qu'en  passant. 

PRONOMS    POSSESSIFS. 

L'analogie  avec  les  langues  grecque  et  latine  continue;  le 
matériel  des  pronoms  possessifs  est  le  même,  au  moins  pour 
le  singulier,  ce  qui  est  le  principal ,  ainsi  que  lesprit  qui  a 
présidé  à  la  formation  de  ces  pronoms;  de  sorte  qu'en  gallois, 
comme  dans  ces  langues,  c'est  le  pronom  personnel  qui  forme 
le  pronom  possessif.  11  suffit  d'en  présenter  le  tableau,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  faire  des  réflexions;  mais  disons  que  les 
transformations,  soit  par  mutation  de  consonnes  dans  la 
même  classe,  ou  par  renversement  du  mot,  ont  lieu  de  la 
même  manière  et  dans  une  plus  grande  étendue,  puisque  la 
seconde  personne  y  participe. 

Singulier.  Plurid. 

My,  tj, ym ,  mon ,  ma ,  mes.  Ein ,  an.yn,  \os. 

Jfoa  =  mj  -4-  au ,  miro  aussi.  Ny,  Notre. 

Eixon zi:J-\-(Z  euphonique)  -H  ov  =  (y m ) ,  Einom ,  einym ,  Nos •  nos. 

mien  -  mieo. 

Ty,  ày,  ytk .      ton ,  ta ,  tes.  Eiç  »  aç  »  yç ,  Vos. 

Tauziziy-haa,  tien  aussi.  Awç,  Votre. 

Eiiot^eiz[:=ytk)-^otzz\  •^.  j,  tien-tien.    Eizoç ,  eizyç ,  eizawç ,  Vos-vos. 

Ei,e.  Ea,u, 

Ei,  i.  Eizynt. 

Euo.  Eitu. 

Eizi  Eizyz. 
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Lemploi  des  pronoms  possessifs  en  gallois  présente  an 
rapport  frappant  avec  l'anglais.  De  toutes  les  langues  de  la 
partie  occidentale  de  l'Europe ,  et  que  nous  appellerons  mo- 
dernes pour  abréger,  et  pour  les  distinguer  du  celte,  du  grec 
et  du  latin,  la  langue  anglaise  est  la  seule  où  les  pronoms  pos- 
sessifs n'indiquent  que  le  rapport  du  possesseur,  et  point  le 
genre  de  la  chose  possédée.  Il  en  est  de  même  du  gallois ,  et  ce 
n'est  pas  une  nécessité  de  celle  dernière  langue;  car  nous  avons 
vu  que  les  adjectifs  étaient  susceptibles  des  modifications  du 
genre.  L'allemand ,  au  contraire,  exprime  la  modification  non- 
seulement  du  possesseur,  mais  aussi  de  la  chose  possédée. 

DES    PRONOMS    DEMONSTRATIFS. 

Le  matériel  de  ces  pronoms  ne  se  rapporte  plus  aux  lan- 
gues anciennes;  mais,  ce  qui  doit  nous  intéresser,  c'est  que 
l'esprit  qui  a  présidé  à  la  formation  de  cette  partie  du  dis- 
cours dans  les  langues  néo-latines,  et  qui  sert  à  les  distinguer, 
est  le  même  que  dans  le  gallois. 

Nous  ferons  sur  cette  profusion  de  pronoms  que  l'on  verra 
exposés  dans  le  tableau  ci-joint,  une  remarque  semblable  à 
celle  que  nous  avons  faite  sur  la  multiplicité  des  pronoms 
personnels  :  c'est  qu'ils  se  résolvent  tous  en  un  petit  nombre 
d'éléments  régulièrement  combinés.  Le  pronom  fondamental 
est  hwn,  qui  veut  dire  ce,  indiquant  un  objet  rapproché,  cor- 
respondant au  questo  des  Italiens  et  au  this  des  Anglais;  il  se 
modifie,  pour  le  genre,  dans  la  voyelle,  suivant  la  règle  géné- 
rale que  nous  avons  exposée  pour  les  noms  primitifs.  Ainsi, 
le  w,  qu'on  prononce  ou,  indique  le  masculin;  en  le  changeant 
en  0,  on  exprime  le  féminin,  et  en  y  substituant  un  j, qu'on 
prononce  comme  Ye  muet  le  plus  ouvert  (à  peu  près  tel  qu'il 
est  dans  premier) ,  on  désigne  le  neutre. 
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Pour  en  faire  an  pronom  qui  désigne  un  objet  plus  éloigné , 
comme  le  quello  des  Italiens  et  le  that  des  Anglais,  on  ajoute  un 
a  à  la  fin  de  chaque  modification  de  hwn;  mais  alors  il  désigne 
un  objet  présent  ou  à  portée  de  la  vue.  Si,  au  contraire,  on 
veut  indiquer  un  objet  plus  éloigné,  c'est-à-dire  absent,  on  a 
recours  au  même  principe,  laddition  d'une  voyelle  «-dont  le 
choix  est  très-simple,  et  dont  Taddition  rend  le  mot  symé- 
trique. Ainsi  à  la  fin  de  chaque  modification  de  hwn  désignant 
le  genre ,  on  ajoute  une  voyelle ,  la  même  que  celle  du  milieu  : 
ainsi  hwn  fait  hwnw,  hon  fait  hono,  et  hjn  fait  hyny. 

Pour  désigner  plusieurs  degrés  de  proximité,  d'éloigne- 
ment  ou  d*absence,  on  a  recours  à  un  autre  élément,  qui  con- 
siste en  un  adverbe  de  lieu  :  y  ma,  qui  veut  dire  «  ici;  •yna, 
«  là,  •  et  cw,  m  là-bas.  » 

Le  pluriel  est  plus  simple  encore,  tout  en  conservant  les 
mêmes  distinctions  de  proximité  ou  de  distance,  et  c'est  ce 
qu'on  pourrait  prévoir  d'après  ce  que  nous  avons  dit  du  génie 
de  la  langue  dans  la  forme  plurielle  des  adjectifs  :  ils  perdent, 
au  pluriel,  la  désignation  du  genre.  Quant  à  la  forme  de  hwn, 
adoptée  pour  le  pluriel,  on  verra  combien  elle  est  philoso- 
phique, puisque  le  pluriel  ne  devant  pas  indiquer  le  genre, 
c'est-à-dire  la  distinction  du  sexe,  on  a  nécessairement  pris  la 
forme  neutre  du  singulier;  mais  pour  donner  une  désignation 
au  pluriel,  on  ajoute  le  mot  qui  signifie  choses,  comme  si  on 
disait  en  français  ces  choses;  et  comme  on  fait  précéder  l'ar- 
ticle défini,  cette  forme  composée  correspond  exactement, 
mais  dans  un  autre  ordre  de  position,  à  celés  choses,  c'est-à- 
dire  cBLi KS  ou  icELLEs  choses.  On  voit  que  lesprit  de  cette 
tournure,  en  gallois,  est  identiquement  le  même  que  dans  le 
vieux  français. 
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Siogalier.  Plnrid. 

/Indiquant  un  ob 


■   .  .  L/    I  iJcelles  (choses  ou 

1  jet  rapproché,  f       ,      ,       \ 
Simple.  Hwn,ce.  {.    .     On    *  >Yrk(u  hjrnj     hommes  =  ces 

(Angl.TAk"'       )  ^     "='"^)- 

{ .' Y  rhairma .  Ces  choses^i. 

Hjm,  ce,  neutre.) 

ilnd .  un  objet  éloi-\ 
gné  mais  présent,  f 
Ital.    Quello.        )yr^ijrnaA 
Angl.  That.  ]  >Ccs  choses-ïà. 

^"""'^^"*'-         I rrfcm>aj 

fi^na,  ce,  neutre.) 

Simple.  Hwnw,  ce.  \  Indiquant  un  ob-\ 

Hono>  cette.         >  jet  éloigné  mais  v  Yrhai  fyng,  Icellts  (chosesHîi). 

f(;'n^^ ce, neutre.)  absent.  ) 

Comp.     Hwnyma,  ce-ci.  \ 

Honyma,  celle-ci.  / Y  rhai  hynyma. 

Hynjrma,  ce-ci.  ) 

Conip.     Hwnna,  ce-là.  ] 

Hotryna,  celle-là.  > Y  rhai  hynyna. 

Hynyna,  ce-là.  ; 

Comp.     Htvnacw,  ce,..\h'has.      \  ,vt-t 

*  1.       1    1        f  W  ***'  hynacw, 

Honacw,  celle...  là-bas.  > {^  ,   . 

(  (  r  rhai  acw. 

Hynacw,  ce...  là-bas.     ; 


DES    PRONOMS    RELATIFS. 

Un  mot  suffit  pour  les  pronoms  relatifs.  Les  pronoms  dé- 
monstratifs deviennent  relatifs  en  les  faisant  précéder  de  Tar- 
ticle  défini.  Ainsi  le  tableau  des  premiers  peut  servir  pour  les 
pronoms  relatifs,  en  y  ajoutant,  suivant  la  règle,  Tartide 
défini  yr,  ou  sa  forme  modifiée  y,  suivant  que  le  mot  qui  le 
suit  commence  par  une  consonne  ou  par  une  voyelle.  L'on 
voit  que,  sans  être  identique  avec  le  pronom  relatif  en  fran- 
çais, le  pronom  relatif  gallois  est  analogue  au  pronom  relatif 
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français,  lequel,  laquelle,  lesquelles,  encore  usité,  mais  bien 
plus  en  usage  jadis. 

PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Les  pronoms  relatifs  sont  la  modification  de  la  même  ra- 
cine, comme  en  latin,  en  français,  etc. 

Pwy,    Qui  ? 
Pa,      Qod  ? 
Py,       Quoi  ? 

LE    PRONOM,  EN    BRETON. 

Après  tout  ce  que  j*ai  dit  pour  expliquer  le  système  des 
pronoms  gallois,  en  les  considérant  dans  leurs  éléments  et 
dans  leur  combinaison ,  je  n  ai  plus  rien  à  ajouter  pour  Tin- 
telligence  du  pronom  en  breton;  j'observerai  seulement,  et 
cela  est  important,  que  le  principe  qui  préside  à  la  variété 
des  formes  a  beaucoup  plus  de  développement  en  breton. 
C'est,  je  le  répète,  le  même  principe  qui  produit  les  muta- 
tions et  les  renversements;  seulement,  toutes  les  modifica- 
tions que  la  racine  peut  subir,  elle  les  subit  en  breton;  et 
comme,  dans  lune  et  l'autre  langue,  cest  la  même  racine, 
dans  les  deux  ce  sont  les  mêmes  pronoms.  Je  dirai  plus  : 
ces  formes,  que  nous  ne  retrouvons  plus  que  dans  le  breton, 
ont  dû  exister  en  gallois,  et  nous  en  retrouverons  la  trace  plus 
tard,  lorsque  nous  traiterons  du  verbe. 

PRONOMS    PERSONNELS,  EN    BRETON. 

PREMIERE  PERSONNE. 
Singulier.  Pluriel. 

Sojeti.  Mi,  am,  em.  SujeU.       Ni,  hor,  hori. 

Ma,  am,  en,  in,  oun.  Objectifs.  Hor,  hon.  omp,  intp. 


Objecdra.   !    y 
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SECONDE    PERSONNE. 


Singpilier. 


Sujets.  Té,  az,  et, 

tTa,az,  ez,  id,  oud 


Plurid. 

Sujets.       Choni,  hô»  hoc'L 
Objectifs.  H6,  hoc  h,  hu. 


Da  (eck). 

TROISIÈME    PERSONNE. 
SiogttUer  mascofin.  Pluriei  des  deux  genres. 


Sujets.  Hen,  hen. 

Objectifs.       Han,  hen,  her. 

Singulier  féminin. 

SujeU.  Hi.hé. 

Objectifs.       Hi.  hé. 


SujeU.       Hi,  hô. 


Objectifs.  Ht,  hô. 


PRONOMS    POSSESSIFS    SIMPLES. 


Singulier. 

i"  Fers.  Ma,  va. 
2-  —  Ta,  da. 
y     —    Hé. 


Piunel. 

i"  Fers.  Hor,  hon. 
2*     ^    Hô,  hoc  h. 
y     —    H6, 


PRONOMS    POSSESSIFS    COMPOSAS. 


Singulier. 
hini,  le  mien,  la  mienne. 


Ma, 

Va, 

Ta.  ) 

j^      I  hini,  le  tien,  la  tienne. 

Hé,  fùni,  le  sien,  la  sienne. 
Hon,  hini,  le  nôtre,  le  nôtre. 

Hoc  h,  hini,  le  vôtre,  la  vôtre. 
Hô,  hini ,  le  leur,  la  leur. 


Plurid. 

Ma,  I  ré,  les  miens,  les  miennes, 

Va,   )     (choses). 

{Ta,\ 

i  D      {  '^'  les  tiens,  les  tiennes  (id,) 

Hé,  rè,  les  siens,  les  siennes  (id) 
(  Hor.  \ 
1  H      i  '^  »  1®*  nôtres. 

Hô,  ré,  les  vôtres. 
Hô,  ré,  les  leurs. 
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PRONOMS    DÉMONSTRATIFS. 

Siagulier.  Pluriel. 

il  fin.  kini,  celai,  celle.  Ar,  ré,  ceux,  celles. 

Hè'man,  cdoi-d.  ) 

//«.--«a.  celleHîi.  1  ^'■-  "*  "'■""'  "»"■«'  •  ^^^^ 

Hen-nez,  celui-là  près  de  nous.  )  Ar  ré-té,  ceux-là,  celles-là  près  de 

Uomn-iuz,  celle-là  près  de  nous,  j       nous. 

Hen-kont,  celui-là  loin  de  nous.  )   Ar  ré-hont,  ceux-là,  celle-là  loin  de 

Houn-kont,  celle-là  loin  de  nous.  )       nous. 

Ami  ira-man.  Cette  chose-ci. 

iljiii  dra-zi.  Cette  chose-là. 

A  mu  dru-honi.  Cette  chose  éloignée. 

Je  me  bornerai  à  deax  observations  relatives  à  ce  tableau  ; 
car  retendue  considérable  de  mon  sujet  et  la  multiplicité 
presque  infinie  des  objets  que  j  ai  à  traiter  exigent  impérieu- 
sement que  je  me  home.  Les  dernières  tournures  en  breton 
sont  exactement  dans  lesprit  du  langage  populaire  anglais  et 
français,  qui  en  est  la  traduction  littérale,  excepté  une  seule. 

^nn  dra-man  this  thing  kere. 
Ann  dra-zé  ikat  îhing  ikert, 
Ann  dra-honi  tkat  ikiny  yonder. 

Remarquez  ici  que  ces  tournures,  familières  au  peuple  an- 
glais, sont  des  traductions  en  racines  allemandes,  excepté  la 
dernière,  qui  est  essentiellement  galloise  et  bretonne;  et  cette 
racine  s*est  conser\'ée  sous  deux  formes  en  anglais ,  sous  celle 
de  jron,  employé  comme  adjectif,  et  de  yonder,  employé 
comme  adverbe. 

PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Pion.  Qui. 

Prfra.  Que,  quoi. 


^12  RECHERCHES 

Pi  ou  Péhez,      Quel,  quelle,  quels,  quelles. 
Pc,  hini.  Lequel,  laquelle. 

Pi,  ré.  Lesquels,  lesquelles. 


PRONOMS    RELATIFS. 

Pi,  hini.  Lequel,  laquelle,  etc. 

Pi,  ri.  Lesquels,  lesquelles. 

DU    VERBE,   EN    GALLOIS. 

Nous  avons  vu  qu'en  exposant  les  principes  sur  lesquels  la 
nomenclature  des  pronoms  est  fondée,  on  peut,  malgré  leur 
multitude,  les  embrasser,  pour  ainsi  dire,  d*un  seul  coup 
dœil,  en  reconnaître  Icsprit,  les  suivre  sans  embarras  dans 
leurs  modifications,  et,  s'il  le  fallait,  les  imprimer  facilement 
dans  la  mémoire. 

Ce  que  nous  avons  fait  pour  le  pronom,  nous  le  ferons  pour 
le  verbe  :  nous  en  ferons  lanalyse  élémentaire  et  nous  expo- 
serons Tesprit  qui  préside  à  la  combinaison  de  ces  éléments; 
mais  nous  ne  pousserons  pas  aussi  loin  les  applications.  Le 
verbe  ayant  incomparablement  plus  d'étendue,  les  applica- 
tions seraient  trop  nombreuses  et  nous  mèneraient  trop  loin. 
Il  s'agit  de  caractériser  la  langue  dans  sa  grammaire  et  dans 
ses  rapports  avec  celles  des  langues  qui  nous  intéressent;  les 
éléments  matériels  qui  la  composent  et  les  lois  suivant  les- 
quelles ils  se  combinent  doivent  donc  seuls  nous  occuper. 

L'Académie  ne  demande  pas  de  grammaires  pratiques,  il 
ne  sagirait  que  de  copier;  mais  elle  veut  qu'on  expose,  s'il  est 
possible,  l'esprit  qui  a  présidé  à  la  formation  des  diverses 
bases  du  langage  chez  les  peuples  celtes.  En  ce  cas,  je  n*aurai 
guère  à  copier. 

Les  bases  fondamentales  de  la  conjugaison ,  en  gallois ,  sont: 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  43 

i""  Uindication  de  la  personne; 

2*"  Celle  du  temps; 

3*»  Celle  du  mode; 

4**  Celle  du  rapport  de  Faction  avec  la  personne,  comme 
sujet  ou  objet,  rapport  que  les  grammairiens  désignent  par 
le  mot  voix. 

Nous  en  traiterons  dans  le  même  ordre. 

DE    L'INDICATION    DE    LA    PERSONNE. 

Dans  toutes  les  langues  modernes  de  la  partie  occidentale 
de  TEurope,  et  par  là  j'entends,  pour  ne  plus  y  revenir,  les 
langues  néo- latines  et  les  langues  germaniques,  la  désinence 
du  verbe  sert,  en  général,  à  désigner  la  personne.  Mais,  sous  ce 
même  rapport,  ces  langues  se  divisent  en  deux  classes  qui 
correspondent  à  la  distinction  des  peuples  :  d  une  part  les 
descendants  des  Celtes,  en  prenant  ce  mot  dans  sa  plus 
grande  extension  ,  à  Texception  des  Anglais,  mais  avec  ro^Mi- 
tion  des  Italiens,  sans  les  comprendre  cependant  dans  la  dé- 
nomination; d*autre  part  tous  les  peuples  qui  parlent  les 
langues  germaniques,  en  y  comprenant  les  Anglais. 

Or,  en  général,  dans  les  langues  néo-latines,  chaque  dési- 
nence désigne  une  personne  distincte  tant  au  singulier  qu  au 
pluriel;  ce  qui  fait  que  la  présence  du  pronom  nest  pas 
nécessaire  pour  la  désigner.  Ainsi  Ton  s  en  passait  en  grec  et 
en  latin,  la  mère  de  ces  langues.  On  s'en  passe  de  même 
en  italien,  en  espagnol  et  en  portugais.  On  s  en  passait  jus- 
qu'à un  certain  point  jadis  en  français ,  et  Ton  s'en  passerait 
encore ,  si  Ion  voulait ,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ;  sur- 
tout si  l'on  prononçait  les  désinences  telles  qu'elles  sont 
écrites.  Mais  pour  le  moment  nous  ferons  abstraction  du  fran- 
çais ;  nous  ne  considérerons  que  l'italien ,  lespagnol  et  le  por- 
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tugais,  où  ce  fait  est  constant  et  sans  exception,  comme  en 
latin  et  en  grec.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  langues  germa- 
niques. En  général,  les  désinences  sont  distinctes  et  appro- 
priées à  chaque  personne,  au  jsingulier  seulement;  mais  au 
pluriel,  la  première  personne  et  la  troisième  se  confondent 
dans  la  même  désinence. 

Il  en  résulte  donc  la  nécessité  absolue  de  l'indication  des 
personnes  quon  emploie  concurremment  avec  le  pronom, 
du  moins  pour  les  désinences  communes  ;  et  cette  nécessité 
ayant  introduit  leur  usage  dans  ce  cas,  lesprit  d'analogie  les 
continue  dans  les  autres,  où  ils  ne  sont  pas  nécessaires.  Je  ne 
dis  pas  qu'ils  ne  puissent  s'introduire  autrement,  je  sais  le 
contraire,  et  nous  le  verrons  bientôt;  mais  dans  le  cas  de  dé- 
sinences constantes  et  distinctes,  leur  présence  surabonde, 
mais  ne  vicie  pas. 

De  la  présence  en  allemand  des  désinences  distinctes  au 
singulier,  il  suit,  d'après  l'esprit  d'analogie  qui  règne  dans  ces 
langues,  qu'elles  ont  jadis  existé  au  pluriel;  et,  si  je  ne  me 
trompe,  Grimm  en  donne  la  preuve. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'usage  général  du  pronom  qui  accom- 
pagne le  verbe  rend,  dans  les  langues  germaniques,  les  dési- 
nences distinctes  du  singulier,  inutiles,  au  moins  pour  la  spé- 
ciGcation  des  personnes  ;  et,  par  cela  même,  elles  tendraient 
à  s'effacer  si  aucune  autre  cause  ne  s'y  opposait. 

En  anglais  cette  tendance  est  visible,  car  il  n'existe  plus 
une  seule  personne  du  pluriel  qui  ait  une  désinence  spéci- 
fique; et  pour  le  singulier  du  passé,  il  n'y  a  qu'une  seule  dé- 
sinence de  cette  espèce.  De  façon  que  le  passé  n'a  plus  de 
désinence  distinctive  de  la  personne  qu'à  la  deuxième  du 
singulier,  dont  on  pourrait  se  passer. 

Supposez  un  verbe  réduit  à  sa  racine  et  conjugué  sous  le 
rapport  qui  nous  occupe  par  la  seule  addition  des  pronoms. 
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Cette  supposition  est  toate  rationnelle,  puisqu'elle  se  fonde 
sar  la  tendance  qui  a  lieu  dans  les  langues  germaniques, 
portée  jusqu'à  son  comble  en  anglais.  Elle  se  réalise  d'ailleurs 
dans  une  des  formes  de  conjugaison  de  la  langue  bretonne, 
comme  nous  le  verrons  plus  tard. 

Ainsi  donc  il  y  aurait ,  et  il  y  a  en  effet ,  deux  formes  de 
conjugaison  sous  le  rapport  de  la  désignation  des  personnes  : 
Tane,  qui  consiste  dans  des  désinences  servant  à  indiquer 
les  personnes;  et  l'autre,  composée  de  la  racine  du  verbe  et 
da  pronom.  Elles  en  ont  la  nature  intime.  On  peut  donc 
les  considérer  comme  telles;  car  quelle  différence  réelle  y  a- 
t-il  entre  ces  deux  formes  de  conjugaison  ?  Est-ce  parce  que  la 
désinence  est  attachée  à  la  racine;  mais  la  juxtaposition  en 
cbange-t-elle  la  nature  ?  Serait-ce  sa  position  ?  mais  la  place 
d*un  mot  dans  la  phrase  dépend  des  habitudes  des  peuples, 
quand  la  place  qu'un  mot  occupe  n  ajoute  pas  à  sa  valeur. 

Or,  dans  ce  cas ,  le  pronom ,  qu  il  vienne  avant  ou  après , 
n'en  désigne  pas  moins  la  personne  et  remplit  exactement  les 
mêmes  conditions  dans  les  deux  cas.  Et  quant  aux  habitudes 
des  peuples  que  nous  étudions ,  le  pronom  ,  lorsqu'on  l'em- 
ploie par  exemple  en  gallois,  peut  être  à  volonté  placé  avant 
ou  après  le  verbe.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  aller  cher- 
cher au  loin  des  exemples,  quoique  ce  soit  de  notre  sujet;  car 
les  langues  néo-latines  nous  en  présentent  des  exemples  frap- 
pants. Dans  les  formes  interrogatives  les  plus  vives  et  les  plus 
simples,  le  pronom  se  place  après  le  verbe  ;  et  certes  le  pro- 
nom en  changeant  de  place  ne  change  pas  de  sens.  Mais  si 
ridée  du  doute  qu  emporte  une  interrogation  rendait  la  parité 
moins  saillante,  elle  existe  tout  entière  dans  cette  autre  lo- 
cution où  Ion  ne  fait  qu'allirmer,  tournure  si  usuelle  et  si 
familière,  comme  dit  il,  dil-elle,  pensé-je,  pense-i-il;  et  une 
inûnité  d  au  très  où  tous  ces  pronoms  peuvent  venir  après  le 
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verbe,  et  cela  dans  tous  les  genres  de  styles.  S*il  faut  chercher 
ailleurs  que  dans  la  disposition  naturelle  des  esprits  cette  cons- 
truction du  pronom  dans  les  langues  néo-latines,  je  dis  qu*elle 
est  plus  directement  en  rapport  avec  le  génie  des  langues 
celtes  ;  car,  en  latin ,  quoiqu  on  ait  pu  s*en  servir,  elle  est  bien 
moins  familière. 

En  présentant  ces  réflexions  je  n'ai  pas  voulu  disserter  sur 
un  point  de  grammaire  plus  ou  moins  général;  mon  but 
unique  est  de  faire  connaître  le  génie  des  langues  celtes  et 
leurs  rapports  avec  les  langues  qui  nous  intéressent.  Or  il 
nest  pas  dans  ce  sujet  de  point  plus  important;  il  sagit  d'a- 
nalyser le  verbe  dans  ses  éléments  et  d'en  faire  connaître  la 
nature  intime.  Ce  qui  précède  nous  y  conduit  directement. 

DE    LA    PERSONNE. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  la  réunion  des  idées  exprimées  par 
un  verbe.  Lorsque  ces  idées  sont  rendues  par  des  mots  dis- 
tincts et  significatifs,  l'analyse  so  trouve  toute  faite  et  à  la 
portée  de  tous  les  esprits. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même,  lorsque  chacun  des  mots, 
dont  la  réunion  forme  la  conjugaison,  exprime  à  lui  seul 
toutes  les  idées  fondamentales. 

Il  est  évident  que  ce  mot  doit  varier  à  chaque  pas,  lorsqu'il 
doit  exprimer  une  modification  diflérente  ;  et  comme  chaque 
forme  exprime  des  idées  multiples,  il  faut  qu'il  soit  composé 
d'une  multiplicité  d'éléments. 

De  ces  considérations  résultent  deux  formes  de  conjugaison: 

1**  L'une  formée  d'une  réunion  de  mots  distincts; 

2®  L'autre,  de  syllabes  réunies  en  un  mot  qui  se  modifie 
successivement. 

Nous  pourrions  appeler  : 
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La  première,  la  forme,  ou  conjugaison  analytique; 

La  deuxième,  la  forme,  ou  conjugaison  synthétique. 

Les  deux  se  trouvent  dans  les  langues  celtiques  propre- 
ment dites.  Comme  la  seconde  est  la  seule  qui  présente  quel- 
que dilTiculté,  nous  nous  en  occuperons  d  abord. 

Pour  la  commodité  du  langage  nous  rappellerons  conju- 
gaison simple,  parce  quelle  est  simple  dans  sa  forme;  et  par 
conséquent  nous  appellerons  lautrc  conjugaison  composée, 
puisque  sa  forme  est  évidemment  composée;  mais  quoique  Tune 
de  ces  deux  conjugaisons  soit  simple  dans  sa  forme ,  elle  ne 
Test  pas  dans  sa  nature.  Le  mot  unique  qui  fait  le  verbe  est 
une  réunion  de  parties  qui  ont  chacune  leur  expression  cor- 
respondante aux  idées  fondamentales  du  verbe. 

C'est  ce  que  nous  appellerons  ses  éléments. 

Il  y  en  a  autant  que  d'idées  fondamentales  renfermées  dans 
le  verbe. 

Par  conséquent  il  y  a  : 
L'élément  de  l'action  ; 
L'élément  du  temps; 
L'élément  de  la  personne,  etc.  elc. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  de  ces  trois  éléments  dans 
rindicatif  de  l'actif,  où  il  n'y  a  point  d'éléments  significatifs 
du  mode  ni  de  la  voix  ;  ils  y  sont  sous-entendus,  si  l'on  veut 
s'exprimer  ainsi.  Il  est  facile  de  faire  sous  ce  rapport  l'ana- 
lyse du  verbe ,  en  prêtant  attention  au  principe  suivant. 

Si  le  verbe  est  ce  qu'on  appelle  régulier,  l'élément  qui  ne 
vane  point ,  qui  se  reproduit  toujours  le  même  dans  toute  la 
conjugaison,  est  ï élément  de  l'action,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  la  racine  du  verbe.  Lorsque  dans  un  même  temps  une 
partie,  autre  que  la  racine  du  verbe,  ne  change  point ,  c'est 
rélément  du  temps,  et  l'on  reconnaît  d'ailleurs  que  c'est  l'é- 
lément du  temps,  parce  qu'il  ne  se  reproduit  point  de  même 
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dans  les  autres  temps,  ou  que,  restant  le  même,  il  acquiert 
une  valeur  relative  différente ,  comme  nous  Texposerons  ail- 
leurs. 

La  partie  qui,  dans  un  même  temps,  varie  avec  chaque 
personne,  est  rélément  de  la  personne. 

Cet  élément  de  la  personne  se  reproduit  ou  peut  se  repro- 
duire dans  tous  les  temps ,  avec  la  même  série  de  variations 
relatives  aux  personnes,  mais  cela  n'est  pas  nécessaire;  il  se 
pourrait  qu'il  y  eût  des  formes  diverses  ayant  le  même  emploi 
pour  désigner  les  mêmes  personnes,  comme  effectivement  la 
chose  a  lieu  dans  la  conjugaison  galloise,  et  il  n'y  a  là  rien  que 
de  naturel,  parce  que  les  pronoms  personnels  ont  chacun  une 
variété  de  formes  pour  désigner  la  même  personne,  conmie 
on  peut  le  voir  dans  le  tableau  des  personnes. 

TABLEAU    DES    FORMES    DIVERSES 

DE    L'ÉLÉMENT    DE    LA    PERSONNE    DANS    LA    CONJUGAISON   SIMPLE 
EN    GALLOIS. 

Aa  singulier. 

(  V   ] 
Formes    /  de  la  i"  personne  =  {        f  n        /  *  t     . 

\  ^  (  'W  ^^^^  ^"  ^"'  voyelle  précédente. 

,  2-  =         <     ) 

rélément  f  o«  n 

V  3  m  une  voyelle. 

Pour  le  pluriel. 

Formes    /  de  la  i  '*  personne  : 

de       )  ^  '\  ^^^  ^^  ^^^  voyelle  précédente. 

2*  =       f 

Z*  -     nt 


m 


rélément  j 


On  voit,  dans  ce  tableau,  quà  Texception  de  la  première 
personne  du  singulier  et  du  pluriel,  qui  a  une  forme  double. 
Tune  et  Tautre  ayant  la  même  valeur,  les  autres  personnes 
ont  toujours  la  même  forme  dans  tous  les  temps. 
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Or  il  est  facile  de  reconnaitre  Torigine  de  ces  formes  ;  on 
D*a  qQ*à  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  des  pronoms ,  et  Ion  re- 
connaîtra que  les  diverses  formes  de  Télément  de  la  personne 
dans  la  conjugaison  du  verbe  ne  sont  que  la  caractéristique 
des  pronoms  correspondants. 

Ainsi  le  v  est  la  caractéristique  la  plus  usuelle  du  pronom 
de  la  première  personne.  L*n  est  également  une  caractéris- 
tique de  la  première  personne,  mais  au  pluriel,  ce  qui  ne 
change  rien  à  la  valeur  de  la  personne. 

Le  /  est  la  caractéristique  du  pronom  de  la  seconde  per- 
sonne du  singulier,  et,  qui  plus  est,  de  ssl  forme  primitive, 

La  caractéristique  de  la  troisième  personne  du  singulier  dans 
la  conjugaison  est,  comme  nous  Tavons  dit,  une  voyelle.  Or, 
la  troisième  personne  du  singulier  du  pronom  est  une  voyelle 
qui  varie  suivant  le  genre;  mais ,  dans  la  conjugaison ,  on  ne 
désigne  pas  le  genre,  et  une  voyelle  quelconque,  voisine  de 
celle  qui  est  caractéristique  du  pronom ,  le  représente  dans  la 
conjugaison. 

Vm  est  la  caractéristique  de  la  première  personne  du  plu- 
riel dans  la  conjugaison;  elle  Test  aussi  de  la  première  per- 
sonne du  pronom ,  mais  au  singulier,  ce  qui  ne  change  pas  la 
valeur  de  la  personne. 

Un  c  aspiré ,  qu*on  représente  en  gallois  par  ç,  est  la  carac- 
téristique de  la  seconde  personne  du  pluriel  dans  la  conjugai- 
son. Il  lest  aussi  du  pronom  de  la  seconde  personne  du  pluriel. 

Nt  sont  les  lettres  caractéristiques  de  la  troisième  personne 
du  pluriel  de  la  conjugaison  à  forme  simple.  Elles  le  sont 
aussi  du  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel,  et,  qui 
plus  est,  de  sa  forme  principale  ou  primitive  (hwynt),  celle 
qa  on  reproduit  dans  toute  son  intégrité  dans  d  autres  formes 
de  la  conjugaison,  ou  plutôt  dans  la  même  forme  au  passif, 
comme  nous  le  verrons. 
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Ce  rapport  que  nous  venons  d'établir  entre  Téléinent  de  la 
personne  dans  le  verbe  et  le  pronom  correspondant  n'est  pas 
un  objet  de  curiosité,  ni  une  subtilité  gramuiaticale,  mais  on 
des  fondements  essentiels  de  la  langue,  qui  se  reproduit  dans 
toutes  les  langues  celtiques  prises  dans  leur  plus  grande  exten- 
sion, et  qui  établit  entre  eux  des  liens  de  famille  remar- 
quables. 

éL^MENTS    DU    TEMPS. 

11  y  a  en  gallois,  comme  dans  les  langues  où  la  conjugaison 
simple  a  quelque  étendue,  des  temps  fondamentaux  et  des 
temps  secondaires.  Les  temps  fondamentaux  sont  ceux  qui  ré- 
pondent aux  trois  grandes  divisions  du  temps  : 

1"  Le  présent; 

2"  Le  futur; 

3®  Le  passé  (prétérit). 

Nous  allons  nous  en  occuper  d'abord. 

DES    TROIS  TEMPS    FONDAMENTAUX. 

En  faisant  l'analyse  du  verbe  d'après  les  principes  que  nous 
avons  exposés,  nous  trouvons  pour  les  formes  de  l'élément  du 
temps  dans  ces  trois  principales  modifications  : 


Formes 

1        /  Préseol, 

ht. 

de  rélëment 

>  au     Futur, 

lo. 

do  temps 

)           Passé  (prétérit). 

lais. 

OÙ  l'on  voit  que  l'i  se  trouve  dans  les  trois  temps.  On  peut 
donc  le  regarder  comme  caractéristique  du  temps  considéré 
en  général ,  c'est-à-dire  sans  spécification. 

Ce  qui  reste  peut  être  regardé  comme  caractéristique  de 
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Tetpàoe  de  temps;  c'est -à*  dire   comme  caractériitùfoe  spé- 
cifique. 

Ce  que  nous  résumerons  par  ce  tableau  abrégé. 

/,     caractéristique  générale    du  temps. 

W,  spécifique  du  présent. 

0,  ffOnr. 

Ai$,  passé  (prétérit). 

n  est  bon  de  reproduire  leurs  combinaisons  sous  la  forme 
suivante  : 

Iw ,         temps  présent. 

/o,  temps  futur. 

lais ,       temps  passé  (  prétérit) . 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  formes  de  l'élément  de  la 
personne  et  celles  de  Télément  du  temps,  que  les  premières 
sont  évidemment  le  pronom  même  abrégé  ;  tandis  que  les 
formes  de  l'élément  du  temps  ne  paraissent  pas  se  rapporter 
à  des  mots  préexistants  dans  la  langue  et  ne  seraient  par  con- 
séquent pas  significatives  par  elles-mêmes. 

DES    TEMPS    SECONDAIRES. 

Ces  temps ,  en  gallois ,  sont  au  nombre  de  trois. 
De  ces  trois  il  y  en  a  deux  qui  sont  vagues,  c est-à-dire  qui 
n*ont  pas  une  spécification  bien  déterminée  du  temps. 

Île  futor  incifiesd,  on  premier  fbtnr, 
limparfait. 

Le  premier  est  tellement  vague  que  lorsqu'il  a  un  sens 
propre,  cest  celui  qui  lie  le  présent  à  Tavenir;  et  par  consé- 
quent il  participe  des  deux.  D  autres  fois  il  est  tantôt  pris  pour 
le  présent,  tantôt  pour  le  futur. 

/i. 
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Quant  à  Timparfait,  son  nom  indique  suffisamment  ce  qa^l 
a  par  lui-même  d'indéterminé. 

Or  œs  deux  temps  n'ont  pas  de  caractéristique  spécifique 
du  temps.  On  emploie  ce  que  nous  avons  appelé  la  caracté- 
ristique générale  du  temps  i  qui  acquiert  une  valeur  relative 
tantôt  par  son  association  avec  une  forme  de  l'élément  de  la 
personne  et  tantôt  par  l'absence  de  toute  forme  pronominale. 

Dans  le  tableau  suivant  nous  séparons  les  deux  éléments  : 
celui  du  temps  et  celui  de  la  personne  par  un  trait,  et  nous 
désignons  le  premier  par  le  chiffre  2  et  le  dernier  par  le 
chiffi*e  3. 


FUTUR   INGIPIENT. 

Singidîer. 

%  3 

1  "  pers.  /  —  or. 

s 

3' 


s  3 

1  —  a 


Pluriel. 

s  3 

1"  pers.  I  —  vn. 

9  3 

a*    _     I  —  wç. 

s  3 

3*    —     i  —  wni. 


IMPARFAIT. 

Singulier. 

a  3 

i  —  u>n. 

/—   t 
1  3 

/  —  ai, 

Plorid. 

1  5 

/  —  em. 

s  3 

I-eç, 
s  3 

/  —  int. 


Le  plus-que-parfait  est  un  temps  relatif,  mais  bien  déter- 
miné et  qui,  conmie  son  nom  l'indique,  a  un  rapport  intime 
avec  le  prétérit;  aussi  le  rapport  est-il  bien  marqué  par  la 
forme  de  l'élément  qui  le  désigne  en  gallois. 

VéAémeni  du  prétérit,  laU. 

Se  modifie  pour  le  plos-qae-pariidt  en    las. 

Quoique  le  temps  nous  presse,  il  faut  jeter  un  coup  d'osil 
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de  comparaison  sur  une  au  moins  des  langues  anciennes  qui 
font  partie  de  la  famille  indo-germanique,  le  latin. 

Cette  comparaison ,  quelque  rapide  et  bornée  qu  elle  soit , 
est  fondamentale,  est  indispensable. 

Pour  juger  de  la  valeur  des  emprunts  matériels  dans  la 
partie  lexicograpbique,  il  faut  s'assurer  juscpi^à  quel  point  ces 
deux  langues  ont  un  esprit  commun,  en  qualité  de  langues 
sœurs.  Or  il  suffit  d  examiner  un  instant  le  verbe  latin  pour 
reconnaître  qu*il  est  formé  daprès  le  même  esprit  général. 
Les  trois  éléments  constitutifs  de  la  conjugaison  en  gallois 
sont  essentiellement  les  mêmes  cpi'en  latin. 

Elle  y  est  formée  dans  presque  tous  les  temps , 

!•  De  rélément  de  Taction,  racine; 

3**  De  l'élément  du  temps; 

3**  De  rélément  de  la  personne  ; 

Et ,  ce  qui  est  remarquable ,  précisémentdans  le  même  ordre 
de  combinaison  : 

D*abord  Télément  de  l'action  ; 

Puis  l'élément  du  temps  ; 

Puis  l'élément  de  la  personne. 

Les  trois  ne  sont  pas  dans  le  présent  du  latin.  Cest  l'élé- 
ment du  temps  qui  manque.  On  pouvait  s'en  passer.  Le  pré- 
sent est  comme  le  positif  dans  les  degrés  de  comparaison  des 
adjectifs;  il  n'a  pas  besoin  d'une  désinence  particulière  qui 
Texprime;  on  le  sous-entend  de  reste.  Il  en  est  de  même 
en  breton  comme  en  latin. 

Mais  les  trois  éléments  se  trouvent  réunis  dans  les  deux 
autres  temps  fondamentaux  en  latin  ;  du  moins  dans  la  pre- 
mière et  la  seconde  conjugaison. 

1  1  3 

Futor,  Am  —  ab  —  o. 

Préléril ,  Am  —  m  —  i. 
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On  voit  que ,  pour  ses  temps  fondamentaux ,  Félémmt  du 
temps  est  spécifique  par  lui-même.  Il  diffère  dans  deux  ;  on 
ne  saurait  les  confondre.  Il  en  est  de  même  du  gallois. 

Mais  dans  le  temps  secondaire  vague,  l'imparfait  en  latin, 
son  élément  du  temps  comme  en  gallois  ne  suffirait  pas  pour 
le  distinguer.  On  le  confondrait  ici  avec  le 

a 

Fatiir«  Ab. 

a 

Imparfait,       Ah. 

On  a  recours  en  latin  comme  en  gallois  au  même  procédé; 
rélément  du  temps  ab  acquiert  une  valeur  relative  par  son 
association  avec  une  autre  forme  de  Télément  de  la  personne. 

I  a  3 

Futur,  Am  —  ab  —  o. 

1  a  3 

Imparfait,       Am  —  ab  —  am. 

Et,  par  cette  valeur  relative ,  les  voilà  parfaitement  distincts. 
On  a  vu  que  le  procédé  était  le  même  en  gallois.  Nous  avons 
encore  vu  qu'en  gallois  le  plus-que-parfait  se  formait  du  parfait 
par  une  piodification  de  Télément  de  ce  temps.  II  en  est  de 
même  en  latin. 

a 

Parfait,  Av. 

a 
Plus-que-parfait,    Aver. 

Voilà  des  rapports  bien  intimes.  Ils  continuent  dans  les 
autres  modes  et  sont  encore  plus  marqués  au  passif. 

DE    L'IMPl^RATIF. 

Ce  mode ,  ainsi  qu'on  le  voit  en  latin ,  ne  diffère  guère  de 
rindicatif;  Télément  de  la  seconde  personne  manque  comme 
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en  latin;  et  on  a  ajouté  à  la  caractéristique  de  la  troisième, 
qui  est  une  voyelle,  une  consonne  qui  est  étrangère  à  la  per- 
sonne. 

DU    SDBJONCTFF. 

U  n*y  a  point  de  mode  simple,  en  gallois,  qui  représente  le 
subjonctif;  on  emploie  des  particules  qui  précédant  Tindica- 
tif,  en  font  un  conditionnel  ou  subjonctif,  etc.  et  ce  qu'il  y 
a  de  singulier,  il  y  a  aussi  des  négatifs  appropriés  à  cette  mo- 
dification. Aussi  en  latîn ,  quoiqu'il  y  ait  un  mode  spécial  pour 
le  subjonctif,  ce  mode  est-il  tout  à  fait  calqué  sur  Tindicatif ; 
il  n'en  diflere  que  par  des  nuances  légères ,  et  exige  la  plu- 
part du  temps  des  particules  qui  le  précèdent,  comme  en 
gallois. 

INFINITIF    CONSID^Rli    EN    céN^RAL. 

Un  assez  grand  nombre  de  mots  primitifs  en  gallois ,  n'ayant 
point  de  forme  caractéristique ,  sont  indifféremment  ou  subs- 
tantifs ou  adjectifs,  ou  verbes.  Ainsi  hod  veut  dire  un  être, 
être,  étant;  il  en  est  de  même  de  bien  d'autres;  mais,  en  gé- 
néral ,  les  mots  qui  appartiennent  à  ces  parties  du  discours 
ont  leur  forme  caractéristique.  Ordinairement  les  verbes  à 
rinGnitif  sont  formés  de  la  racine  indéfinie  avec  l'addition 
d'une  ou  de  deux  voyelles. 

A  —  I  —  u  —  ou>  —  w. 

Quelques  verbes  prennent,  pour  caractéristique  de  l'in- 
dicatif, une  consonne  avec  une  ou  deux  voyelles  qui  la  pré- 
cèdent. 

Ed  — jd  —  eg  —  et  — ///  —  ai/i. 

Ce  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article  sur 
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la  généralité  d'emploi  de  beaucoup  de  mots  primitifs  en  gal- 
lois, faisant  triple  fonction  de  substantif,  d'adjectif  et  de 
verbe,  est  un  caractère  qui  mérite  de  fixer  particulièrement 
lattention;  d'abord,  comme  caractérisant  spécialement  une 
langue ,  et  c  est  là  un  des  objets  principaux  de  cette  esquisse 
grammaticale;  puis,  comme  établissant  des  rapports  curipux 
qui  ne  nous  intéressent  pas  moins.  Je  ne  dis  pas  qu'on  n*en 
trouve  point  de  trace  dans  les  diverses  langues  modernes  qui 
nous  occupent,  mais  il  n'en  est  qu'une  où  ce  caractère  soit 
saillant,  c'est  l'anglais.  Et  où  les  Anglais  l'ont-ils  pris?  Certes 
ce  n'est  point  dans  la  langue  germanique ,  où  il  y  en  a  peut- 
être  quelques  exemples;  mais  dans  la  langue  et  dans  l'esprit 
de  leurs  ancêtres  plus  reculés,  les  anciens  Bretons,  où  ce  ca- 
ractère a  loul  son  développement. 

DD    PARTICIPE. 

Il  n'y  a  guère  de  forme  caractéristique  pour  la  spécification 
des  autres  temps;  cependant  il  y  en  a  deux  qui  désignent  plus 
particulièrement  les  participes ,  le  présent  et  le  passé. 

Ad,     (awd  relat.  rare?)  Participe  présent 
Edig,  pour  le  passé. 

Or  quant  à  la  terminaison  ad  ou  awd,  elle  n'est  qu'une  des 
désinences  consacrées  à  ce  qu'on  appelle  le  présent  de  l'infini- 
tif, comme  on  peut  le  voir  dans  le  petit  tableau  ci-dessus. 
Elle  est  à  la  rigueur  suffisamment  distinctive  du  participe  pré- 
sent, parce  que  la  voyelle  n'est  pas  identiquement  la  même. 
Or  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer,  après  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  conformité  d'esprit  de  la  conjugaison  gal- 
loise et  latine,  un  double  rapport  dans  le  son  et  le  sens  de  la 
syllabe  caractéristique  du  participe  présent.  Elle  se  trouve  en 
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toute  lettre  dans  le  supin  latin ,  qui  est  un  véritable  infinitif 
présent  ou  futur  (qu'on  ferait  mieux  d'appeler  infinitif  gé- 
néral). 

Gall.    Ad. 
Lat.      Ai  (um). 

Comment  se  forme  le  participe  passé  en  gallois?  Par  la  ca- 
ractéristique de  rinfinitif  présent  ou  futur  (ou  général)  avec 
une  terminaison  adjective. 

Comment  se  forme-t-il  en  latin?  Au  fond,  précisément  de 
même,  car  il  est  formé  de  la  caractéristique  du  supin,  qui  est 
un  véritable  infinitif  présent,  futur  (ou  général),  avec  la  ca- 
ractéristique de  Tadjectif.Or,  en  gallois,  ig  est  essentiellement 
une  terminaison  qui  spécifie  Fadjectif ,  comme  en  latin  us,  a, 
um  désigne  spécifiquement  les  adjectifs. 

PARTICIPE    PASSÉ. 

Gall.    Ed'i^. 

Lat.      At'us  (a-um). 

11  y  a  plus  :  les  Gallois  ont  un  véritable  supin ,  à  la  manière 
des  Latins,  avec  le  sens  qu'on  y  attache  dans  cette  langue;  et, 
ce  qui  ajoute  singulièrement  au  rapport,  c'est  qu'il  est  maté- 
riellement presque  identique  dans  les  deux  langues.  D'abord, 
la  caractéristique  ad  ou  a/  se  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre; 
elle  est,  en  outre,  suivie  du  son  ou,  désigné  en  gallois  par  un 
w  et  en  latin  par  un  b.  La  seule  différence  se  fait  remarquer 
dans  la  lettre  finale,  qui,  en  gallois,  est  une  voyelle,  7;  en 
latin ,  une  consonne ,  m. 

SUPIN. 

Gall.     Adwy. 
Lai.       Alnm. 
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SPÉCIFICATION    DU    PARTICIPE    PRESENT. 

Nous  avons  vu  que  le  participe  présent,  en  gallois,  pouvait 
être  rendu  par  une  désinence  qui  appartient  évidemment  à 
celles  qui  indiquent  Y  infinitif  présent,  ou,  comme  on  pourrait 
l'exprimer  avec  plus  d'exactitude,  Y  infinitif  général,  puisqu'il 
est  applicable  à  tous  les  temps  et  n'en  désigne  aucun  en  par- 
ticulier. 

Mais  les  Gallois  ont  paré  au  vague  qui  résultait  du  manque 
d'élément  spécifique,  et  cette  forme  du  participe  n'est  guère 
en  usage;  ils  ont  recours  à  un  élément  qui  a  un  sens  propre, 
et  qui  est  admirablement  adapté  à  préciser  cette  forme  de 
l'infinitif. 

Il  est  fondé  sur  le  sens  de  Y  infinitif  général  (cpi'on  me  par- 
donne cette  expression),  qui,  n'ayant  rien  de  spécifique,  ni 
pour  le  temps,  ni  pour  la  personne,  ni  pour  le  mode,  pré- 
sente l'action  dans  toute  sa  généralité,  et  qui  pourrait,  au 
besoin,  comme  il  le  fait  en  effet,  remplir  la  place  d'un  subs- 
tantif sans  désinence  spécifique,  comme  le  mot  être,  etc.  en 
français ,  est  à  volonté  ou  verbe  ou  substantif.  Or,  ils  emploient 
une  forme  de  Y  infinitif  9\ec  la  préposition  en  qui  la  précède. 

Supposons  qu'en  français  le  substantif  bâtiise  soit  aussi  yxne 
formé  de  l'infinitif  général  :  ils  diraient,  pour  exprimer  le 
participe  présent  {je  suis)  en  bâtisse,  comme  on  dit  en  route, 
en  chemin,  etc.  c'est-à-dire  cfeeminan^ 

Voilà  bien  l'actualité  exprimée  par  ce  temps,  et  l'infinitif  y 
est  bien ,  en  ce  qu'il  n'y  a  pas  de  désignation  de  personnes,  ni 
de  modification  particulière  de  l'action. 
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l 

Ainsi  :  Adeil,  racine. 

law,     syllabe  infinitive. 

Pr. 

Yn,      en ,  préposition . 

PARTICIPE   PRÉSENT. 
Pr.  I  I 

Gallois,  Yn,  adeil- iaw. 

Pr.         1         i 

En,  bât-ir. 

Pr.        I 

En,  bât -Use. 

Celte  forme  est  remarquable  : 

1"  En  ce  qu'elle  est  expressive  par  elle-même,  parce  qu'il 
n*est  pas  besoin  de  convention  pour  la  comprendre; 

a"*  Parce  que  le  même  esprit  de  composition  règne  dans 
toutes  les  langues  celtiques  proprement  dites; 

3"*  Parce  que  cest  le  fondement  de  la  conjugaison  basque, 
comme  nous  le  verrons  dans  son'  lieu. 

Comme  il  y  a  en  gallois  un  participe  présent  composé 
d'une  forme  infinitive ,  précédé  d'une  préposition  ;  de  même 
il  y  a  un  participe  passé  composé  d'une  forme  infinitive,  pré- 
cédé d'une  préposition;  et  cette  préposition  exprime  aussi 
bien  le  passé  que  la  préposition  qui  entre  dans  le  participe 
présent  exprime  le  présent.  C'est  la  préposition  après,  et  la 
tournure  revient  à  celle-ci  :  après  hâtir.  Or,  remarquons  que 
cette  tournure  est  complètement  française  quant  au  fond,  et 
nullement  latine.  Ne  dit-on  pas,  en  effet,  après  avoir  bâti, 
après  avoir  été,  etc.  n'est-elle  pas  réellement  une  forme  com- 
posée du  participe  passé,  que  les  grammairiens  aient  ou 
n'aient  pas  eu  l'habitude  de  l'indiquer?  Je  dis  que  cette  tour- 
nure est  essentiellement  française,  et,  certes,  rien  ne  serait 
plus  barbare  que  l'emploi  de  cette  tournure  en  latin;  elle  ne 
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vient  donc  pas  du  latin ,  mais  c'est  une  forme  essentielle  de 
la  grammaire  de  la  langue  bretonne;  et  cette  influence  de  la 
langue  des  ancêtres  ne  se  borne  pas  à  la  France  :  elle  est  tout 
aussi  familière  en  anglais.  Ce  qui  est  également  remarquable, 
c'est  que  les  Anglais  ne  Tout  pas  puisée  à  la  source  germa- 
nique, car  elle  ne  s'y  trouve  pas;  du  moins,  je  ne  la  connais 
ni  en  allemand,  ni  en  flamand. 

DU    VERfiE    X    INFLEXION 
CONSIDÉRÉ   sous    LE    RAPPORT   DE    LA   VOIX. 

De  l'actif. 

Nous  avons  vu  cpie  dans  l'actif  il  n'y  a  que  trois  éléments, 
soit  dans  la  conjugaison  du  verbe  gallois,  soit  dans  celle  du 
verbe  latin;  nous  avons  remarqué  cpie  telle  était  l'analogie 
entre  ces  deux  langues,  que  jusqu'à  l'ordre  de  leurs  combi- 
naisons était  le  même.  H  est  évident  que ,  dans  l'actif,  Télé- 
ment  qui  exprime  la  voix  n'est  point  nécessaire;  il  y  est  aussi 
naturellement  sous-entendu  que  celui  qui  désigne  le  temps 
est  sous-entendu  au  présent  du  verbe  latin ,  que  celui  qui 
exprimerait  le  premier  degré  de  comparaison  est  sous^n* 
tendu  au  positif. 

Du  passif. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  passif  :  on  le  confondrait  avec 
l'actif  s'il  n'y  avait  pas  un  élément  du  passif,  et  l'on  ne  saurait 
concevoir  autrement  la  conjugaison  d'un  verbe  à  inflexion  au 
passif,  soit  que  l'élément  existe  matériellement,  soit  qu^il  8*y 
trouve  implicitement  par  une  valeur  relative  des  autres  élé- 
ments. 
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Commençons  par  ce  qui  nous  est  le  plus  familier,  le  latin. 
n  n*est  pas  difficile  d*y  trouver  Télément  du  passif;  il  se  re- 
présente sous  les  formes,  semblables  entre  elles,  de  : 

Or, 
Ar. 

Vr. 

Ainsi  donc,  pour  que  la  conjugaison  du  verbe  passif  à 
inflexion  soit  complète,  il  faut  quatre  éléments  : 

Celui ,    1*  de  Faction  ; 
2"  du  temps; 
3®  de  la  personne; 
à^  du  passif. 

Ces  quatre  éléments  ne  sont  pas  toujours  réunis,  d'abord 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  nécessaires  au  présent.  Comme  Télé- 
ment  du  temps  est  sous-entendu  au  présent  de  Tactif ,  il  peut 
Tétre  au  présent  du  passif;  c'est  ce  qui  a  lieu ,  en  effet. 

Comme  à  l'actif  il  arrive  quelquefois ,  mais  rarement , 
que  l'élément  de  la  personne  manque,  il  peut  manquer  de 
même  au  passif;  mais  la  clarté  n'y  perd  rien ,  parce  que  la 
forme  générale  du  mot  qui  résulte  de  la  combinaison  des 
autres  éléments  est  suffisamment  distinctive.  Ainsi ,  au  pré- 
sent du  passif  en  latin ,  il  devrait  y  avoir  partout  trois  élé- 
ments : 

Celui,   i""  de  l'action; 
a*  du  passif; 
3''  de  la  personne; 

quel  que  soit  l'ordre  de  combinaison.  Aussi  s'y  trouvent-ils 
ptrtoat,  excepté  à  une  personne  où  parfois  il  «n  manque  un  : 
ainsi,  pour  nous  borner  au  singulier, 
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1 

a 
-  or. 

1 

-  or  — 

3 

1 
Am  - 

-a/  — 

3 
•  or. 

Remarquons  dans  ce  petit  tableau,  où  les  éléments  sont 
marqués  par  des  chiffres,  que  celui  de  la  personne  manque 
à  la  première;  qu'il  se  trouve  dans  les  deux  autres,  mais  dans 
un  autre  ordre.  C'est  que  la  place  n'y  fait  rien,  parce  que 
l'élément  passif  est  significatif  et  distinctif  par  luî-niènie;  il 
n'a  pas  besoin  d'emprunter  une  valeur  relative  à  la  position , 
ou  à  tout  autre  rapport. 

Mais  à  l'imparfait  et  au  futur,  si  Ion  suit  l'analogie  de  lao 
tif  et  la  nécessité  du  sens  passif,  il  faut  les  quatre  éléments, 
sauf  les  exceptions  qui  ne  nuisent  pas  à  la  clarté,  comme 
nous  venons  de  l'exposer. 

La  notation  exige  la  répétition  du  tableau  des  éléments  : 

1**  Élément  de  l'action  ; 
2**  du  temps; 

3**  du  passif; 

k""  de  la  personne. 

Ainsi  nous  avons  d'une  manière  correspondante  : 

Futur. 

I  3  3 

1  "  per».  Am  —  ah  —  or. 

I  a         3         4 

a'     —      Am  ^  ab  —  er  —  is. 
a         4         3 
3*       -      Am  —  ah  —  it  —  nr. 

OÙ  la  même  inversion  ne  se  trouve  que  dans  la  troisième  per- 
sonne du  présent. 
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Imparfait. 

1  a  3 

i"  pers.  Am  —  ab  —  ar. 

I  s  3         4 

2*     —     Am  —  ah  —  ar  —  is. 

1  a         4  3 

3*     —     Am  —  ab  —  ai  —  nr. 

OÙ  Von  voit  qu'il  suit  {analogie  de  lactif,  mais  que  Télé- 
ment  de  la  personne  manque  à  la  première. 

En  exposant  ainsi  la  formation  du  verbe  passif  simple  en 
latin,  j'ai  exposé  au  fond  celle  du  verbe  passif  en  gallois;  sans 
quoi,  Jaurais  fait  un  hors-d'œuvre  parfaitement  inutile.  Il 
sudit  de  quelques  mots  pour  en  faire  l'application,  et  Ton 
verra  que  non-seulement  c'est  le  même  esprit  qui  y  règne, 
mais  que  l'élément  du  passif  que  nous  avons  examiné  est 
matériellement  le  même  qu'un  de  ceux  employés  en  gallois, 
n  y  en  a  un  autre  en  latin ,  sur  lequel  nous  reviendrons  plus 
Urd. 

En  gallois,  il  y  a  deux  formes  de  l'élément  du  passif  : 

Ar-ed. 

De  ces  deux  formes,  Tune  est  identiquement  la  même  que 
celle  du  latin;  l'autre  correspond  à  la  caractéristique  at,  dans 
le  participe  passif ,  aux  temps  composés  en  latin.  Or,  cet  élé- 
ment, sous  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  formes,  ajouté  aux 
trois  éléments  constitutifs  de  l'actif,  forme,  comme  en  latin, 
U  conjugaison  du  verbe  passif  simple;  car  il  est  aussi  simple 
qucn  latin,  à  ne  considérer  que  les  temps  que  nous  avons 
examinés;  seulement,  l'élément  de  la  personne,  qui  est  tou- 
jours le  dernier,  n  est  pas  écrit  comme  faisant  corps  avec  les 
autres  éléments.  Mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
c'est  le  fait  de  celui  qui  écrit,  et  non  de  celui  qui  parle. 

Nous  ne  ferons  plus  qu'une  remarque  :  c'est  que,  si  Ton 
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pouvait  avoir  quelque  doute  sur  Torigine  de  réiément  de  la 
personne,  en  gallois,  que  j*ai  rapporté  au  pronom  en  traitant 
de  Tactif ,  on  ne  saurait  en  conserver  en  examinant  Télément 
de  la  personne  au  passif  en  gallois,  où  il  n'est  plus  réduit  à 
une  ou  deux  lettres  caractéristiques ,  mais  où  il  est  identique- 
ment le  même,  sans  addition,  sans  soustraction,  sans  modifi- 
cation. 

DU    VERBE    IMPERSONNEL. 

En  latin ,  c'est  le  passif  à  la  troisième  personne  qui  rend  la 
locution  française  suivante  :  on  dit,  on  va,  on  disait,  etc.  C'est 
exactement  la  même  chose,  en  gallois,  avec  la  même  forme 
de  l'élément  du  passif. 

DU    VERBE    ÊTRE. 

Le  verbe  être,  en  latin  et  dans  les  langues  néo-latines,  est 
ce  quon  appelle  un  verbe  irrégulier;  mais  il  lest  à  un  haut 
degré,  c est-à-dire  qu'on  y  manque  tellement  à  l'analogie,  que 
l'élén^ent  qui  correspond  à  celui  de  l'action ,  ou  qui  exprime 
Yétre,  change  de  forme;  c'est-à-dire  que  diverses  racines  sont 
employées  pour  désigner  cet  élément.  Or,  toutes  les  fois  qu*on 
peut  reconnaître,  dans  les  langues  anciennes  ou  modernes 
qui  nous  occupent,  le  sens  primitif  des  mots  qui  représentent 
Yétre,  on  y  trouve  ceux  qui  expriment  la  station  ou  la 
marche,  etc. 

Je  ne  traiterai  pas  ces  rapports  dans  les  langues  anciennes, 
c'est  une  question  qui  ne  m'appartient  pas;  elle  serait  sujette 
à  contestation.  Je  ne  veux  que  des  faits  clairs  et  liets.  Dans  les 
langues  néo-latines,  l'italien  par  exemple,  un  verbe  auxiliaire, 
stare,  est  visiblement  celui  qui  exprime  la  station;  les  autres 
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formes  qui  ne  constituent  pas  des  verbes  auxiliaires,  mais 
qui  expriment  Texistence  dans  des  phrases  usuelles,  revêtent 
Tautre  figure.  Ainsi,  an  lieu  de  la  formule  italienne  prise  de 
la  station,  corne  state,  en  français,  en  allemand,  en  anglais, 
on  dit,  comment  àHez-vons?  ou  comment  cela  va-t-il  avec 
vous,  etc. 

Or,  ces  formes  et  d'autres  sont  très-multipliées  en  gallois 
pour  désigner  le  verbe  élre  et  comme  verbes  auxiliaires. 


ALLER. 


GaU.  Âw, 

Azu.  \ 

Aihu»  >  correspondant 

AeUui.  ) 

Mynêd, 


à  i(.  Lat.  {  Vr. 


subsUntir. 
-  w-,  verbe. 
(      etc. 

ÎVenio, 
Ventam, 


Vm,  en  gallois,  lorsqu'il  commence  un  mot,  le  change 
r^ulièrement  en  t;,  après  de  certains  mots,  etc. 


Gall.  CZb. 

Fr. 

ÊTRE. 

Aller. 

GaU.  Syz. 

Sam. 

Sy. 

Ut. 

Si -m. 
5i-j.etc. 

Yw. 

Yd^n. 

(est). 

Ydi. 

N.  B.  U  me  serait  facile  de  faire  voir  le  sens  primitif  de 
ces  deux  racines  en  gallois,  mais  il  importe  peu. 

Gall.   Oe$  (est,  était). 

Yi  (est).  Angl.  h. 
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VIVRB, 

Byz  (aa  futur).  B<oTTr. 

.        Bb  (au  passé).   |  ^^^      ^ 

Bi  (futur).         j  * 

(Voycs  Partie  lexïcognphiqa*  i  Ifttrc  B,  pailia  graeqw.) 

Gall.    Wyv  (je  vis).  Lat.      Fî»o, 

n*est  qu  une  modification  de  la  forme  précédente;  il  se  con- 
jugue,  pour  les  personnes  principalement,  en  changeant  la 
caractéristique  de  la  personne ,  v. 

Voilà  les  principales  formes  du  verbe  être  qui  peuvent  se 
combiner*entre  elles. 

Je  ne  les  suivrai  pas  dans  leur  conjugaison;  elles  sont, 
d^ailleurs ,  très-régulières. 

DE    LA    CONJUGAISON    COMPOSEE, 

Cest-à-dire,  comme  nous  lavons  expliqué  plus  haut,  à 
éléments  distincts. 

Je  traiterai  ce  sujet  en  deux  mots,  quoiqu'il  soit  le  point 
le  plus  important  des  langues  celtiques ,  parce  qu'il  se  repro- 
duit dans  toutes ,  et  qu*il  est  surtout  le  fondement  de  la  con- 
jugaison basque,  qui  parait  si  singulièrement  compliquée 
et  inextricable,  bien  que  d'une  grande  simplicité  quant  au 
principe  de  sa  formation;  deux  mots,  dis-je,  suffisent  et  pour 
faire. connaître  la  nature  de  cette  conjugaison,  et  pour  faire 
voir  ses  rapports  avec  les  langues  qui  ont  succédé  aux  langues 
celtiques. 

Il  suffit  de  l'anglais  et  du  français  pour  la  faire  comprendre 
de  suite. 
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En  anglais,  il  y  a  une  forme  de  conjugaison  composée  cé- 
lèbre parmi  les  grammairiens  :  le  verbe  être  avec  le  participe 
du  verbe  principal. 


Pour 


Je  suis  faisant. 
Je  sois  allaut. 

Je  fais. 
Je  vais. 


Et  ainsi  de  suite,  en  faisant  varier  les  temps  du  verbe  être. 

En  français,  quoiqu'on  y  ait  fait  peu  ou  point  d attention, 
il  y  a  une  forme  analogue , 

Je  suis  à  faire.  Je  suis  à  écrire. 

Or,  ces  deux  formes  sont  en  gallois,  et  se  modifient  dans  les 
divers  temps. 

Nous  y  reviendrons  successivement,  en  parlant  des  langues 
gaëles  •  et  enfin  lorsqu'il  s'agira  du  basque. 

DU    VERBE  ,    EN    BRETON. 

Après  avoir  analysé  le  verbe  gallois  dans  ses  éléments,  et 
après  m'étre  suOisamment  étendu  pour  donner  une  connais- 
sance complète  de  sa  nature,  celle  du  verbe  breton  se  trouve 
également  expliquée. 

Nous  ne  ferons  remarquer  que  quelques  modifications. 

DE    LA    CONJUGAISON    SIMPLE. 

Mêmes  éléments  qu'en  gallois,  et  dans  le  même  ordre. 
Nous  allons  les  comparer  succinctement. 
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DE    L^^LÉMENT    DE    LA    PERSONNE. 

Il  est  également  à  la  fin  comme  désinence;  il  est  de  même 
dérivé  des  pronoms,  dont  il  conserve  une  ou  plusieurs  lettres 
caractéristiques. 


ELEMENTS    DE    LA    PERSONNE. 


pers. 


3'    — 


Singulier. 


Nn. 


ID, 

(Manque). 
Pluriel. 


pcrs. 


pers.      Mp. 


T. 


y    — 


m. 


pers. 


3*     — 


PRONOMS. 

Singulier. 
Oun, 
En, 
In. 
Âz. 
El. 
là. 
Oad. 

Pbriel. 
Omp. 
Imp, 

Te.       )  Formes  primitives  de  la 
7a.       )   2*  pers.  da  singulier. 
Hoc'k. 
Hvrynt  (pronom  gallois). 


On  voit  dans  ce  tableau  : 

i"*  Que  Télé  ment  de  la  troisième  personne  au  singulier 
manque.  C'est  un  caractère  dominant  dans  les  langues  celti- 
ques, parce  que,  à  lexception  du  gallois,  il  se  trouve  dans 
toutes  les  autres,  au  moins  dans  une  des  formes  simples  de  la 
conjugaison. 

a®  Presque  toujours  l'élément  de  la  personne,  dans  le 
verbe,  est  réduit  aux  consonnes  caractéristiques  d*un  pronom 
correspondant,  et  la  raison  en  est  évidente  :  c'est  que  la  forme 
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pronominale  employée  comme  élément  du  temps  est  la  forme 
renversée ,  cest-à-dire  celle  où  la  voyelle  précède  la  consonne 
caractéristique.  Or,  comme  Télément  du  temps  est  presque 
toujours  une  voyelle,  on  a  fait  Télision  de  celle  qui  appartient 
au  pronom;  mais  au  présent,  l'élément  de  la  personne  con- 
serve une  voyelle,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'élément  du  temps. 

Au  présent ,  l'élément  du  temps  manque  comme  en  latin. 
Nous  avons  vu  qu'il  n'y  était  pas  nécessaire ,  quoiqu'il  se  trouve 
en  gallois;  il  est  exprimé  dans  les  autres  temps  :  ainsi  Yi  et 
Yo  sont  les  ca|ractéristiques  du  temps  futur,  en  se  partageant 
entre  les  différentes  personnes  de  ce  temps.  On  se  rappellera 
que  c'est  précisément  le  même  élément  de  temps  employé  en 
gallois,  I  et  o,  avec  cette  différence  qu'en  gallois  ils  se  repro- 
duisent ensemble  dans  toute  la  conjugaison  de  ce  temps,  et 
qu'en  breton  ils  se  décomposent  entre  les  différentes  per- 
sonnes. 

A  l'imparfait,  l'élément  du  temps  est  e.  On  voit  qu'il  ré- 
pond à  l'i  des  Gallois  dans  la  même  circonstance.  En  breton , 
il  n*y  a  point  de  plus-que-parfait  simple;  ils  n'ont  pas  non 
plus  de  premier  futur;  mais ,  en  revanche ,  ils  ont  le  futur  con- 
ditionnel, dont  la  caractéristique  est  1'/.  On  voit  ainsi,  par  la 
comparaison  des  deux  langues  sœurs,  que  le  verbe,  dans  le 
breton  et  le  gallois,  est  fondé  sur  le  même  principe  et  sur  les 
mêmes  éléments  matériels;  seulement,  il  y  a  plus  ou  moins 
de  développement  dans  l'un  ou  dans  l'autre. 

L'impératif  n'a  besoin  d'aucune  observation,  et  à  peine  le 
subjonctif  :  il  est  identiquement  le  même  que  l'indicatif;  mais 
il  est  précédé,  comme  en  gallois,  d'un  mot  qui  le  convertit  en 
subjonctif.  Ce  mot,  en  breton,  est  d'une  seule  espèce;  c'est 
ra.  Or,  ra  n'est  pas  autre  chose  que  le  verbe/aire,  sans  aucune 
espèce  d'altération,  et  correspond  à  la  locution  française/oiie 
que,  comme  dans  la  phrase  fasse  (le  ciel)  qae,  etc. 
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TABLEAU  DE  LA  CONJUGAISON  SIMPLE  EN  BRETON. 

N.  B.  J'emploie  ici  la  même  notation  qu'en  gallois»  pour 
distinguer  les  éléments  du  verbe. 
1*  L'élément  d'action  ; 
2®  L'élément  du  temps  ; 
3^  L'élément  de  la  personne. 


PRÉSENT. 


Sinfçnlier. 


1**  pen.     Kan  —  ann. 

1  3 

7*     —       Kan  —  fz. 

1  3 

3'     —       Kân—  ... 

Pkriel. 

1  3 

1**  pen.    Kan  —  omp. 

1  3 

2*     —       Kan  —  it. 

1  3 

3*    —       Kan  —  ont 


Je  chante. 
Tu  chantes, 
n  chante. 

Noos  chantons. 
Vous  chantez. 
Ils  chantent. 


FOTCR. 

Singulier. 

1  %        3 

1  "  pers.     if  on  —  i  —  nu. 

1  %  3 
!•     —       Kan'-i"  ... 

l  9  3 

3*    —       Kan  —  o  —  ... 

Pluriel. 

1  %         3 

i"  pers.    Kan  —  i  —  mp. 

1  9         3 

a*     —       Kan  —  o  —  t. 

1  9  3 

3*     —       Kan  ^  i—  ni. 


Je  chanterai. 
Ta  chanteras. 
Il  chantera. 

Nous  chanterons. 
Vous  chanterei. 
Hs  chanteront. 
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PAEPAtT. 

Sbgulier. 
i"  pcrs. 

1            s           S 

Kan  ^iz  —  ... 

Jai  chanté. 

!•      — 

1          1          3 
Kan  —  «  —  oad. 

Tu  as  chanté. 

3-    — 

1             %             3 
Kan  —  <u  —  ... 

Il  a  chanté. 

Pluriel. 

i"  pcrs. 

i           %          3 
Kan  — .  «  —  omp. 

Noos  avons  chanté. 

!•      — 

i           %        3 
Kan  —  «  —  ot 

Vous  avci  chanté. 

3-    — 

t          %         3 

Kan  —  «  —  ofif. 

Hs  ont  chanté. 

IMPAHPAIT. 


Singulier. 


i"*  pcrs. 

Kan  —  «  —  HA. 

Je  chantais. 

s*    — 

t           1        8 

Kan  —  e  —  «. 

Tu  cbantab. 

3"    — 

1           a          8 

nchantah. 

Muriel, 
i"  pers. 

1            1          3 

Kan  -^f^mp. 

Nous  chantions. 

s*    — 

1           1          3 

Vous  chanties. 

3^    — 

i           ft        8 

XoA  —  e  —  Ht. 

Os  chantaient. 

Sbgulier 
i"  pcrs. 

COUDITIOlIlfCL. 

1           s          3 
Kan  ^f—'enn. 

Je  chanteraL 

»•     — 

i           a         8 
fan— /— «f. 

Tu  chanteras. 

3'    — 

1          a       3 

n  chantera. 

Pluriel. 
!••  pcrs. 

1           a          3 
Kan  — /  —  êtnp. 

Nous  chanterons. 

s*     — 

i           %          8 

Kan  -/-  êck. 

Vooi  chanteru. 

3-    — 

1           a         3 

Kan— /— Mt. 

lit  chanteront. 
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IMPÉRATIF. 

Nous  avons  dit  dans  le  texte  tout  ce  qu'il  fallait  sur  ce  mode. 

HfFIHITIF. 

Kan  —  a.         Chanter. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Okan  —  a.       Chantant. 

PARTICIPE   PASSÉ. 

Kan  —  et        Ayant  chagté. 

Ce  mode  est  analogue  au  gallois ,  mais  moins  étendu.  (Voyes 
infinitif  en  gallois.) 

DE   LA   GONJOGAISON    SIMPLE    EN    PARTIE   Dl&COBfPOSéE. 

Voici  une  forme  remarquable  : 

Elle  consiste  dans  la  forme  précédente,  en  partie  décom- 
posée, et  dont  la  partie  détachée  est  dans  un  ordre  renversé. 

C'est-à-dire  :  on  ôte  l'élément  de  la  personne  qui  était  à  la 
fin,  et  on  le  place  en  tête  du  verbe ,  sans  Ty  réunir.  Mais  l'élé- 
ment de  la  personne,  qui  était  réduit  à  une  ou  deux  lettres 
caractéristiques  du  pronom,  ne  pourrait  pas  subsister  en  cet 
état;  il  faut  qu'il  soit  complet,  puisqu'il  fait  un  mot  à  part 
On  choisit  alors  la  forme  pronominale  la  plus  usuelle,  en 
plaçant  entre  le  pronom  et  le  verbe  la  lettre  a,  probablement 
par  euphonie. 

Voici  comment  le  verbe  se  conjugue  : 


Sing.  i"  pcrs.  Me.        \       /  q^„^  Présent.  Je  chante. 

2'     —     Ter,         .       , 

Gan  —  6,    Futur.  Je  chanterai. 

Gan  —  ai.  Parfait.  J*ai  chanté. 


3*     —     Hen, 
Plur.   i"    —     Ni, 


a" 


3*    —     Hi 


^.     .     I       I  Gan  —  è      Imparf.    Je  chantais. 
Gan  —fi»  Condit.     Je  chanterais. 
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DES    VERBES    AUXILUIRES. 

D  y  en  a  trois,  dont  chacun  mérite  une  attention  particu- 
lière. Commençons  par  le  verbe  être. 

LE   VERBE   ÊTRE. 

Bex,  \ 

Bi,  I  Ils  ont  lears  coirespondaDts  en  gallois. 

Bi  \  Les  trois  premières  sont  les  modifications  de  la  même  racine, 

Oa,  I       et  je  ne  les  donne  que  dans  leurs  formes  radicales. 


Oê, 


LE   VERBE  AVOtB. 

Racines. 


Pez. 
Bei 


:;! 


Po.  pi. 
Bo,  hê. 
Do. 

LE    VERBE    FAIHE. 

Ba,  \  Grec.  PnCv* 

Ai.    ) 

EMPLOI    DE    CES    VERBES. 
Emploi  du  verbe  auxiliaire  être. 

On  remploie  en  breton  pour  former  le  passif,  comme  en 
français  et  dans  les  langues  néo-latines.  Ce  rapport  parle  assez 
de  lui-même  ;  nous  y  reviendrons  plus  tard. 

Emploi  du  verbe  auxiliaire  avoir. 

On  remploie  comme  dans  les  temps  composés  français,  où 
le  verbe  être  est  auxiliaire  du  verbe  actif.  Il  en  est  de  même 
des  autres  langues  néo-latines. 
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Emploi  du  verbe  auxiliaire yàûv. 

Cette  singulière  anomalie  de  la  langue  anglaise  parmi 
toutes  les  langues  de  l'Europe ,  l'emploi  du  verbe  do  pour 
auxiliaire  du  verbe  actif,  est  précisément  une  forme  bretonne 
des  plus  usitées,  et  cela  dans  la  plus  grande  étendue,  dans 
tous  les  temps  et  les  modes  indicatifs  et  conditionnels. 

1  %  3 

Breton.     Karoud  a  rann ,  etc. 

t       9  3  A 

Anglais.   /  do  love ,  etc. 

Voilà  donc  cette  singulière  forme  dans  le  celtique  breton  ; 
Tanomalie  disparait  et  ce  rapport  n'est  pas  moins  frappant 
que  les  précédents. 

L^ADVBRBE. 

Cette  partie  du  discours  en  gallois  et  en  breton  n*exige 
qu'un  mot  ;  nous  en  parlerons  au  gaèl. 

PROPOSITIONS. 

Quant  aux  prépositions,  j'en  ai  déjà  cité  quelques-unes 
dans  les  deux  langues.  Nous  y  reviendrons  en  traitant  du  gaël. 
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DES  GRAMMAIRES 

GAÈLE-ÉCOSSAISE  ET  GAÉLE-IRLANDAISE. 


Ces  deux  langaes  sont  tellement  semblables  et  pour  ainsi 
dire  identiques ,  qu  en  traitant  de  presque  tous  les  rapports 
caractéristiques  de  la  prononciation  et  de  la  grammaire,  je  les 
considérerai  comme  une  seule ,  sous  la  dénomination  géné- 
rique de  gaël.  Cette  similitude  si  parfaite  entre  elles  est 
d'autant  plus  remarquable  que  les  peuples  qui  les  parlent , 
quoique  voisins,  sont  séparés  par  les  mers,  et  se  sont  trouvés, 
dans  la  suite  des  siècles,  dans  une  diversité  de  conditions  poli- 
tiques. Quand  il  y  aura  des  différences  dignes  d'être  notées , 
nous  ajouterons  au  nom  générique  de  gaèl  le  nom  spécifique 
du  peuple.  Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  déjà  pour  faire 
voir  qu  entre  les  idiomes  des  Gaêls  il  y  a  une  plus  parfaite 
conformité  qu^entre  ceux  des  Bretons,  dans  la  grande  et  la 
petite  Bretagne. 

PRONONCIATION    DD    GAÊL. 

En  comparant  la  prononciation  du  gaêl  avec  le  tableau 
général  des  consonnes,  on  reconnaît  que  le  vrai  son  des 
dentales  aspirées  manque;  que  ces  peuples  ont,  à  quelques 
nuances  près,  toutes  les  autres  touches  de  Torgane  vocal, 
telles  que  nous  les  avons  exposées,  à  l'exception  d'une  des 
deux  linguales  frémissantes,  le  z.  Quant  à  l'autre,  le 7  (fran- 
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çais),  ils  le  prononcent,  mais  jamais  pur  et  simple,  et,  au 
contraire,  toujours  précédé  du  son  d'une  consonne,  du  d. 
Quant  à  la  manière  de  le  représenter,  c'est  une  chose  toute 
singulière  quils  se  servent  du  d  tout  seul,  qui  prend  ce  son 
composé  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  e  ou  d'un  i. 

Quant  à  la  communauté  de  famille  qui  existe  entre  les 
langues  gaëles  et  les  langues  bretonnes  (  on  voit  que  je  me 
sers  ici  de  cette  dernière  dénomination  dans  un  sens  géné- 
rique, renfermant  le  breton -anglais  ,  le  gallois  et  le  breton- 
français],  quant  à  cette  communauté  de  famille ,  elle  com- 
mence, comme  de  raison ,  avec  celle  de  la  prononciation.  Les 
langues  gaëles  et  bretonnes  ont  en  commun  ce  caractère  re> 
marquable,  que  toutes  les  consonnes  muettes  peuvent  se 
convertir  en  aspirées  ;  et  ce  caractère,  dans  sa  généralité ,  non- 
seulement  les  réunit,  mais  les  distingue  de  toutes  les  autres 
langues  de  l'Europe  occidentale.  Mais  il  devient  bien  autre- 
ment distinctif  et  spécifique  quand  on  l'eiamine  de  plus 
près  ;  c'est  qu'il  n'y  a  pas  une  de  ces  muettes  dans  Tune  et 
l'autre  langue ,  lorsqu'elles  commencent  un  mot  qui ,  selon 
la  consonne  ou  le  mot  qui  précède,  ne  se  convertisse  en  as- 
pirée. Qu'y  a-t-il  en  Europe  qui  soit  comparable  à  ce  ca- 
ractère 7  Y  a-t-il  un  lien  de  famille  dans  les  langues  qui  paisse 
être  plus  fort  et  plus  évident  P  La  prononciation  tient  si  in- 
timement aux  dispositions  organiques  et  aux  habitudes  pro- 
fondément enracinées,  qui  deviennent  ainsi  une  seconde  na- 
ture ,  que  je  ne  connais  pas  de  caractères  plus  tranchés  que 
ceux  qui  proviennent  de  cette  source. 

Voilà  la  généralité  relative  à  la  conversion  des  muettes  en 
aspirées,  commune  aux  deux  tribus  de  langues,  l'une  compo- 
sée des  langues  bretonnes,  l'autre  des  langues  gaëles.  Voici  les 
différences  spécifiques  ou  génériques.  Le  gallois  fait,  comme 
nous  l'expliquerons  en  détail  dans  la  partie  étymologique. 
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les  conversions  de  muettes  en  aspirées,  tellement  naturelles 
et  r^ulières,  qu  elles  ne  sortent  pour  ainsi  dire  pas  des  mu- 
tations qui  se  font  dans  la  même  classe  de  consonnes ,  et  de 
fa^n  que  la  table  générale  des  consonnes ,  que  j'ai  donnée , 
présente  exactement,  peut-être  à  une  nuance  près,  la  conver- 
sion des  muettes  eu  aspirées.  Observons,  en  passant,  que 
c*est  une  marque  d*un  esprit  d'analogie,  des  plus  pronon- 
cées ,  qui  deviendra  dans  la  suite  de  ce  travail ,  par  la  repro- 
duction de  ce  caractère,  le  trait  le  plus  saillant  de  la  langue 
galloise. 

Les  langues  gaêles,  au  contraire,  quoiqu'en  général  les 
muettes  s  y  convertissent  en  leurs  aspirées  correspondantes , 
oe  suivent  pas  cette  règle  d'une  manière  exacte  et  constante. 
Ainsi  les  deux  muettes  dentales,  le  d  et  le  t,  se  changent  bien 
en  aspirées ,  mais  non  pas  en  leurs  aspirées  correspondantes, 
quoiqu'il  en  fut  probablement  ainsi  jadis,  je  ne  sais  à  quelle 
époque  reculée  ;  car  ils  écrivent  les  dentales  aspirées  par  dh  et 
th,  qui  sont  les  formes  rationnelles  pour  désigner  les  dentales 
aspirées,  et  qui  sont  assez  généralement  usitées.  Les  sons  cor- 
respondants ont  pu  s'éteindre  avec  le  temps,  comme  nous  Ta- 
Tons  vu ,  dans  presque  toute  l'Europe  occidentale.  Quoi  qu'il 
en  soit,  quand  ils  écrivent  un  (/  ou  un  (  aspiré,  il  n'y  a  plus 
ni  d,  ni  t  aspiré,  ni  muette  dentale  quelconque;  c'est  une  gut- 
turale aspirée  qu'on  prononce ,  quand  on  prononce  quelque 
chose.  Car  c'est  ici  que  commence  à  paraître  le  génie  par- 
ticulier au  gacl  ;  c'est-à-dire  que  ,  tantôt  des  lettres  sont  pro- 
noncées, et  tantôt  elles  ne  le  sont  pas;  et  que,  lorsqu'on  les 
prononce,  elles  n'ont  pas  un  caractère  constant;  que,  souvent 
dies  représentent  des  sons  qui  n'ont  pas  d'analogie  avec  ceux 
qu'elles  désignent  ordinairement,  non-seulement  dans  les  au- 
tres langues ,  mais  aussi  dans  le  gaêl  même.  Ce  seul  trait  suffit 
pour  faire  voir  que  le  génie  du  gaêl  contraste  avec  celui  du 
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gallois ,  sous  le  rapport  essentiel  de  Tesprit  d'analogie  ;  nous 
en  verrons  bien  dautres  par  la  suite. 

On  conçoit  de  quelle  importance  est  ce  fait,  pour  les  rap- 
ports d'étymologie.  Je  me  contente  de  l'indiquer  ici  ;  j*y  re- 
viendrai dans  la  seconde  partie  de  ce  travail. 

DES    RAPPORTS    DE    LA    PRONONCIATION    DO    GAEL 
AVEC    LES  LANGUES  QDI  LUI  ONT  SUCCÉDli. 

Cest  ici  qu'il  est  indispensable  de  rappeler  en  peu  de 
mots  les  résultats  des  recherches  historiques  les  plus  récentes» 
sur  les  antiquités  des  peuples  celtes.  D après  ces  résultats, 
que  je  dois  prendre  pour  vrais,  parce  quils  sont  des  données 
d'une  autre  science ,  sauf  à  les  vériGer  si  la  partie  que  je  traite 
m'en  fournit  les  moyens,  il  paraîtrait  qu'à  une  époque  très- 
reculée  ,  la  partie  occidentale  de  l'Europe  ,  depuis  la  côte  gau- 
loise de  la  Méditerranée  jusqu'aux  extrémités  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  était  occupée  par  des  Gaëls ,  c'est-à-dire ,  un  peuple 
parlant  une  langue  ou  des  idiomes  semblables  à  ceux  que 
l'on  parle  actuellement  dans  l'extrémité  septentrionale  de  cette 
même  région,  le  gacl ,  et  portant  le  même  nom;  qu'à  une  ou 
plusieurs  époques  postérieures,  qui  ne  sont  peut-être  pas 
hors  des  limites  de  la  chronologie  approximative,  si  je  puis 
m'exprimcr  ainsi,  un  peuple  parlant  une  langue  affiliée»  et 
portant  le  nom  propre  de  Cymri  (nom  qu'une  portion  en- 
core existante  de  cette  population  conserve  et  se  donne  en- 
core), est  venu  se  jeter  au  milieu  de  cette  région  étendue»  se 
plaçant  en  travers,  occupant  les  deux  portions  voisines  delà 
mer,  d'une  part,  le  nord  de  la  Gaule ,  d'autre  part,  le  midi  de 
la  Grande-Bretagne  ;  que  de  là  il  s'est  plus  ou  moins  répandu 
parmi  les  Gaëls  des  deux  côtés  du  détroit ,  en  s'y  mêlant ,  en  s*y 
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'  '^confondant  comme  par  une  dégradation ,  et  par  des  nuances 
insensibles;  que  le  culte  prédominant  des  peuples  celtes,  au 
moins  dans  cette  région,  le  druidisme,  leur  appartenait,  et 
qu'ils  Tout  plus  ou  moins  communiqué  aux  peuples  avec  qui 
ils  se  sont  mêlés. 

Nous  les  appellerons ,  pour  la  commodité  et  la  clarté  du 
langage ,  les  peuples  bretons ,  puisque  ce  nom  a  servi  à  désigner 
ceux  qui  se  sont  fixés  dans  la  Grande-Bretagne,  et  qu]il  dé- 
signe aussi  le  reste,  actuellement  existant  en  France,  du  même 
peuple ,  qui  dominait  jadis  dans  le  nord  de  ce  pays. 

Les  peuples  bretons  se  sont  donc  superposés,  si  je  puis  me 
permettre  cette  expression  figurée,  à  une  partie  de  la  popu- 
lation des  Gaéls.  Us  les  ont  maîtrisés  par  la  force  et  le  culte; 
ce  qui  revient  finalement  à  une  influence  politique  et  mo- 
rale. 

Nous  devons  donc  regarder  les  peuples  bretons  et  gaëb 
comme  coexistants  sur  le  même  sol ,  dans  la  même  partie 
où  les  Bretons  dominaient ,  et  plus  ou  moins  dans  celle  où 
les  Gaèls  s*étaient  conservés  indépendants.  Dans  la  partie  ex- 
trême du  midi,  le  long  des  Pyrénées  et  de  la  Méditerranée, 
un  autre  peuple,  les  Ibères  (dont  les  Basques,  tant  Français 
qu'Espagnob,  sont  les  représentants  vivants),  s*est  mêlé  aux 
Gâéls. 

11  est  probable ,  d  après  la  nature  des  choses ,  que  ces  Gaêls 
du  midi,  étant  plus  près  du  cœur  de  la  nation , devaient  pré- 
dominer dans  leur  mélange  avec  les  Ibères ,  qui  s'y  trouvaient 
mêlés  à  Textréme  limite  de  leur  patrie ,  et ,  par  conséquent , 
plus  loin  du  centre  d'action  de  leurs  compatriotes. 

A  lautre  extrémité,  au  contraire,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  dire ,  prédominaient  sur  les  Gaëls  du  nord  an  peuple 
d'une  autre  race,  mais  affiliée,  en  même  temps  les  institu- 
teurs et  les  chefs  des  Gaéls. 
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Voilà  le  tableau  historique  que  nous  devons  chercher  à  vé- 
rifier par  le  rapport  des  langues. 

Nous  avons  vu  que  la  prononciation  du  Français  du  nord 
était  à  peu  près  calquée  sur  la  prononciation  des  Bretons  de 
la  Gaule  ;  coïncidence  si  exacte  et  si  générale  qu  elle  ne  sau-- 
rait  être  attribuée  qu'aux  rapports  des  en&nts  avec  leurs  pa- 
rents. Mais  les  Bretons  n étant  pas  leurs  seuls  ancêtres,  il  fiiut 
chercher  s'il  n  y  aurait  point  dans  la  prononciation  du  finan- 
çais quelques  traits  de  famille  avec  le  gaêl. 

Or,  il  y  en  a  deux  de  saillants  et  de  distinctifs:  les  deux 
sons  de  Ve  les  plus  caractéristiques  du  français.  Ve  français 
très-ouvert  et  Ve  muet  final;  ni  Tun  ni  Tautre  ne  sont  dans  le 
breton  de  la  Gaule,  du  moins  que  je  sache;  et  certainement 
nulle  part  avec  Texagération  de  ses  sons. 

Or,  ils  se  trouvent  dans  le  gaêl  ;  mais  ce  qui  nous  intéresse 
le  plus  ici ,  c'est  Ve  muet  final ,  si  sourd,  que  c'est  pour  lui  que 
la  dénomination  a  été  faite ,  et  le  seul  qui  la  mérite.  A  loi 
seul  il  suffit  pour  distinguer  le  français  parmi  toutes  les  lan- 
gues néo-latines ,  et  par  le  son ,  et  par  la  place  qu'il  occupe  à 
la  fin  des  mots. 

Eh  bien ,  sous  ces  deux  rapports ,  1'^  muet  est  gaêl. 

U  ne  nous  en  faut  pas  davantage  comme  souvenir  de  fr- 
mille ,  surtout  si  l'on  considère  que  les  deux  langues  première8« 
le  breton  et  le  gaêl,  sont  déjà  si  voisines  entre  elles,  ainsi  qae 
nous  l'avons  fait  voir  pour  la  prononciation. 

Si  nous  passons  en  Angleterre,  nous  pouvons  encore  espérer 
de  trouver  des  traces  des  Gaëls ,  pourvu  que  les  résultats  dea 
investigations  historiques  que  j'ai  rapportés  soient  fondés  sur 
la  réalité. 

Je  remarque  d'abord  que  nous  ignorons  historicpement 
dans  quelle  étendue  relative ,  dans  quelle  circonscription  se 
trouvaient  les  deux  langues  qu'on  y  pariait.  Le  breton,  à  coup 
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sûr,  se  pariait  au  midi  ;  mais  jusqu'où  allait-il  ?  Et  même  daos 
le  midi  ne  pariait-on  que  le  breton  ?  Cest  ce  que,  dans  le  si- 
lence de  l'histoire,  on  est  libre  de  supposer,  ou  le  contraire,  à 
volonté.  Mais  si  Ton  consulte  les  documents  que  Ton  peut 
tirer  de  la  comparaison  des  langues,  on  arrive  à  un  résultat 
qui  surprend  autant  qu  il  satisfait. 

Qu  y  a-t-il ,  en  anglais ,  parmi  les  langues  occidentales  de 
l'Europe,  qui  étonne  et  désespère  l'étranger? 

Cest  cette  prodigieuse  diversité  entre  les  sons  écrits  et  les 
sons  parlés,  cette  irrégularité  si  capricieuse  et  si  inconce- 
vable dans  la  valeur  des  caractères^  qui  tantôt  se  prononcent 
d'une  façon,  tantôt  d'une  autre,  et  tantôt  pas  du  tout;  c'est 
cette  multiplicité  de  sons  sourds  qui  se  suivent  dans  les  mots  à 
plusieurs  syllabes  lorsque  Vaccent  se  porte  sur  la  première,  et 
que  toute  oreille  autre  que  celle  d'un  naturel  du  pays  ne  peut 
distinguer. 

C'est  ce  défaut  d'analogie  qui ,  ne  laissant  pas  de  fil  pour 
conduire  dans  le  dédale  des  sons,  fait  que,  chaque  mot  étant 
une  exception ,  on  est  réduit  à  la  nécessité  d'apprendre  la  pro- 
nonciation individuelle  de  chaque  mot;  et  que  finalement  on 
ne  sait  lire ,  en  prononçant  à  peu  près  comme  il  faut ,  que 
lorsqu'on  a  appris  la  langue  par  l'oreille. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire,  expression  des  sentiments  des 
étrangers  qui  ont  appris  à  parler  l'anglais,  est  encore  plus  vrai 
du  gaèl. 

Ce  n'est  certainement  pas  dans  le  gallois  que  les  Anglais 
auront  puisé  ce  caractère ,  où  tout  est  tellement  régulier  et 
constant  dans  la  prononciation ,  qu'il  n'y  a  pas  de  consonne, 
ni  même  de  voyelle  qui  ne  se  prononce  et  toujours  de  la 
même  manière,  quand  même  il  y  en  aurait  six  qui  se  trou- 
veraient réunies.  Ce  n'est  pas  non  plus  à  la  source  germa- 
nique; car  lorsqu'on  est  capable  d'imiter  quelques  aspirations 
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gutturales  et  de  placer  Faccent  suivant  la  règle,  qui  est  daire 
et  simple,  on  peut,  dans  une  demi -heure,  apprendre  à  lire 
assez  correctement  Tallemand ,  même  sans  y  comprendre  on  • 
mot 

C  est  donc  aux  langues  anciennement  parlées  dans  la  Grandte- 
Bretagne  et  qui  s  y  sont  conservées  jusqu'à  nos  jours,  qu'fl 
fiiut  recourir  pour  en  trouver  l'origine.  Or,  comme  ce  ne 
saurait  être  le  gallois ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  et 
que  ce  caractère  est  encore  plus  tranché  dans  le  gaél,  il  ne 
saurait  venir  que  de  là ,  à  moins  de  supposer  une  altération 
spontanée  si  singulière  et  si  prbdigieuse,  c'est-à-dire,  vouloir 
reconnaître  le  fait  et  fermer  les  yeux  sur  la  cause  parce  qu*on 
ne  s'y  attendait  pas.  Du  reste ,  ce  n'est  pas  tout  ;  et  l'on  peut  bien 
s'en  douter,  si  l'on  a  bien  rencontré  la  source.  Si ,  d'un  o6té , 
l'anglais  présente  une  foule  de  sons  sourds,  il  en  offre  aussi 
de  beaucoup  plus  pleins  qu'aucune  autre  langue  moderne  de 
notre  moitié  de  l'Europe.  Certains  sons  de  l'a,  Vo,  aw,  cw, 
ont  une  ouverture  et  une  qualité  de  son  qu'on  ne*  rencontre 
dans  aucune  d'elles ,  et  qu'on  ne  retrouve  que  dans  le  gaél. 
Une  bizarrerie  de  la  langue,  qui  parait  inconcevable,  c'est 
que  le  ta  le  son  de  iche,  dans  virtue,  etc.  Où  voit-on  rien  de 
semblable,  si  ce  n'est  dans  le  gacl,  où  le  d  a  le  son  de  J^ê, 
qui  n'en  est  qu'une  nuance?  et  ce  même  son  de  dje,  repré- 
senté en  anglais  par  un  g  devant  un  e  ou  un  i,  n*est  certes  ni 
un  g  gallois  ni  un  g  allemand. 

Voilà  une  réunion  de  caractères  tellement  distinctifs,  qu'il 
serait  diflicile  d'en  imaginer  de  plus  marqués,  qui  n'existent 
dans  aucune  langue  voisine,  et  seulement  dans  une  de  celles 
qu'on  parlait  anciennement  dans  le  pays.  Ainsi ,  pour  résumer 
ce  que  nous  avons  dit  dans  une  autre  occasion  du  gallois  «  et, 
en  dernier  lieu,  du  gaél;  nous  voyons  que  la  prononciation 
des  deux  langues  qu'on  pariait  anciennement  dans  la  Grande- 
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Bretagne  s'est  perpétuée  en  grande  partie  jusqu'à  nos  jours 
dans  langeais. 

DU    GENRE. 

n  n*y  a  pas  un  plus  grand  nombre  de  genres  en  gaêl  qu'en 
français ,  c  est-à-dire  qu'il  n'y  en  a  que  deux  ;  ainsi  donc ,  à 
cet  égard ,  il  y  a  plus  de  similitude  dans  cette  partie  fonda- 
mentale de  la  grammaire  entre  le  français  et  le  gaèl ,  une  des 
langues  primitives  du  pays ,  qu'entre  le  français  et  le  latin , 
quoique  le  français  soit  une  langue  néo-latine.  Quant  à  la  forme 
principale  qui  distingue  le  féminin  en  français  et  dans  le 
gaél ,  nous  ne  pourrons  en  parier  que  lorsque  nous  aurons 
exposé  la  déclinaison  dans  le  gaêl. 

DU    SUBSTANTIF. 
DE    LA    DÉCLINAISON. 

La  plus  grande  différence  grammaticale  cp'il  y  ait  entre  les 
langues  bretonnes  et  les  langues  gaêles  consiste  en  la  ma- 
nière dont  on  exprime  les  rapports  des  substantifs  entre  eux, 
ou  avec  le  verbe;  c'est-à-dire  la  déclinaison.  Nous  avons  vu  qu'il 
n'y  en  avait  ni  en  gallois  ni  en  breton;  et  nous  allons  voir 
qu'il  y  en  a  dans  le  gaêl  écossais  et  dans  le  gaël  irlandais.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  combien  ce  caractère  est  distinctif  ;  la 
déclinaison  existe  bien  réellement  en  gaèl;  dans  le  singulier, 
elle  a  peu  d'étendue;  elle  est  prescpie  complète  au  pluriel. 
Elle  repose,  pour  la  plupart  des  cas,  sur  un  principe  très- 
simple,  sur  l'emploi  d'une  voyelle  ou  d'une  lettre  dont  la  pré- 
sence ou  l'absence  sert  à  une  partie  de  la  déclinaison.  L'autre 
élément  est  l'addition  d'une  syllable  particolière    pour  le 

6. 
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datif  pluriel.  U  n  y  a,  au  fait,  au  singulier,  qu'une  modifica- 
tion spécifique  de  cas,  cest  le  génitif;  voici  comment  on  le 
forme  :  les  cinq  voyelles,  en  gaél,  sont  divisées  en  deux 
classes  :  Tune  renferme  les  trois  voyelles  a  ,o,u;  lautre,  IV  et 
1*1.  Le  gaël  distingue  la  première  classe  par  le  nom  de  voyelles 
larges;  la  seconde,  par  celui  de  voyelles  minces  ou  ténues;  ce 
qui  correspond  fort  bien  à  la  distinction  des  grammairiens 
français,  relative  à  deux  sons  de  Ye,  Ye  ouvert  et  Ye  fermé. 
Ainsi,  nous  substituerons  à  Texpression  écossaise,  celles  des 
grammairiens  français  que  je  viens  d'indiquer,  et  nous  di- 
ronsjles  voyelles  ouvertes  et  les  voyelles  fermées. 

Or  remploi  de  la  voyelle  dépend  de  deux  conditions  prin- 
cipales ,  savoir,  la  nature  de  la  dernière  voyelle  dans  le  corps 
du  mot ,  et  le  genre  du  mot.  Or,  s'il  est  masculin ,  et  que ,  finis- 
santjpar  une  consonne ,  la  dernière  voyelle  soit  une  voyelle 
ouverte,  après  cette  voyelle  on  met  un  i;  ainsi  se  forme  le 
génitif,  et  voilà  tout  le  singulier,  quanta  l'inflexion;  car  il 
n'y  a  pas  d'autres  modifications  qui  constituent  d'autres  cas  « 
dans  cette  forme  de  déclinaison.  Pour  le  pluriel,  on  n*a  pas 
besoin  d'autre  élément,  excepté  au  datif;  et  on  s'y  prend  d'une 
manière  singulière,  je  dirai  presque  comique,  pour  le  former. 
On  prend  le  singulier,  on  le  retourne  de  haut  en  bas,  voilà 
le  pluriel;  c'est-à-dire  que  par  ce  renversement,  ce  qui  était 
le  génitif  ou  le  cas  oblique,  au  singulier,  devient  le  nomina- 
tif ou  le  sujet,  au  pluriel;  et  ce  qui  était  le  nominatif  ou  le 
sujet,  au  singulier,  devient  le  génitif  ou  un  cas  oblique,  au 
pluriel.  Mais  il  y  a  plus ,  au  pluriel ,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé, il  y  a  un  datif  dont  la  caractéristique  est  une  syllabe, 
aibh,  qu'on  ajoute  à  la  fin  du  mot,  et  ce  datif  sert  en  même 
temps  d'ablatif.  Il  y  a  aussi  un  vocatif  que  l'on  forme  quel- 
quefois en  ajoutant  un  a. 

Il  y  a  une  autre  forme  de  déclinaison  pour  les  substantifs 
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féminins  qui  ont  les  mêmes  voyelles  caractéristiques,  c'est-à- 
dire  une  voyelle  ouverte,  la,  Yo  ou  Yu,  suivie  d'une  consonne. 
On  continue  le  même  principe  que  j'ai  exposé  plus  haut 
pour  le  génitif  des  mots  masculins  de  cette  classe,  mais  on 
le  renforce  en  ajoutant  une  autre  voyelle,  qui  est  Ye  à  la 
fin  du  mot. 

Le  datif,  car  dans  cette  déclinaison  il  y  en  a  un  véritable , 
est  la  continuation  de  la  forme  du  cas  oblique  au  génitif, 
avec  cette  différence  qu  il  se  distingue  par  le  retranchement 
de  IV  final  additionnel. 

Pour  la  formation  du  pluriel,  on  suit,  à  une  (nuance  près, 
le  même  principe  que  pour  la  formation  des  mots  masculins 
de  cette  classe  ;  c  est-à-dire  que  le  génitif  du  singulier  devient 
le  nominatif  pluriel ,  et  le  nominatif  singulier  devient  le  géni- 
tif pluriel,  U  n y  a,  à  cet  égard,  qu'une  différence  légère,  qui 
est  plutôt  pour  Tœil  que  pour  l'oreille. 

TABLBAU    DE    LA   DÉCLIÏfAISON    DANS    LES   LANGUES   GAÊLES. 

Gaél  écossais. 
Singulier.  Plarid. 

N.  Banf  (un  barde).  N.   Bmni. 

G.  BaiW.  G.   Bord. 

D.    Bard'oibh. 

Gaëi  irlandais. 

Je  place  ici  deux  ou  trois  exemples  de  cette  forme,  quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  une  consonne  finale,  et  que  l'un  d'eux  ne  pré- 
sente pas  une  voyelle ,  au  génitif.  La  tendance  de  cette  forme 
n'en  sera  que  plus  marquée. 


Singulier. 

Plniid. 

N.   CrA  (cbamnine). 

N.   Cnui. 

G.   Cravi. 

G.   Cr6. 

D.\Cn»oibh 
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Siognlier.  Huriel. 

N.   Ca  (chien).  N.  Con, 

G.  Con.  G.  Ca. 

D.   Conaibh. 

VARléré    DE   CETTE    FORME    POUR   LES    NOMS    FEMININS 
QOI   COMMENCENT    PAR    UNE    CONSONNE. 

SingoUer.  Pluriel. 

N.   Colam  (colombe).  N.  Colaime. 

G.   Colaime.  G.  Colam. 

D.  Colamaibh, 

Je  fais  ici  abstraction  de  la  modiGcation  euphonique  de  la 
première  consonne ,  dont  je  parlerai  plus  tard.  On  tient  telle- 
ment, en  général,  à  ce  renversement,  au  singulier,  pour  faire 
le  pluriel,  que  lorsque  le  génitif  se  fait  tout  autrement,  c  est- 
à-dire  qu'au  lieu  de  prendre  une  ou  deux  lettres  de  plus  il 
en  perd  une  au  génitif,  le  pluriel  ne  s  en  forme  pas  moins 
d'après  le  principe  général  de  cette  forme. 

EXEMPLE    DE    RETRANCHEMENT    AU    GÉNITIF. 
Singulier.  Pluriel. 


N.   Fear  (vir,  homme). 

N.  Fir. 

G.   Fir. 

G.  Fear. 

D.  Fearaibh. 

J'omets  également  la  modification  de  la  consonne  qui  com- 
mence le  mot. 

EXEMPLE   DU    CHANGEMENT   DE    LA    VOYELLE    SANS    AUGMENTATION 
NI    DIMINUTION. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  lasg  (poisson).  N.  Eisc. 

(VoyM  paH.  Iraic.  lib.  111 ,  ptrl.  Ul.  mot  PeiMoM.  ) 

G.    FJsc.  G.  lasc. 

D.  latcaibk. 
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Je  fais  ici  égaiemeDt  abstraction  des  consonnes  qu'on  met 
devant  les  substantifs  commençant  par  une  voyelle  (  primiti- 
vement, à  ce  qu  il  semble,  par  euphonie}  ;  nous  y  reviendrons 
plus  tard. 

Je  continuerai  àm'occuper  uniquement  du  gaël  irlandais, 
où  les  formes  anciennes  sont  mieux  conservées. 

Deuxième  forme  principale,  où  le  singulier  ne  change  pas, 
mais  où  le  pluriel  change. 

Troisième  forme  principale ,  où  ni  le  singulier  ni  le  plu- 
riel ne  changent,  excepté  au  datif  pluriel. 

Autre  forme  particulière,  probablement  très-ancienne,  et 
je  crois  primitive. 

Singulier .  Plnrid . 

N.   Daileamh  (sommeiller).  N.  Dmlimh. 

G.   Daileainhuin.  G.  Daileamhan. 

D.  Daileamhmbh. 

La  propension  à  placer  le  génitif  singulier  au  pluriel  nomi- 
natif a  fait  une  variante  même  ici,  où  Ton  s'en  est  servi  quel- 
quefois au  lieu  du  nominatif  pluriel  que  j'ai  marqué;  mais 
cela  me  semble  une  altération  très-intéressante  de  cette  forme, 
et  j  appelle  lattention  sur  ce  point,  parce  quil  se  reproduira 
dans  le  basque. 

DES   MODIFICATIONS    QUE    SUBISSENT   SOUVENT    LES    PREMIERES 
LETTRES    DES    NOMS   QUI    SE    DECLINENT. 

Elles  sont  de  deux  sortes  : 

i''  La  conversion  en  aspirée  de  la  consonne  qui  commence 
un  nom  ; 

2""  L addition  d'un  h  devant  la  voyelle  qui  commence  un 
nom,  quelquefois  un  t,  suivant  les  rapports  de  ces  mots  avec 
d'autres,  et  l'emploi  fréquent  du  (  devant  1*5  qui  commence 
un  mot.  L'origine  en  est  nécessairement  euphonique. 
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D'ailleurs,  presque  tous  les  mots  de  la  langue  subissent  un 
changement  par  aspiration  de  la  première  consonne,  suivant 
les  mots  qui  précèdent. 

U  suit  nécessairement  de  Taddition  du  t  euphonique,  qu'il 
a  dû  souvent  se  confondre  avec  le  mot  et  en  altérer  la  racine. 
C'est  ce  que  j'ai  reconnu,  et  j'en  ai*  cité  quelques  exemples 
dans  la  partie  lexicographique. 

L'emploi  du  t  euphonique ,  dont  les  Gacls  sont  prodigues,  a 
laissé  des  traces  profondes  dans  la  langue  française  ;  l'usage 
de  ce  t  parait  si  naturel  aux  Français,  qu'ils  ne  songent  pas  que 
leur  langue  est  la  seule,  parmi  les  langues  modernes  de  l'Eu- 
rope occidentale ,  qui  s'en  serve.  Le  peuple ,  en  France,  en  ùit 
encore  un  usage  plus  étendu;  cela  devait  être.  Il  y  a  aussi,  en 
basque,  un  t  euphonique,  comme  nous  le  verrons  plus  tard. 

DE    L* ADJECTIF,    EN    GAEL. 
(  L'adjectif  se  décline  comme  le  substantif.  ) 


DE  LA  CARACTERISTIQUE  DU  FEMININ,  EN   GAEL  ET  EN  FRANÇAIS. 

Cette  caractéristique,  en  gaël,  c'est  Ye  final  au  génitif,  etc. 
Or,  c'est  également  un  e  final  qui  distingue  le  français  panni 
toutes  les  langues  néo-latines.  Voilà  un  rapport  essentiel  avec 
le  gacl. 

DE    L* ARTICLE)    EN    GAEL. 

Les  Gaêls  n'ont  que  l'article  défini.  Cet  article  c'est  an.  U  a 
deux  genres,  le  masculin  et  le  féminin,  comme  en  français, 
et  non  trois  comme  en  latin ,  rapport  qui  n'est  pas  indifférent 
et  sur  lequel  je  n'ai  pas  besoin  d'insister.  Le  féminin  la  plu- 
part du  temps  se  forme  en  renversant  les  lettres. 

Masculin.  An.  Féminin.   A<i. 
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L'article  se  décline  au  féminin  seulement ,  c*est-à-dire  que 
la  racine  n  est  variable  que  dans  ce  genre  pour  désigner  les  rap- 
ports de  certains  cas. 

Le  principe  de  sa  déclinaison  est  à  peu  près  le  même  qu'ail- 
leurs, mais  seulement  il  n'y  a  pas  son  plein  effet. 

Au  nominatif  le  féminin  ne  diffère  pas  du  masculin ,  mais 
au  génitif  on  le  renverse  et  an  devient  na, 

D après  la  règle,  ce  génitif  devient  le  nominatif  pluriel; 
mais  le  génitif  pluriel  ne  suit  pas  exactement  la  règle  de  ce 
genre  de  déclinaison.  11  reprend  bien  ïn  final  du  nominatif 
singulier,  mais  il  conserve  un  n  au  commencement.  Ainsi  le 
génitif  pluriel  ne  suit  la  règle  qu'en  partie. 

Singulier.  Pluriel. 

Nominatif,  an.  Nominatif,  na. 

Génitif,       na.  Génitif,       nan  (nam). 

Quand  il  sagit  d'autres  rapports  exprimés  par  les  autres 
cas,  dans  les  langues  à  déclinaison  plus  étendue,  on  se  sert 
d'une  préposition.  Nous  en  parlerons  au  chapitre  suivant.  Le 
masculin  ne  change  pas  au  singulier.  Il  est  le  même  que  le 
féminin  au  pluriel. 

L'article  an  peut  souffrir  une  ellipse  et  parait  sous  deux 

formes  : 

An ,  a\ 

Nous  verrons  en  traitant  des  pronoms  que  ces  deux  formes 
représentent  également  le  pronom  relatif.  Or  voilà  un  premier 
rapport  avec  le  grec;  car  l'article  défini  et  le  pronom  relatif 
ne  diffèrent,  en  grec  au  moins,  au  nominatif  féminin,  que 
par  l'accent,  et  se  ressemblent  encore  au  nominatif  pluriel 
pour  le  masculin. 

Il  faudrait  autant  de  cas  dans  les  déclinaisons  qu'il  y  a  de 
prépositions  dans  les  langues,  pour  qu'elles  pussent  se  passer 
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de  celles-ci  ;  et  même  elles  ne  s'en  passeraient  qu'en  apparence. 
La  terminaison  serait  alors  Télément  qui  exprimerait  la  pré- 
position ;  c  est-à-dire,  la  même  partie  du  discours  à  laquelle  on 
assignerait  une  autre  place  dans  la  construction  de  la  phrase, 
ce  qui  ne  change  jamais  la  nature  des  éléments  du  discours, 
et  cet  élément  qu'on  appelle  préposition  dans  un  cas  serait 
une  postposition  dans  l'autre.  Mais  pour  reprendre  le  langage 
ordinaire  en  continuant  notre  sujet ,  nous  dirons  que  les  langues 
se  passent  d'autant  moins  de  l'emploi  des  prépositions  que  la 
déclinaison  y  a  moins  d'étendue.  Ainsi  leur  emploi  doit  être 
plus  fréquent  en  gaël  qu'en  grec  et  en  latin  pour  désigner  des 
rapports  que  ces  langues  expriment  par  des  cas.  Nous  allons 
donc  traiter  des  prépositions. 

DES    PRÉPOSITIONS. 
DES    PRéPOSITIONS   QUI    INDIQUENT    LA    DIRECTION. 

Les  principales,  en  français,  sont  de,  à,  par. 


Gaël  irlandais. 

Gaël  écossais. 

DE 

1  Dé. 

De.di. 

\  As. 

As. 

I.  1   Va. 

A. 

i  ^' 

A. 

1    0. 

0. 

À. 

1  De. 

Do. 

Adh. 

Adh. 

Gtts. 

Ag. 

A. 

Gus. 

Ou. 

Gu. 

RU. 

Ris. 

Ri 

Rf. 

Rf. 
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PAR 

ITroimh, 
Tknimh. 
Tre. 

On  voit,  en  jetant  les  yeux  sur  ce  tableau,  i* la  parité  des 
deux  langues;  2"^  un  trait  caractéristique  delà  langue  gaële  et 
le  résultat  qu*il  amène. 

D^abord,  que  ces  mots  à  une  syllabe,  terminés  par  une  con- 
sonne ,  peuvent  se  présenter  sous  deux  formes  principales  : 

L'une,  la  forme  primitive  dans  toute  son  intégrité; 

L*autre,  la  forme  dérivée  sans  la  consonne  finale. 

La  malheureuse  conséquence  de  cette  disposition  est  que 
les  mots  qui  dans  leur  forme  primitive  sont  très-distincts  se 
confondent  souvent  dans  leur  forme  dérivée.  De  façon  que 
le  même  son  se  trouve  exprimer  des  idées  très-différentes  et 
diamétralement  opposées.  Et  ce  qui  ajoute  à  celte  confusion, 
c'est  le  renversement  que  la  voyelle  et  la  consonne  sont  sus- 
ceptibles d'éprouver,  sans  parler  de  la  mutation  régulière  des 
lettres. 

Ce  tableau  donne  des  exemples  de  tous  ces  caractères. 

Un  autre  caractère  qui  parait  ici ,  c  est  Tabondance  des  ra- 
cines synonymes,  et  qui  distingue  les  langues  gaëles,  non-seu- 
lement parmi  les  langues  celtes,  mais  aussi  parmi  toutes  celles 
auxquelles  nous  aurons  occasion  de  les  comparer. 

DES  RAPPORTS  DE  CES  PROPOSITIONS  EN  GAÊL  AVEC  LES  CORRESPON- 
DAITTES  DANS  LES  LANGUES  BRETONNES  (c*BST-À-DIRB  LE  GALLOIS 
ET    LE    breton). 

^         (  Galiois,  OS  (ost-o.  Voy.  Gramm.  gall.  ). 
(  Breton, rai. 
g^   .      I       0.  Gallois,  0. 

(jA£L  ,  1 .  ^  * 

A.  Breton,  a. 

Df.         Gallois,  àê  (pr^f.  en  compos.). 

ni.         Breton ,  di 
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Cette  préposition,  en  gallois  et  en  breton,  ne  sert  qae  pour 
former  des  mots  composés  qui  retiennent  le  sens  propre  de 
la  préposition ,  signiGant  départ,  séparation. 

Adh.  Gallob,a/. 

Do.  Breton ,  da. 

Ga£L,2.  /  ijf.  Gallois,  of. 


Breton , 

N.  B,  Aç  signifie  à  (mais  dans  la  proximité),  comme  aç, 
ei,  lare  (à  sa  main),  à  la  main. 


Gaêl,3.        Tf^.       (  Gallois,  înrr. 
*  (  Breton ,  are. 


RAPPORTS  DES  PREPOSITIONS,  DANS  LES  LANGUES  CELTIQUES  PROPREMENT 
DITES,  AVEC  LES  CORRESPONDANTS  EN  GREC  ET  EN  LATIN. 

Prépositions  correspondant  oii  génitif.  Terminaisons  du  génitif, 

GaUoit,  breton,  gaël.  Grec,  latin. 

i  "'■ 

IGrec,<  as. 

(  rts- 

i  U. 

Latin,  <  as. 

c.«,  j;_j«  (- 

Gallois,  \  i  Grec,     ou. 

Breton,  >    "'    |  I  (   ». 

Gaêl,      )    ""'    '  {  Utin,|  ei. 

Prépositions  correspondant  an  datif       Terminaisons  da  datif  et  de  tMatif. 
et  à  îJblatif. 

Gallois,  breton.  Grec,  latin. 

Gallois,  i.  Grec,       i  (exprimé  ou  souscrit). 

Breton ,  y.  (Voyez  Grammaire.)  Latin ,  ) 
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PARTICULE  DONT  LA  PAisENCB  INDIQUE    L*OBJET  EN  GALLOIS.  —  TEAMINAISON 
DE  L'ACCDSATIF  EN  GREC. 

En  gallois,  quand  lobjet  précède  le  verbe,  on  interpose  la 
lettre  : 

Gallois,  A,         Grec,  A, 

Ces  rapports  sont  remarquables ,  quelle  qu  en  soit  la  cause. 
Que  ces  coïncidences  dépendent  ou  non  du  hasard ,  il  fallait 
les  indiquer. 

Il  est  évident  que  la  terminaison  fait  fonction  de  préposi- 
tion ;  quant  au  sens ,  il  est  possible  que  ce  soit  le  son  origine. 
Quant  à  sa  place,  nous  verrons  lorsqu'il  s'agira  du  basque, 
qu'elle  ne  change  pas  le  sens. 

lUPPORTS   DES   PRÉPOSITIONS  CELTIQUES   DE   CETTE   CLASSE   AVEC 
LES    PRÉPOSITIONS   CORRESPONDANTES   EN   LATIN. 

^•"^•*»    ""'    \  Latin,  ad. 

Gaèl,       aJh) 

Gallois,    de    |  (employés  en  composition).) 

^"'^°'    ''^     '  Utin,  rfe. 

Gaél...i         I  (préposition).  ) 


Gallois,  j 

Breton, V  a  Latin,  a. 

Gaèl.     \ 

RAPPORTS  DBS  PRÉPOSITIONS  CELTIQUES  DE  CETTE  CLASSE  AVEC 
CELLES  QUI,  DANS  LES  LANGUES  NÉO-LATINES,  SUPPLÉENT  À  LA 
DÉCLINAISON. 

Nous  avons  vu ,  dans  un  tableau ,  les  rapports  de  ces  préposi- 
tions entre  elles  dans  les  langues  celtiques  proprement  dites; 
nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  gaël ,  où  ces  prépositions 
ont  un  usage  plus  étendu. 
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Pour  remploi  du  génitif  : 
Gaêl  i  "^  Fnnii^,  de. 


di  Italien ,     du 

Ces  deux  langues  sofiisent  comme  exemple  de  tontes  les 
antres. 

Ponr  remploi  analytique  de  Tablatif  : 
Gaêl ,de,di  I talien ,  da. 

Ce  sens  de  Tablatif  se  confond  avec  le  génitif,  qnant  an  sens 
primitif;  Tun  et  lautre  ont  de  commun  l'indication  de  l'ori- 
gine ;  Tablatif  exprime  de  plus  la  séparation. 

Pour  remploi  du  datif  : 

Gaêl.  a.         (Fro-Î»".*- 
I   Italien ,      a. 

Remarquons  que  a  n'était  pas  employé  en  latin  dans  ce 
sens;  il  Test  en  gaël.  C'est  la  forme  employée  comme  préposi- 
tion pour  former  le  participe. 

Un  emploi  du  datif. 
Gaêl ,     do. 

Les  Italiens  disent  : 

Da  casa ,  à  la  maison. 

Ces  rapports  de  premier  ordre ,  entre  la  langue  celtique  la 
plus  généralement  répandue  dans  l'Europe  occidentale  et  les 
langues  néo-latines  qui  lui  ont  succédé ,  sont  tellement  frap- 
pants, les  conséquences  qui  en  résultent  tellement  évidentes, 
que  je  n'ai  rien  à  ajouter. 

PRÉPOSITIONS    INDIQUANT    LES    RAPPORTS   DE  POSITION. 


Gaèl  mandais,  <  an. 


Gad  écossais, 


(  Latin,  in. 
[jonn.        ] 
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SUK. 


Gaêl  iriandais.  \  """• 
I  or. 

IJa,  (En  fiiisant  snbir  à  la  préposi- 
tion/a la  conversion  si  gé- 
nérale en  gaêl,  on  a  af.  Grec. •  •  •  { 

Gaél  écossais,  / *««  (adverbe).  Français,  tas,  (Exac- 

tement le   même 
sens   et  le  même 
emploi.) 
>  9i  (sa  forme  dérivée,  préposition). 

sovs, 

ifaoi  (faidh). 
/•• 
/b.  (  En  faisant  subir  à  la  préposi- 
tion/a la  même  conversion, 
Ton  a  a/.  Grec,  r"^' 

Gêèl  écossais,     /o. 

AVTOUn   DE. 

Gaèl  irlandais,  aime,  um.  (Quant  à  la  voyelle  en 
gaêl,  a.  0,  B  se  substituent 
à  cbaque  instant  Tune  poor 
lautre  dans  la  même  ra- 
cine.) Grec,  flEft^i. 

Gêêl  écossais,  nw.  (Voilà  la  conversion  dont  nous  avons  parlé.  En  com- 
position, le  pronom  reprend  sa  forme  primitive, 
um.) 

La  préposition  correspondante,  en  gaèl,  a  exactement  le 
même  sens  et  les  mêmes  emplois,  soit  comme  préposition 
simple,  soit  comme  préposition  en  composition. 

ElfTBt^ 

Gaêl  écossais,    €aâir,    ) 
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E/r    TRAVERS,    AU  DELÀ. 


Gaêl  irlandais, 


tar, 
iairis. 

Itar,  forme  primitive  de  tre,  |   Lilin,  trant. 
à  travers.  (Voy.  Tabl.) 
thar. 

DEVANT. 

Gaêl  irlandais,  ria. 
Gaél  écossais,   raimh, 

DERRIÈRE, 

Gaél  écossais ,  5   ^!^'  ,  .*     „  >  Français,  âenihre. 

{   axr,  deireadh.  \ 

Ce  sont  des  formes  prépositives  remplaçant  la  préposition 
simple  qui  manque,  et  signifiant  littéralement  Tune  et  Tautre 
sur  (le)  derrière. 

Les  rapports  des  prépositions  de  cette  classe  sont  moins 
saillants  que  les  précédents,  excepté  pour  la  préposition  en  et 
pour  les  rapports  de  saas  avec  sus  français,  et  les  rapports 
des  formes  prépositives  pour  la  préposition  derrière. 

Mais  la  multiplicité  des  rapports  admet  difficilement  Tidée 
que  les  coïncidences  dépendent  du  hasard. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  en  donnant  le  tableau  des  rapports ,  il 
convient  d'indiquer  ceux  qui  sont  prochains ,  ou  pour  ainsi 
dire  identiques ,  et  ceux  qui  sont  éloignés ,  quand  même  cette 
coïncidence  dépendrait  du  hasard,  ce  que  je  ne  prétends  pas 
décider.  L'essentiel  est  de  ne  pas  donner  plus  d'importance 
aux  rapports  qu'ils  n'en  comportent. 

PRiPOSITIONS  QUI   INDIQUENT    LES  RAPPOHTS  DE  COWCOMiTANCE 
ET  D' ABSENCE. 

AVEC. 

Gaêl  irlandais,  ag. 

Gaél  écossais,   ay.  (Seulement  en  composition,  agad,  avec  toi,  ce  qui  ne 
change  rien  à  sa  valeur.) 
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Gâèl  iriandâis,  le.  Fraoçais,  lès.  (Vieux  français,  en- 

Gaêl  écossais,  \   ^^'  '^'''  employé  eo  géographie  dans 

{   le.  (Le  sens   pri-         le  sens  précis  du  gaêl.) 
mitif  de  cette  préposition  est  à 
c6U  de,  et  de  là,  naturellement, 
avec;  elle  retient  les  deux  accep- 
tions et  se  trouve  aussi  en  breton.) 

SANS. 

Gaèl  iriandais,  (^on.  I  (j^^^^^^^ 
Gaél  écossais,   ^un.  ) 

Le  g  dans  toutes  les  langues  celtiques  proprement  dites 
disparait  à  chaque  instant  par  aspiration  (ou  suppression]  et 
peut  être  parfaitement  représenté  par  un  h  bien  prononcé. 
Or  cet  h  est  le  correspondant  de  l'esprit  rude,  qui,  certes, 
n  oppose  pas  une  barrière  étymologique  insurmontable.  D  ail- 
leurs, il  disparait  souvent  en  gaël,  sans  laisser  de  traces  dans 
la  prononciation  ;  et  dans  les  langues  sœurs  bretonnes ,  il  est 
de  règle  que  le  g  disparaisse  entièrement  quand  le  mot  qu  il 
conunence  est  dans  une  certaine  position  relative. 

DU    SUBSTANTIF 

Dans  les  langues  anciennes  et  modernes  des  Gaules  (À  l'exception  du 
basque) ,  considéré  dans  ses  rapports  avec  d*autres  parties  du  discours. 

Ce  sujet  est  un  des  plus  intéressants  que  puisse  nous  four- 
nir la  comparaison  des  langues  celtiques  proprement  dites, 
avec  celles  qui  leur  ont  succédé.  La  présence  ou  Tabsence  de 
la  déclinaison  est  un  des  caractères  les  plus  distinctifs,  soit 
que  Ton  considère  une  même  langue  à  différentes  époques, 
ou  des  langues  diverses  comparées  entre  elles. 

Abordons  de  suite  ces  rapports.  Il  existait  anciennement 
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dans  la  Gaule  deux  langues  dominantes,  le  breton  as  nofd,  le 
gaêl  dans  presque  tout  le  reste  de  Tétendue  du  pays,  que  nous 
appellerons  le  midi,  pour  abréger. 

Deux  langues  néo-latines  leur  ont  succédé  ;  dans  le  nord,  la 
langue  d*oi7,  ou  le  français  proprement  dit;  dans  le  midi»  la 
langue  d*oc,  ou  la  langue  romane  proprement  dite. 

N'est-il  pas  naturel  de  supposer  que  les  langues  celtiques 
préexistantes  ont  imprimé  à  chacune  des  langues  qui  leur  ont 
succédé  quelques  caractères  particuliers.^  C*est  ce  que  nous 
voyons  en  effet. 

Dans  la  langue  bretonne,  qui  dominait  dans  le  nord,  il  n^ 
a  pas  de  déclinaison.  Il  n'y  en  a  pas  dans  la  langue  à*oil,  ou  le 
français  proprement  dit. 

Dans  la  langue  gaêle,  qui  dominait  dans  le  midi,  il  y  a  une 
déclinaison ,  mais  de  peu  d'étendue.  Dans  la  langue  néo-latine 
du  midi,  la  langue  romane  proprement  dite .  il  y  a  une  décli- 
naison, mais  de  peu  d'étendue;  et,  ce  qui  achève  d'établir  la 
parité,  non-seulement  il  y  en  a  une,  mais  elle  est  formée  sur 
le  même  principe  général  qu'en  gaèl  ;  c'est  la  forme  la  plus 
remarquable  que  j'aie  décrite,  où  l'on  renverse  le  singulier 
pour  en  faire  un  pluriel  (seulement  la  déclinaison  gaêle  a  un 
peu  plus  de  développements  :  elle  est  au  pluriel  un  véritable 
datif  formé  par  l'addition  de  la  syllabe  aihh].  Le  génitif  sin- 
gulier devient  le  nominatif  pluriel ,  et  le  nominatif  singulier 
devient  le  génitif  pluriel. 

Le  rétablissement  de  la  déclinaison  romane  est,  sans  con- 
tredit, une  des  découvertes  les  plus  intéressantes  de  l'auteur 
de  la  grammaire,  et  qui  exige  le  plus  de  sagacité.  Elle  nous 
fournit  le  moyen  de  reconnaître  la  continuation  du  génie  de 
la  langue  gaêle ,  sur  un  des  points  les  plus  essentiels  de  la 
grammaire,  dans  la  langue  qui  lui  a  succédé. 

La  lettre  que  l'on  ajoute  ou  que  l'on  retranche  dans  la  langue 
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romane  est  empruntée  au  latin ,  r5;  mais  Tesprit  qui  a  présidé 
à  son  emploi  est  essentiellement  gaêl. 

La  deuxième  déclinaison  latine  a  bien  quelques  rapports, 
comme  le  célèbre  auteur  que  j*ai  cité  la  fait  voir;  mais  elle 
en  diffère  sur  plusieurs  points  très-importants,  en  ce  que  la 
voyelle  change  toujours  dans  tous  les  cas;  en  ce  que  la  consonne 
change  à  Taccusatif  singulier  et  au  génitif  pluriel ,  différence 
saillante  et  fondamentale;  et  quand  même  la  déclinaison  en 
latin  serait  la  même ,  les  Gaëls  latinisants  du  midi  n'auront  pas 
changé  la  nature  de  leur  déclinaison  en  formant  leur  l«igue 
néo-latine,  et  par  conséquent  ne  Tauraient  pas  empruntée. 


LB    PROMOIl* 

Les  pronoms  personnels  sont  tellement  semblables  à  ceux 
des  langues  bretonnes,  néo-latines  et  anciennes,  qu'il  su£Bt 
d'en  présenter  le  tableau. 

PBOMOMS    PBRSONKBLS. 


SingvHer. 

Ploriel. 

Siinp»*»-       ,«-,_       M'"*'- 

Sinn, 

Emphat.     '    >^"'     Miu.mUu. 

Smne. 

*»P««       »    --       T*..  objet 

Sihh. 

Empiiat    r  —       Ttm.Ana. 

Sihkse. 

1  B.M.t^U. 

Simple.      3-—      ''•»•>*:, 

masc. 
ftm. 

lad,  mi,  iad. 

/,  objet. 

_      ,          -.             (  £faii.  masc. 
E«ph.t     3-—      j^^^^ 

ladion. 

PBONOMS    POSSBSSIFS. 

Ga^  écossais. 

11  en  est  de  même  des  pronoms  possessifs;  il  suffit  d'en 

présenter  le  tableau. 

7- 
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Singulier. 

Emphtl.  j*    P®"' 

Simple,    j  2.  

Emphat.  ) 

Simple.      3*  

Emphat.     3*  
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Mo. 

Mo,  mhaC'Sa. 

Do. 

Do-sa. 

A, 

A. 

SAmhac-sa,  son, 
AmaC'Sa ,  scm. 


Hnrid. 
Ar. 

Ar,  mac-ne, 
Bhar,  'ar. 
Bkar-sa, 


I  An,i 


An,  am-sa,  son. 


Nous  allons  réunir  dans  un  seul  tableau ,  comme  Ta  fait 
O'Reilly  dans  son  dictionnaire  irlandais,  les  pronoms  person- 
nels et  possessifs  en  gaël  irlandais ,  et  il  est  facile  d*en  faire 
l'analyse,  d'après  ce  que  nous  avons  exposé  précédemment  sur 
les  mêmes  pronoms  en  gaël  écossais. 


PRONOMS    POSSESSIFS. 

Gaël  irlandais. 
Singulier. 
F.  ûmple.  F.  «mphat.  F.  nmpU. 

Nom.  Me.  Mise.  Nom.  Sinn. 

Âcc.  Me.  Ace.  Inn. 

Géo.  Mo.  Gén.  Ar. 

Dat.  Damkondomh.  Dat.  Duinn. 

N.  B.  L»d  du  datif  Ml  la  pr^ponlioB  aj<raU«. 

Nom.  Ta.  Tusa. 

Acc  Thu.  Thusa. 

Gén.  Do. 

Dat  Doit  DuU'ia. 

Voc.  Thusa. 


Ploriel. 


Nom.  M,  sibh. 

Acc.  Ihh,  sibh. 

Gén.  Bhar  ou  bhar. 

Dat.  Dibh. 

Yoc.  Ihhse. 


Nom. 

5î. 

Acc. 

/. 

Gén. 

A. 

Dat. 

Di. 

Nom. 

Se. 

Acc. 

E. 

Gén. 

A. 

Dat 

Do. 

Sui. 
Isi. 


Sésin. 
Ésin. 

Dosan. 


Nom.  Siad. 

Acc.  lad, 

Gén.  A. 

Dat  D016A. 

Nom.  Siad. 

Acc.  lad. 

Gén.  A. 

Dat.  Doihh. 


F.  «mplial. 
Sinne. 


Sibhse. 
Ibh$e. 

Ibh. 

Siadsan. 
ladêon. 

Doibhsean. 

Siadsan, 
ladsan, 

Doibksean. 
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Les  tableaux  des  autres  pronoms  exigent  aussi  très-peu  de 
remarques;  il  en  faut  cependant.  Car  tout  en  présentant  des 
rapports  marqués  avec  quelques  pronoms  latins ,  ils  ont  aussi 
les  rapports  les  plus  intimes  avec  d*autres  pronoms  dans  les 
langues  néo-latines,  qui  n^ont  que  peu  ou  point  d'analogie  avec 
les  pronoms  latins. 

PBONOMS    RELATIFS. 
Gaèl  écossais. 

1     j      0- 

Nach,  Qui  -  ne. 

PRONOMS    DÉMONSTRATIFS. 

Sin.  i  ^' 

Sud.  ni.  Cet. 

PRONOMS    INTERROGATIFS. 

Co?  Qui? 

Cm?  Que? 

Ciod?cr€ud  ?         Quoi  ? 

Les  trois  formes  du  pronom  relatif  ne  sont  que  des  modifi- 
cations du  même  élément,  c'est-à-dire,  de  la  voyelle  a;  car 
dans  la  seconde  forme  an  on  a  ajouté  un  n,  ce  qui  se  repro- 
duit fort  souvent  et  est  fondamental  dans  la  langue  celtique, 
quand  il  s  agit  d'établir  des  rapports  euphoniques  avec  un  mot 
suivant  qui  commence  par  une  voyelle.  En  second  lieu ,  la 
troisième  forme  est  une  forme  négative,  composée  de  ¥n  ca- 
ractéristique de  la  négation  en  gaèl ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
langues  qui  nous  occupent ,  tant  anciennes  que  modernes,  de 
la  partie  occidentale  de  l'Europe;  il  précède  le  véritable  pro- 
nom relatif  a,  qu'ici  on  aspire  à  la  fin  ach. 

Etablissons  maintenant  les  rapports  de  ce  pronom  relatif  a 
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avec  les  antres  langues.  D'abord  il  est  gallois  ;  il  est  aossi  bre- 
ton ,  donc  il  est  commun  à  toutes  les  langues  celtiques  propre- 
ment dites ,  aux  langues  bretonnes  et  gaëles.  A-t-il  des  rap- 
ports avec  les  langues  anciennes?  D'abord  il  est  complètement 
grec ,  c*est  le  pronom  relatif  grec  au  féminin ,  dans  le  dialecte 
dorique.  Quant  à  la  seconde  forme  avec  un  n,  elle  est  encore 
exactement  grecque,  puisque  c'est  l'accusatif  grec  ;  or  l'accu- 
satif et  le  nominatif,  même  en  grec,  sont  partout  identiques 
au  neutre,  et,  au  fait,  ces  deux  cas,  ainsi  que  le  vocatif ,  ont 
entre  eux,  par  leur  nature,  la  plus  stricte  analogie. 

Ce  n'est  pas  sans  motif  que  j'indique  la  coïncidence  qui 
existe  entre  le  pronom  relatif  gaël  et  le  pronom  relatif  grec. 
S'il  n'y  avait  guère  que  ces  rapports  entre  les  deux  langues,  ce 
serait  une  coïncidence  due  au  hasard,  mais  comme  il  y  en  a, 
ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  partie  lexicographique,  de 
très-étendues,  et  pour  ainsi  dite  à  perte  de  vue,  il  était  im- 
portant de  marquer  ici  cette  ressemblance,  quand  même  elle 
serait  accidentelle. 

Quant  aux  trois  formes  du  pronom  interrogatif  en  gaèl,  on 
voit  qu'elles  sont  presque  identiquement  les  mêmes  que  les 
trois  formes  du  pronom  relatif  latin.  Et  remarquons,  en  outre , 
que  le  pronom  interrogatif  latin  est  presque  identiquement  le 
même  que  le  pronom  relatif  dans  la  même  langue. 

Gaêl.  Co?  Latin.  Qui? 

Cia?  Qu0? 

Ciùd  ?  Quod  ? 

K.  B,  DaM  Uê  Ui^M  etliiqvM  |iroprcM«Bl  dilM ,  k  c  m  proaooM  fc. 

Quoique  l'analogie  soit  frappante  à  la  première  vue,  elle 
Test  encore  plus  quand  on  remarque  que  le  c  en  gaèl  est  par 
lui-même  constamment  ce  que  nous  appelons  dur,  c'est-à- 
dire  qu  il  a  toujours  le  son  du  k,  quelle  que  soit  la  voyelle  qui 
l'accompagne. Remarquons,  en  outre,  quant  aux  voydlea,  que. 
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dans  là  première  forme  gaélique,  co,  Yo  trouve  son  analogue 
en  latin  dans  Vu,  qui  étai  t  souvent ,  dans  cette  langue ,  confondu 
avec  Yo,  et  qu*il  n'y  a  de  différence  entre  les  deux  mots  que 
par  la  présence  de  Yi,  en  latin.  Or  la  présence  ou  Tabsence  de 
Ti  en  gaêl,  relativement  à  une  autre  voyelle,  est  une  aflbire 
presque  indifférente ,  excepté  dans  certains  cas  ;  puisqu'il  y  a, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  partie  lexicographique,  peu 
de  racines  qui  ne  se  présentent  sous  une  double  forme;  la 
simple  avec  une  seule  voyeUe,  et  la  composée  avec  une  diph- 
thongue ,  par  Taddition  d'un  e  ou  d  un  i. 

Relativement  à  la  seconde  forme ,  elle  est  tout  aussi  sem- 
blable ,  puisqu'il  y  a  une  diphthongue  dans  les  deux.  Et  la 
troisième  Test  encore  plus;  car,  outre  la  diphthongue,  il  y  a  la 
consonne  à  la  fin ,  qui  est  la  ttiéme  dans  les  deux. 

Quant  aux  pronoms  démonstratifs  nous  arrivons  directe- 
ment aux  langues  néo-latines;  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéres- 
sant ,  à  la  transition  du  latin  dans  ces  langues. 

Gaêl,  So.  Fr.  Ce. 

Sad.  Cet. 

Quelque  évident  que  soit  ce  rapport,  ayons  encore  recours 
à  la  prononciation  des  lettres  pour  le  rendre  plus  saillant.  D'a- 
bord le  c  en  français  a  le  son  exact  de  Ys  sifflante  et  par  consé- 
quent de  l'jgaël  devant  un  a,  un  a,  ou  un  o,  qui  est  la  voyelle 
qui  s'y  trouve  jointe  dans  le  pronom. 

Quant  à  la  voyelle  dans  l'une  et  l'autre  langue ,  le  son  est 
à  peu  près  identique,  d'abord  en  français,  Ye  de  ce,  pronom, 
n'a  pas  le  son  de  Ye  final  muet  ordinaire,  mais  de  Ye,  dit  muet, 
le  plus  ouvert.  D'autre  part ,  en  gaêl ,  Yo  a  deux  sons  :  l'un  très* 
ouvert*  qui  est  Yu  italien;  l'autre  très-bref,  qui  approche  ex- 
trêmement de  Ye  muet  français  très-ouvert.  Voilà  donc  les 
deux  pronoms  correspondants  en  gaêl  et  en  français ,  qui,  s'ils 
étaient  orthographiés  convenablement,  seraient  à  peu  près 
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identiques.  Et  ce  que  nous  disons  de  ia  première  forme  de  ce 
pronom  serait  également  applicable  à  celle  que  j  ai  présentée 
ici  comme  la  seconde ,  car  le  deilet  sont  déjà  par  eux-mêmes 
des  sons  très-voisins ,  quon  est  généralement  bien  tçnté  de 
confondre ,  mais  plus  encore  dans  la  famille  celtique  propre- 
ment dite,  où  Ton  dit  si  fréquemment  Tun  pour  l'autre,  sur- 
tout dans  le  cas  actuel  ;  car,  en  gaël ,  le  t  final  n'a  souvent  pas 
une  prononciation  distincte.  Voilà  donc  les  deux  formes  d'un 
même  pronom,  jouant  un  si  grand  rôle  en  français,  qui 
sont  essentiellement  gaëles;  cest-à-dire  qu'elles  appartiennent 
à  la  langue  la  plus  répandue  jadis  dans  les  Gaules ,  laquelle  a 
immédiatement  précédé  Tinvasion  romaine ,  et  lui  a  longtemps 
survécu. 

Sans  doute  qu'on  peut  y  trouver  des  analogies  avec  des  pro- 
noms latins;  mais  là  elles  sont  éloignées,  indirectes,  tandis 
qu'ici  elles  sont ,  j'ose  le  dire ,  identiques. 

PROMOMS    INDÉFINIS. 

Gaél,  Caid.     ) 

Fraoçais,  Quelque. 


Eigin. 

EUe,  Antre. 

Gach, 

Cach. 


I  Chaque. 


Dans  ce  tableau  il  n'y  a  qu'une  forme  qui  paraisse  étrangère 
aux  langues  anciennes  et  néo-latines,  c'est  la  seconde,  eigin. 

D'abord  la  première,  en  gaël  cuid,  est  identiquement  la 
même  pour  le  sens  et  pour  le  son. 

Ensuite  le  second  pronom  eile  est  le  même  mot  en  grec 
et  en  latin ,  oXXo^  et  alias. 

Quant  au  troisième,  c'est  bien  le  pronom  correspondant  en 
français,  et  pour  le  son  et  pour  le  sens.  Car  cach,  gaël  (ou  sa 
mutation  gach)  est  bien  chaque,  français  (ciasche,  italien). 
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FORME 

GOMPOSKB^ 

Gaêl  écossais. 

1. 

E  so. 

E  sud 

2. 

Iso, 

Isad, 

3. 

E  sin. 

4. 

lad  so. 

ladsad. 

ladsin. 

5. 

CacheiU, 
Ge  b'e. 

Each  a  chcilc. 

1 

ûa  b'e. 

Ce  tableau  fait  assez  voir,  si  Ton  veut  y  faire  attention , 
que  les  formes  composées  des  pronoms  correspondants  en 
français  sont  formées  d*après  ce  modèle,  et  par  Fesprit  qui 
préside  à  la  combinaison  des  éeux  éléments,  et  pour  une 
partie  des  formes  matérielles  des  éléments. 
£.     n.  / 


So,    Ce.  ) 


Il  ce ,  ce  il ,  alui. 


2.  j  ['       ^*^-  {     Elle  ce,  ce  elle,  cette. 


So.  Ce. 

lad.  Eux. 

So.  Ce. 

lad.  Elles. 

So,  Ce. 


Eux  ce,  ce  eux,  ceux. 
Elles  ce,  ce  elles,  celles. 


5.  j   ^""^^  Cha<iue.        )     ^^^^^^  ^^^  (c.  k  à.  les  aatres,  le  reste) 
I    EUe,     Autre  )  ,   mioi .  «>it  -  iL  auoi. 


quoi  -soit -il,  quoi- 


(  Cia  (ge)  b'e,  )  rx  -                     J  iï  «>it. 

i          ^^  '  }  Quoi,  mu    ou    que    { 

)  Gc.  (s*  muUUon).  \  1  quoi    )    ^^,^,, 

j  B.     (bi).  Soit.  l  ou  qui  ) 


E.  II. 


PRONOMS    RELATIFS. 

Gaêl  irlandais,  forme  simple. 

A. 

Noch. 

Nocha. 
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PRONOMS   DEMONSTRATIFS. 

So. 
Sin. 
Sud  ou  ud, 

PRONOMS    INTBRROGATIFS. 

Cia? 

Ce? 

Ci? 

Cidh?Cnd? 

Cad? 

Ca? 

PRONOMS   INDEHNIS. 

Gack. 
CacL 

Eigin. 

Cuid. 

Aile,  eiU,  oHe,  aile, 

Neach. 

Gidh, 

Ce. 

Cidk  et  gidk. 

Cia. 


DU  VERBE,  EN  GÂEL  IRLANDAIS. 

Nous  continuerons  à  suivre  la  même  méthode  que  nous 
avons  adoptée  pour  les  verbes  en  gallois  et  en  breton ,  c'est- 
à-dire  que  nous  réduirons  le  verbe  gaël  à  ses  éléments. 

II  y  a  deux  formes  de  conjugaisons  à  inflexion. 

Dans  les  deux ,  Télément  de  la  personne  se  trouve  à  la  fin. 

Mais,  dans  l'une,  il  fait  corps  avec  le  reste  da  verbe;  dans 
l'autre  il  n'y  est  pas  joint ,  mais  il  se  trouve  à  la  même  place  » 
et  rien  ne  Ten  sépare. 
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Pour  bien  reconnaître  cet  élément  et  d'autres,  il  faut  com- 
mencer par  déterminer  l'élément  d'action. 

Or  cet  élément,  en  gaël,  n'a  pas  une  forme  constante  et 
absolument  identique. 

Cet  élément  parait  sous  deux  formes  très-semblables  entre 
elles ,  et  qui  tiennent  au  même  principe  : 

1*  La  racine  du  verbe  pure  et  simple,  sans  modification 
aucune; 

2*  Cette  même  racine,  avec  une  syllabe  de  plus,  qui  n'in- 
dique rien  de  spécifique  ni  de  général,  soit  pour  la  personne, 
soit  pour  le  temps,  etc.  Cette  syllabe  additionnelle  est  donc 
une  forme  infinitive,  soit  de  fait,  soit  par  sa  nature. 

•  1    i"*  Racine  simpla  tans  addition. 
Élément  d  action.  <  l  ad,  adh,  aidh,  pour  la  première 

(   a"*  Racine  simple,  <       conjugaison. 

(  an,  pour  la  seconde. 

TABLEAU    DE   L'ELEMENT    DE   LA    PERSONNE    DANS   LA   PREMIERE 
rORME   DE  CONJUGAISON. 


PIvmI. 


l'^pers.  iitin.  ont,  orna 

i  ahkur,    \         \  cas  obliqae  de  ta. 

r  Air,  hhar  (v.  pi.  2*  pers.).|  I  *^  ) 

(  ihaoi,    (tu). 

3*  


On  voit  en  examinant  ce  tableau  : 

1*  Que  rélément  de  la  personne  manque  à  la  troisième» 
tant  du  singulier  que  du  pluriel.  Ce  caractère  est  digne  de 
fixer  l'attention  ;  car  nous  avons  déjà  vu  l'absence  de  l'élé- 
ment de  la  personne  à  la  troisième  du  singulier  du  verbe 
breton ,  presque  sans  exception  ;  et  nous  retrouvons  ce  carac- 


t 
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tère  dans  la  conjugaison  du  verbe  basque.  Ainsi  il  se  repro- 
duit dans  les  trois  divisions  principales  des  langues  celtiques, 
prises  dans  leur  acception  la  plus  étendue ,  cest-à-dire  dans 
le  breton,  dans  le  gaël  irlandais,  et  dans  le  basque. 

2°  En  comparant  les  éléments  de  la  même  personne  dans 
Tun  et  l'autre  nombre,  c'est-à-dire, au  singulier  et  au  pluriel, 
on  voit  qu'ils  ne  sont  que  des  modifications  de  la  même  racine. 

3®  Que  ces  racines  sont  significatives,  c est-à-dire,  qu*elles 
sont  dérivées  des  pronoms  de  la  personne  correspondante, 
conune  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  général  que  j  ai  donné 
des  pronoms  personnels  et  possessifs  en  gaël  iiiandais.  Ainsi 
Ton  voit  que  l'élément  de  la  première  personne  aim,  au  sin- 
gulier, est  le  pronom  me  retourné.  Or,  ce  renversement  du 
pronom  est  un  caractère  commun  à  toutes  les  langues  cel- 
tiques que  nous  avons  examinées  jusqu'ici.  Et,  de  plus,  il  est 
particulièrement  inhérent  à  la  langue  gaële,  soit  écossaise, 
soit  irlandaise.  Car  il  est  de  règle,  lorsqu'un  pronom  person- 
nel composé  de  deux  lettres,  une  consonne  et  une  voyelle, 
entre  en  composition  avec  une  préposition  (et  le  nombre  de 
ces  mots  composés  est  très-grand),  il  est  de  règle  que  le  pro- 
nom se  retourne  pour  se  joindre  à  la  préposition,  à  la  fin  de 
laquelle  il  s'ajoute  comme  dans  le  verbe.  On  voit  également 
que  ce  singulier  se  reproduit  au  pluriel  avec  diverses  modi- 
fications. 

Ainsi ,  i""  aim,  au  singulier,  devient  au  pluriel  am,  ou  amr, 
ou  amais.  Or,  que  ce  soit  la  même  racine  qui  se  reproduise 
au  singulier  et  au  pluriel  pour  la  même  personne,  rien  n'est 
plus  naturel  et  plus  conforme  au  génie  de  toute  déclinaison, 
quant  aux  nombres. 

2"*  Air,  élément  de  la  seconde  personne  au  singulier,  se 
retrouve  dans  ahhar,  élément  de  la  même  personne  au  plu- 
riel; et  cet  ahhar  est  évidemment  hhar,  qu'on  trouve  dans  le 
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tableau  déjà  cité  des  pronoois  personnels  en  gaël  irlandais;  il 
y  figure  comme  le  cas  oblique  de  la  seconde  personne  du 
pluriel. 

3"  Thoai,  qui  est  l'autre  forme  élémentaire  de  la  même 
personne  au  pluriel,  est  évidemment  tha,  forme  objective  du 
ta,  comme  on  le  voit  dans  le  même  tableau.  Ici  il  est  au  plu- 
riel au  lieu  d'être  au  singulier,  mais  il  a  une  modification 
qui  l'en  distingue,  et  cela  suffit. 

Ce  résultat  général,  relativement  à  l'élément  de  la  per- 
sonne ,  qui  est  un  élément  significatif  par  lui-même ,  n'étant 
que  le  pronom  ordinaire  légèrement  modifié ,  devient  un  trait 
saillant  dans  les  langues  celtiques.  Nous  l'avons  vu  dans  les 
langues  qui  précèdent,  nous  venons  de  le  voir  dans  le  gaèl, 
et  nous  le  verrons  dans  le  basque. 

l&LÉMENT    DU    TEMPS. 

Il  n'y  a  que  trois  temps  en  gacl,  seulement  les  primitifs. 
Les  autres  temps  secondaires,  l'imparfait  et  le  plus-que-pariait 
y  manquent. 

Le  présent  n'a  point  d'élément  du  temps,  il  est  sous-en- 
eotendu ,  comme  en  breton. 

L'élément  du  temps,  au  futur,  consiste  dans  la  caractéris- 
tique /,  qui  est  la  même  que  celle  du  futur  dans  le  mode 
conditionnel  en  breton.  Elle  se  place  singulièrement  entre 
U  racine  simple  et  la  syllabe  additionnelle  infinitive.  Ainsi 
m€al  est  une  racine  pure  et  simple  ;  ad  est  une  syllabe  addi- 
tionnelle indéfini tive  que  Ion  ajoute  ou  n'ajoute  pas. 

Pour  faire  le  futur  (abstraction  faite  de  la  personne)  on 
place  la  caractéristique/ entre  ces  deux  syllades,  ce  qui  fait 

1         a      i 

meal'f-ad,  mealfad. 
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LE    PASSE. 

Le  passé  a  pour  rélément  spécifique  du  temps,  le  même 
qu'en  gallois  et  en  breton,  ais  et  as;  mais  il  ne  se  trouve 
qu'au  singulier  et  manque  tout  à  fait  au  pluriel.  Cependant 
il  est  suppléé  par  l'aspiration  de  la  première  consonne.  Ainsi, 
au  pluriel,  on  ne  dit  point  meal-amar  à  la  première  personne  « 
parce  qu'il  se  confondrait  avec  la  même  personne  du  présent; 
mais  on  aspire  la  première  lettre  m,  et  au  lieu  de  mêol-amar 
on  dit  mheal'Omar. 

Cette  aspiration ,  d'ailleurs,  se  fait  à  toutes  les  personnes  de 
ce  temps.  En  général,  on  peut  dire,  relativement  à  ce  temps, 
qu'il  n'a  pas  de  forme  simple  en  gaêl ,  parce  qu'il  y  a  pour 
les  deux  langues  écossaise  et  irlandaise  un  élément  spéci- 
fique du  temps  passé ,  qui  est  do.  On  l'emploie  séparémenL  D 
précède  la  racine  du  verbe ,  ne  fait  pas  corps  avec  lui ,  et  n'ex- 
prime aucun  autre  élément  du  verbe ,  presque  comme  did  en 
anglais.  L'élément  du  temps  passé  do  est  invariable  et  ne  se 
combine  avec  aucun  autre  élément  du  verbe,  dont  il  reste 
toujours  détacbé,  en  le  précédant.  Alors  la  premiène  con- 
sonne de  la  racine  du  verbe  qui  le  suit  s'aspire.  Cest  poiir^ 
quoi  on  voit  une  aspiration  à  la  première  lettre  de  la  racine 
du  verbe,  dans  toutes  les  personnes  de  ce  temps ,  ainsi  que  je 
l'ai  exposé  plus  baut;  mais,  comme  on  peut  se  servir  de  la 
racine  ainsi  modifiée  en  gaêl  iriandais,  sans  le  Caire  précéder 
de  do,  je  range  ici  cette  forme  du  temps  passé  dans  la  conju- 
gaison des  temps  simples. 

Le  petit  tableau  suivant,  avec  des  chi£Eres  distinctifs  de 
l'élément,  est  nécessaire  pour  bien  voir  l'analogie  du  verbe 
dans  les  trois  temps  : 

1*  L'élément  de  l'action;  2"  l'élément  du  temps;  3*  PéW- 
ment  de  la  personne. 
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TABLSAD    DBS    ittSlfENTS    DU    TERBB    DAMS    LES    TROIS   TEMPS 
DE    LA   PRBMlàllB    CONJUGAISON. 


PAisBNT. 


Singidier. 


1"  pcrs. 

Gaêl.  Meal  —  aim. 

i              3 

Fr.  Je  trompe. 

r  — 

Tu  trompes. 

3-   

1 

Med^méh. 

PUTUR. 

Siogdier. 

1             1         3 

n  trompe. 

1-  pers. 

Med-J'-ad. 

i            1         3 
Med^-f-air. 

Je  trompenL 

r 

Tu  tromperas. 

y  — 

1             1        3 
Med-^f-mdk, 

Il  trompera. 

1-  pers. 

Phind. 

1          ,       3        amar,  1 

Med—f—am         ^^    | 
amaid. 

Noos  tromperont. 

r  

i             1        3 
Med^f-'dfhar  on  aid 

he.     Vous  tromperex. 

3- 

1            a        S 

PhsaL 

Ils  tromperont. 

r  pm. 

jÔmI-w. 

J'ai  trompé. 

2*   

1                      1 

Mhêd  —  m$. 

Tu  as  trompé. 

3*    

Mkedl. 
Plorid.                                   /     3        ] 

II  a  trompé. 

i 

1~  pers. 

Mked.                \^ 
(  omor. 

1 

2*   

Mh4d--dihar, 

Vous  avei  trompé. 

3*   

Ils  ont  trompé. 
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N.B.  Il  emprunte  la  troisième  personne  de  la  seconde 
forme  de  conjugaison  que  nous  verrons  ci-après. 

IIIPÉRATIF. 

Ce  mode  est  presque  identique  avec  le  présent  de  Tindi- 
catif ,  sauf  qu^il  n*a  pas  de  première  personne,  ni  Télément  de 
la  personne,  à  3a  deuxième;  et  sous  tous  ces  rapports  il  res- 
semble au  breton  et  au  latin.  Le  reste,  au  pluriel,  ne  diffère 
du  présent  indicatif  que  par  une  nuance. 

Sing^nller. 

1"  pcrs.     MeaU. 

3*   -^       . . .    (emprunté  à  la  a*  coDJug.)     Qu'il  trompe. 

Pluriel. 


r 


3* 


pers. 


Meal 


3 
am. 

amoed. 


Meal  —  aidhe. 


Trompons. 
Trompez. 


IMtal(ùd» 
Mealaid  —  û    (le  pronom  >     QuHls  trompent, 
retourné  de  la  3*  pers.     ) 


/ 


Nous  traiterons  du  conditionnel  ou  potentiel,  ainsi  que 
d*un  autre  mode  que  les  grammairiens  gacls  appellent  le 
consnetadinaî  (mais  qui  n*est  quun  présent  de  Tindicatif), 
après  avoir  donné  la  seconde  forme  de  la  conjugaison. 


INFINITIF. 


La  terminaison  la  plus  ordinaire  de  Tinfînitif  est  ad  et  ses 
modifications ,  terminaison  que  nous  avons  déjà  vue  ajoutée 
à  la  racine  simple  sous  diverses  modifications  à  l'indicatif,  et 
que  nous  avons  appelée  syllabe  infinitive,  parce  qu'elle  ne 
changeait  pas  la  valeur  de  la  racine  simple ,  à  laquelle  elle 
sajoute.  Il  y  en  a  une  autre  que  nous  avons  déjà  indiquée 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  113 

sons  la  forme  de  an,  et  que  nous  avons  placée  parmi  les  syl- 
labes infinitives  qui  s  ajoutent  à  la  racine  simple.  Elle  est  im- 
portante, parce  quelle  joue  un  rôle  dans  la  seconde  conju- 
gaison. Nous  donnerons  les  différentes  manières  de  spécifier 
le  temps  de  Tinfinitif,  après  avoir  exposé  la  seconde  forme 
de  la  seconde  conjugaison ,  ce  qui  sera  fort  court. 

SECONDE    FORME    DE    LA    CONJUGAISON    À    INFLEXIONS. 

Je  donne  à  cette  (prme  le  nom  de  conjugaison  à  inflexions, 
comme  à  la  première;  quoique  la  syllabe  ûnale,  qui  cons- 
titue rinflexion ,  ne  soit  pas  écrite  comme  faisant  corps  avec 
le  reste  du  verbe ,  rien  ne  Ten  sépare  ;  elle  est  la  dernière  syl- 
labe du  verbe,  et,  comme  dans  la  conjugaison  précédente, 
elle  est  Télément  de  la  personne.  De  plus  elle  ne  change  ja- 
mais de  place ,  et  ne  manque  jamais.  Je  le  répète  ici ,  si  elle 
n  est  pas  réunie  par  récriture ,  elle  Test  par  la  parole.  Il  n  y  a 
pas  d'intervalle,  car  rien  n'intervient;  c'est  donc  une  affaire 
de  scribe.  Ici ,  il  ne  faut  pas  se  donner  de  la  peine  pour  re- 
connaître dans  l'élément  de  la  personne  la  valeur  primitive  ; 
c'est  le  pronom  sans  la  moindre  altération,  sans  la  moindre 
modification ,  même  de  celles  que  l'usage  autorise  ;  c'est  le 
pronom  de  chaque  personne  dans  sa  forme  primitive  et  la 
plus  usuelle ,  excepté  dans  une  seule  circonstance ,  où  il  est 
dans  la  forme  secondaire,  comme  dans  la  première  conju- 
gaison. Les  écrivains,  comme  tout  le  monde,  reconnaissent 
dans  chacun  de  ces  éléments  un  mot  préexistant  dans  la 
langue.  Ils  ont  cru  devoir  les  écrire  séparément,  comme  s'il 
n'était  pas  de  la  nature  des  mots  composés,  quand  même  les 
deux  racines  seraient  entières,  de  pouvoir  être  écrits  en- 
semble de  manière  à  ne  former  qu'un  corps. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  syllabes  infinitives  qui  pou- 
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vaient  être  ajoutées  à  la  racine,  sans  rien  ajouter  au  sens, 

étaient  : 

Ad  et  ses  légères  modifications. 
An, 

C'est  ce  que  nous  allons  surtout  voir  dans  cette  conjugaison, 
où  ad  et  ses  légères  modifications  jouent  le  rôle  insignifiant 
que  je  leur  ai  assigné  dans  la  première  conjugaison.  Remar- 
quons, d ailleurs,  que  la  même  syllabe  ad  est  une  syllabe 
infinitive  en  gallois. 

Au  présent,  la  terminaison  infinitive  an  s  ajoute  à  la  racine 
simple,  dans  toutes  les  personnes,  eicepté  à  la  première  du 
singulier. 

Donc  la  syllabe  an  n  ajoute  rien  au  sens  de  la  racine. 

Au  futur,  la  terminaison  infinitive  adh  s'ajoute  à  la  racine 
simple,  dans  toutes  les  personnes. 

Donc ,  comme  nous  lavons  déjà  dit  pour  la  première  con- 
jugaison ,  lorsqu'elle  y  parait,  elle  n'ajoute  rien  au  sens  de  la 
racine. 

Mais  entre  cette  syllabe  infinitive  et  la  racine  simple,  vient 
se  placer  l'élément  du  temps/,  conmie  dans  la  première  con- 
jugaison. 

Le  passé  est  réduit  à  la  racine  simple  ;  il  n'a  l'élément  du 
temps  dans  aucune  de  ses  personnes,  c'est-à-dire  faisant  corps 
avec  le  verbe  ;  mais  l'aspiration  de  la  première  consonne  y 
supplée ,  comme  nous  1  avons  expliqué  dans  la  première  con- 
jugaison. 

TABLEAU    DE    LA    SECONDE    CONJUGAISON. 

INDICATIF. 
Singulier, 
l'*  pers.  Gaèl.  Mealaim,  Fr.  Je  trompe. 

2*   -^  Mealan  iu.  Tu  troi^pes. 

3*    -^  Mealann  u.  Il  trompa. 
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Morid. 

1" 

pers.            Meaîann  sinn. 

Nous  trompons. 

2* 

Mecdann  sihh. 

Vous  trompez. 

3* 

—             Mealann  siatL 

FUTUR. 
Singdier. 

Ils  trompent. 

1" 

per».            Meal  — /  —admê. 

Je  tromperai. 

2* 

Meal     f      ad  ta. 

Tu  tromperas. 

3* 

Meal --/-ad  se. 

Hurid. 

Il  trompera. 

1" 

pers.            Meal  — /  •—  ad  sinn. 

Nous  tromperons. 

2* 

Meal-J-adksihh, 

Vous  tromperez. 

3* 

Meal-J-adhsiad. 

PA5SÉ. 
Singulier. 

Ds  tromperont 

1" 

pen.            Mheall  me. 

J  ai  trompé. 

2' 

Mheall  tu. 

Tu  as  trompé. 

3* 

Mheall  se. 
Horiel. 

n  a  trompé. 

irt 

pers.            Mheall  —  sinn. 

Nous  avons  trompé. 

r 

Mheall      sihh. 

Vous  avez  trompé. 

y 

Mheall      siad. 

IMPilUTIP. 

Singdier. 

Ils  ont  trompé. 

r 

pers.            

2* 

MeaU. 

Trompe. 

3* 

Plurid. 

Qu  il  trompe. 

r 

pers.            Mealadh  sinn. 

Trompons. 

2* 

Mealaid  sihh. 

Trompez. 

3* 

Qu'ils  trompent. 

DES    TEMPS    DE    L*INPTNITIP. 


Il  D*y  a  pas,  dans  ce  mode,  d'élément  spécifique  du  temps 
faisant  corps  avec  la  racine. 

On  eiprinie  le  temps  à  Tinfinitif  par  des  mots  détachés, 

8. 
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qui  précèdent  la  racine  du  verbe  avec  la  terminaison  infini- 
tive.  Remploi  et  la  signification  de  ces  mots  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  dans  le  gallois  et  le  breton. 

Pour  le  participe  présent,  on  se  sert  en  gaël  de  la  prépo- 
sition ag,  qui  veut  dire  à  en  français,  et  on  la  place  devant 
le  verbe  avec  sa  forme  infinitive.  Ainsi,  pour  dire/aiian(,  ils 
diraient  à  faire. 

Le  futur  s'exprime  par  le  moyen  de  deux  autres  particules 
tout  aussi  significatives ,  et  qui  répondent  à  3a  tournure  sui- 
vante ,  sur  le  point  de. . . 

Il  en  est  de  même  du  passé  ;  on  lexprime  par  la  préposition 
la  plus  signiGcative  du  passé ,  après. 

Les  différentes  manières  de  rendre  les  temps  à  Tinfinitif 
sont  très-remarquables.  Elles  sont  toutes  dans  le  génie  de  la 
langue  française ,  ce  qui  veut  dire  que  le  génie  du  gaêl  s*est 
continué  dans  le  français. 

D*abord  du  présent. 

Il  n'est  pas  possible  de  trouver  une  empreinte  plus  forte 
d'une  langue  que  celle  qu  a  laissée  le  gaël  dans  deux  modifi- 
cations du  présent  de  l'infinitif.  On  le  fait  précéder  de  Tune 
ou  l'autre  particule  équivalente  à  la  préposition  à.  Comme 
dans  la  phrase /aime  à  faire,  etc — 

Certes,  ces  tournures  françaises  ne  sont  pas  empruntées  au 
latin  ;  et  je  doute  même  que  le  plus  barbare  latiniste  du 
moyen  âge  se  soit  jamais  permis  de  dire  :  amo  adfacere,  etc. 

Et,  si  l'on  voulait  en  attribuer  l'origine  aux  Francs  ou  aux 
Visigoths,  nous  dirions,  à  en  juger  par  les  Allemands,  qui  se 
servent  de  za  correspondant  à  la  particule  à,  qu'ils  n'avaient 
pas  l'autre  tournure  analogue  à  l'emploi  du  de. 

Ainsi,  en  admettant  les  Allemands  au  concours,  ce  qui  est 
une  faveur,  ils  ne  réussissent  pas  davantage. 

Mais  ce  qui  achève  de  faire  ressortir  au  plus  haut  degré 
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ces  rapports  entre  le  gaël  et  le  français,  c*est  que  la  ressem- 
blance ne  consiste  pas  seulement  dans  Tesprit  de  la  chose, 
mais  dans  la  lettre  même. 

Les  particules  employées  sont  identiquement  les  mêmes 
en  gaël,  en  française!  en  italien. 

Gâêl,  A,  Fr.    A. 

Do,  It.     Da  [employé  quelquefois  avec  rinfînitif). 

Comme  do,  en  gaël,  signifie  également  cfe  et  à,  il  se  pour- 
rait que  le  do  qui  précède  Finfinitif  signifiât  de  dans  ce  cas. 

Et  remarquons  que  do,  en  gaël,  qui,  par  la  prononciation 
de  To  bref,  se  rapproche  de  \e  muet  ouvert  en  français,  était 
lui-même  écrit  de  dans  les  anciens  manuscrits  irlandais  lors- 
qu'il a  le  sens  de  de  français.  Quant  à  la  tournure  qui  exprime 
le  futur,  air  ii  me-alach  correspond  à  celle  sur  le  point  (de) 
Iromper. 

Les  lexicographes  irlandais  rendent  la  particule  ti  dans  ce 
cas  par  dessein;  mais  le  mot  ii  n*a  nulle  part  ce  sens,  et  j*ai  des 
raisons  très -fortes  pour  croire  que  ce  mot  veut  dire  point, 
précisément  comme  dans  la  tournure  française  sur  le  point 
de,  etc. 

Enfin  le  passé  se  rend  par  le  moyen  de  la  préposition  après 
avec  rinfinitif  ;  ce  qui  est  entré  également  dans  la  langue 
française,  dans  la  tournure  si  commune  équivalente  après 
avoir,  etc.  Assurément  les  Français  ne  Font  pas  prise  aux 
Latins. 

TABLEAU    DBS   TEMPS    DE    L'INFINITIF. 
INFINITIF.  —  PRisBNT. 

Gaël,  Do  j        ,    ,   ,,  Fr.  De   ) 

>     mhealadn.  >     iroin|>er. 
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PAHTICIPE   PnisENT. 

Ag  mealadh,  A  tromper. 

(  Trompant  J 

PARTICIPE   PASSÉ. 

lar  meaUuîh.  Après  tromper. 

[Après  avoir  trompé.) 

PARTICIPE    FUTUR. 

Air  ti  mealadk,  (Sur  le  point  [de]  tromper.) 

DU    VERBE,    EN    GAÊL    J^COSSAIS. 

Ici  parait  la  dififérence  la  plus  saillante  entre  le  gaël  irian- 
dais  et  le  gaèl  écossais.  Mais  il  n'y  a  d autre  différence  que' 
celle  du  plus  au  moins  ;  la  nature  du  verbe  est  la  même  dans 
les  deux. 

Quelques  mots  suffisent  après  Texposition  que  nous  avons 
faite  du  verbe  en  gaël  irlandais,  pour  connaître  le  verbe  en 
gaél  écossais. 

Les  Écossais  n*ont  plus  la  première  forme  de  conjugaison; 
ils  nont  conservé  que  la  deuxième,  et  encore  ne  lont-ils  pas 
dans  toute  son  intégrité. 

Les  éléments  sont  les  mêmes  ainsi  que  leur  emploi,  à  une 
nuance  près. 

La  caractéristique  du  futur  a  disparu  ;  et  cest  la  consé- 
quence nécessaire  de  cette  singulière  tendance  à  Taspiration 
qui  caractérise  les  Gaëls ,  tendance  sur  laquelle  nous  avons 
insisté  dans  une  autre  occasion.  Vf,  lorsqu'on  l'aspire,  perd 
sa  prononciation  et  disparaît  ;  voilà  ce  qui  est  arrivé  au  futur 
des  Gaëls  écossais  et  ce  qui  arrivera  probablement  aux  Irlan- 
dais ,  quand  ils  cultiveront  moins  leur  langue  ;  car  ils  sont 
bien  supérieurs,  à  cet  égard,  aux  Ecossais. 

Le  futur  ayant  perdu  sa  caractéristique ,  il  n  a  plus  rien 
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d'essentiel  qui  le  distingue  du  présent.  Prenons,  par  exemple, 
le  fulur  irlandais,  meal'f'Odh'me ;  ôlez  1/ caractéristique,  res- 
tera meal-adh.  Mais  adh  est  une  syllabe  infini tive  qui  ne  dé- 
signe pas  de  temps;  donc  il  se  confond  avec  le  présent.  Or 
ce  présent  peut,  daprès  le  génie  de  la  langue ,  être  représenté 
sous  ces  deux  formes  : 

McaJ,  ou  MeaJ,  —  adh, 

Cest-à-dire  quil  n'y  a  pas  d'élément  de  temps;  qu'il  n'y 
a  que  l'élément  d'action ,  représenté  dans  l'une  par  la  racine 
simple,  dans  l'autre  par  cette  inéme  racine  simple,  plus  la 
syllabe  infinitive.  Pour  compléter  le  présent,  il  ne  faut  qu'a- 
jouter l'élément  de  la  personne  : 

Mcal  me. 

Meal  —  adh  me. 

L'exemple  que  je  viens  de  donner  n'est  que  supposé  d'après 
le  véritable  génie  des  deux  langues.  Prenons  un  exemple  réel 
dans  le  gaël  écossais. 

Buail  est  une  racine  simple,  correspondant  à  BaXX-(«)  en 
grec ,  avec  le  sens  de  frapper, 

1  9        I  3 

Faites-en  un  futur,  à  la  manière  irlandaise,  Buail-fadh-me ; 

I  1         3 

supprimez  Yf,  élément  du  fulur,  vous  aurez  Baailadhme,  ou 

I  3 

sa  modification  écossaise  Buail  (dh-me. 

Or,  dans  le  génie  du  gaël ,  ce  mot  n'est  plus  un  futur,  parce 
qu'il  n'a  pas  l'élément  du  temps.  Mais,  comme  on  s'en  est 
servi  comme  futur  sous  sa  forme  précédente  et  caractéristique, 
il  continue  à  servir  au  même  usage  et  on  le  distinguera  de 
l'autre  forme  du  présent  par  l'absence  de  la  syllabe  infinitive 
adh  idh   (adh.) 

Batiil  -me,  présent. 
buail  —  idh  me,  futur. 
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Ne  croira-t-on  pas  que  les  Gaêls  écossais  vont  s'arrêter  là, 
et  ne  pas  pousser  la  confusion  plus  loin  ?  Il  n*en  est  rien  ce- 
pendant. Voyez  la  déraison  :  ils  ont  commencé  par  confondre, 
par  sa  forme  rationnelle,  le  futur  avec  le  présent  ;  cependant  ' 
il  reste  la  syllabe  infinitive  ad,  qui  sufBt  pour  les  distinguer. 
Ils  pourraient  donc  avoir  un  présent  simple,  en  se  servant  de 
Tautre  forme ,  de  la  racine  simple  plus  le  pronom, 

BuaJd  —  me, 

mais  non;  ils  en  font  un  futur  qui  fait  double  emploi;  et, 
embarrassés  de  cette  confusion ,  ils  cherchent  à  utiliser  cette 
deuxième  forme  en  la  consacrant  à  exprimer  le  futur,  quand 
ils  remploient  avec  une  négation.  Le  bel  avantage  !  Us  perdent 
un  présent  pour  gagner  un  futur  inutile. 

Mais  il  est  évident  que  l'un  ou  lautre  futur,  ou  les  deux, 
ont  conservé,  dans  bien  des  cas,  un  sens  très-manifeste  du 
présent,  quoi  qu'en  disent  les  grammairiens,  tout  en  rap- 
portant la  preuve  de  ce  que  je  viens  d  avancer  :  car  ils  disent, 
c'est  une  chose  remarquable,  que  le  futur,  en  gaël  écossais, 
est  employé  pour  désigner  une  action ,  qui  a  lieu  ordinaire- 
ment,  et  quils  rendent  par  le/a(ar,  ce  que,  chez  d'autres 
peuples ,  on  exprime  au  moyen  du  présent ,  comme  dans  les 
phrases  suivantes:  un  ûls  sage  réjouit  son  père,  etc. 

DES    VERBES    AUXILIAIRES, 

G*£ST-ÀDIRE    DE    CEUX   QUI    EXPRIMENT    L'EXISTENCE    ET    REPONDENT 
AU    VERBE    ETRE. 

Gaél.  Gaël  irlandais. 

'■  I  '•• 

2.        la  (avec  ou  »ans  ce  qui  le  précède,  en  faisant  corps  avec  lui). 
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Gaêl.  Gaêl  iriandais. 

BtL.  —  Bai,  —  Boi  —  Bui  —  Noi  (Dans  les  vieux  manuscrits.) 
Fa  (mutation  du  b  dans  6a]. 
Bi.  —  Bidk.  —  Beidh, 
Ba.  —  Badk, 

4.  Fail. 

5.  Raibh. 

Quelques-unes  de  ces  racines,  qui  expriment  le  verbe  être 
en  gaêl  irlandais,  se  reconnaissent  à  la  première  vue,  comme 
appartenant  aussi  à  plusieurs,  ou  à  presque  toutes  les  langues 
anciennes  de  TEurope  occidentale,  en  y  ajoutant  le  grec. 

La  première  racine  se  reconnaît  dans  la  syllabe  qui  se 
reproduit  le  plus  dans  le  verbe  correspondant  grec.  Au  présent 
elle  se  ti^ouve  dans  la  deuxième  personne  du  singulier  du  verbe 
être  latin ,  et  se  reproduit  dans  la  troisième  du  singulier  ainsi 
que  dans  la  deuxième  personne  du  pluriel ,  avec  la  caracté- 
ristique de  la  personne. 


Gaël,  As. 

Ut.  Es. 

h. 

Es-t 

Es  -  tis. 

La  deuxième  forme  is  en  gaël  est  complètement  anglaise  : 
Gaêl,  Is,  Angl.  Is. 

Nous  verrons  en  basque  que  cette  racine  est  identiquement 
la  même.  En  voilà  assez,  je  n'ai  pas  besoin  de  pousser  la 
comparaison  plus  loin. 

La  deuxième  racine  ne  se  présente  pas  aussi  promptement 
avec  ses  rapports,  parce  qu  il  faut ,  pour  les  reconnaître ,  avoir 
présent  à  Tesprit  un  trait  saillant  de  la  langue  gaële,  qui  la 
caractérise  à  un  haut  degré,  et  sans  la  connaissance  duquel 
on  nen  saurait  apprécier  la  nature.  Je  veux  dire,  cet  esprit 
d'abréviation  par  suppression  de  lettres ,  qui  se  reproduit  à 


122  RECHERCHES 

chaque  instant.  Ainsi,  dans  le  mot  ta  qui  nous  occupe  nous 
en  trouvons  un  exemple.  La  voyelle  a  peut  être  ajoutée  ou 
supprimée,  et  cette  deuxième  racine  qui  exprime  le  verbe 
être  peut  se  présenter  sous  deux  formes  : 

Ta,  ata. 

Mais  il  y  a  une  consonne ,  que  Ion  ajoute  ou  que  Ton  sup- 
prime au  commencement  d'une  foule  de  mots  en  gaël  dont 
la  première  lettre  est  une  consonne;  peut-être  plus  souvent 
lorsqu'il  s'agit  d'un  t.  U  y  en  a  beaucoup  dans  la  partie  lexi- 
cographiquc  ;  j'aurais  pu  les  multiplier  indéfiniment.  Cette 
consonne  est  Ys;  or,  devant  le  verbe  auxiliaire  ta  mettons 
une  8  et  nous  aurons  sta.  Voilà  précisément  la  racine  du  verbe 
stare  lalin ,  dont  les  Italiens  se  servent  comme  verbe  auxiliaire 
et  qui ,  par  lui-même ,  a  le  sens  qui  en  fait  un  des  représentants 
de  ¥  existence  ou  de  Véire  dans  presque  toutes  les  langues  qui 
nous  occupent. 

La  troisième,  ha-hi-hu,  etc.  est  le  même  verbe  auxiliaire 
qu'en  gallois  ou  en  breton  ;  le  même  qu'en  anglais,  alle- 
mand ,  etc. 

Gaêl,  fîi.  "Angl.  Be. 

La  quatrième  racine,  tail,  se  dit  en  gaël  irlandais,  et  hheil 
en  gaël  écossais.  Ce  sont  deux  formes  de  la  même  racine  ; 
la  dernière  se  prononce  veiL  Or  ce  mot  est  l'équivalent  du 
latin  valere ,  lorsqu'on  l'emploie  dans  le  sens  du  verbe  être 
comme  dans  la  phrase  :  qaomodo  vales  ?  comment  êtes  vous  7 

D'ailleurs,  dans  le  sens  primitif,  la  racine  gaëlea  de  même 
l'autre  sens  de  valere.  Elle  se  trouve  dans  toutes  les  langues 
celtiques  proprement  dites ,  et  y  forme  une  nombreuse  famille  : 

Gacl  ce.  Bhe'd.  Lat    Valert. 

La  cinquième  se  trouve  aussi  ailleurs;  elle  a  éprouvé  cette 
modification  si  commune  dans  le  gaël ,  que  nous  avons  indi- 
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quée  à  la  deuxième  racine  exprimant  le  verbe  être,  où  nous 
avons  vu  que  ta  pouvait  être  précédé  d'une  voyelle  ou  s*en 
passer.  Suppléons  la  voyelle  qui  manque  à  cette  cinquième 
racine ,  faisons  précéder  Ye  et  nous  aurons  : 

Gaêl,  JS  —  raibh.  Lat.  Era  —  m. 
—  s. 
-t 

Et  ce  qui  rend  la  conformité  parfaite ,  c*est  que  cette 
forme  en  gaël  n*est  jamais  employée  qu  au  temps  passé ,  comme 
le  mot  correspondant  latin. 

Mais  cette  forme  en  gaël  est,  comme  nous  lavons  dit,  la 
forme  elliptique  par  suppression  de  IV.  Ve  fait  partie  essen- 
tielle de  la  racine,  du  moins  comme  voyelle,  ainsi  que  nous 
le  voyons  en  latin  où  cette  racine  est  er.  Et  nous  verrons  la 
racine  complète  se  reproduire  en  gaël  comme  en  latin  dans 
une  des  modifications  les  plus  importantes  du  verbe,  avec  la 
même  acception  dans  les  deux  langues,  et  dans  toutes  les 
langues  celtiques. 

DE    LA    VOIX    PASSIVE. 

Il  y  a,  en  gaël  irlandais,  deux  formes  de  conjugaison  du 
passif,  comme  à  lactif.  Nous  les  avons  séparées  à  Tactif  pour 
la  clarté  et  pour  en  mieux  faire  connaître  la  nature.  La  con- 
naissance intime  de  Tune  fait  moins  ressortir  la  nature  de 
Tautrc.  Il  en  est  de  même  au  passif:  nous  les  expliquerons 
successivement. 

Nous  commencerons  par  la  forme  passive  qui  correspond  à 
la  deuxième  forme  active,  parce  qu  il  en  résulte  plus  de  clarté. 

Au  présent,  il  n'y  a  pas,  comme  à  Tactif,  l'expression  do 
Télément  du  temps.  Il  est  sous-entendu.  Or  il  ne  faut  que  trois 
éiéments  pour  ce  verbe  au  passif. 
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Nous  avons  vu  que  la  syllabe  inânitive  la  plus  usuelle  est 
ad  ou  adh,  ai,  qui  sont  ses  modifications.  Or  on  renverse  ici  la 
syllabe ,  comme  on  le  pratique  si  souvent  pour  les  pronoms 
dans  toutes  les  langues  celtiques  proprement  dites,  et 

I  devient  ta  : 

Voilà  Télément  de  Faction  à  sa  forme  infinitive. 

Quant  à  Télément  au  passif,  on  se  sert  de  la  seconde  racine 
du  tableau  précédent  des  verbes  auxiliaires  ta,  et  on  Técrit 
séparément,  parce  qu*elle  ne  fait  pas  corps  avec  lui. 

2*  Ta»  verbe  être. 

Élément  du  passif. 

Quant  à  l'élément  de  la  personne,  il  est  le  pronom  variable, 
suivant  la  personne ,  mais  sous  sa  forme  primitive,  sans  aucne 
altération ,  comme  dans  la  deuxième  conjugaison  de  Tactif. 
C'est  le  même  séparément,  et  reconnaissable  à  tous  les  yeux, 
avec  toute  son  identité  ;  voici  donc  le  troisième  élément. 

3^  Le  pronom  élément  de  la  personne.  Résumons. 

TABLEAU    DES    ELEMENTS    DU    PASSIF    AU    PRESENT. 

1**  Élémeot  d'action.  Racine  simple,  syllabe  infinitive  ta. 

2*  Éiément  du  passif.  Verbe  être,  ta, 

y  Élément  de  la  personne.     Pronom. 

On  les  écrit  dans  un  autre  ordre,  mais  séparément  : 

3       3  1 

Ta  me  mealta. 

Le  pronom  seul  change  dans  la  conjugaison  du  temps. 

TABLEAU    DES    ELEMENTS    DU    PASSIF    AU    FUTUR. 

1**  L'élément  d  action.  Comme  au  présent. 

a"*  Éiément  du  passif.  La  troisième  racine  du  tableau  des  verbes  être. 
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3*  Élément  da  temps.  Se  trouve  dans  la  légère  modification 

du  verbe  être  employé  sous  la  forme 
Beidk.  (  Voyex  le  tableau.  ) 

4*  Élément  de  la  personne.     Le  pronom  comme  ci-dessus. 

Pour  faire  le  verbe,  on  les  réunit  comme  ci-dessus  au  pré- 
sent. 

EXEMPLE    DU    FUTUR. 

9    3         h  1 

Beidh  me  mealia,  etc. 

TABLEAU    DES    ELEMENTS    DU    VERBE    PASSIF    AU    PASSE. 

1*  Élément  d'action.  Comme  ci-dessus. 

3*  Élément  du  passif.  Le  même  verbe  être  qu*au  futur. 

3*  Élément  du  temps.  Consiste  dans  la  légère  modîGcation  da 

verbe  être,  t  —  Bhi,  (Voyez  le  tableau 

des  verbes  être.) 
à*  Élément  de  la  personne.     Le  pronom  comme  ci-dessus. 

On  les  écrit  dans» le  même  ordre  que  pour  les  autres 
temps. 

EXEMPLE    DU    VERBE    PASSIF    AU    PASSE. 

s  3      &         1 
Bhi  me  mealta. 

Je  n*ai  pas  placé  dans  ce  tableau  un  autre  élément  du  passé, 
qui  est  toujours  distinct  et,  en  général ,  le  plus  usité  dans  les 
deux  langues  gaëles;  <fest  do.  Jen  ai  déjà  parlé,  mais  je  ne 
lai  pas  placé  dans  le  tableau,  parce  qu*il  nest  pas  le  verbe 
auxiliaire  être,  ou  du  moins,  parce  que  son  origine  est  incer- 
taine. J*y  reviendrai.  Voici  cette  nouvelle  combinaison  : 

s  3  1  4 

Do  —  mealadk  —  me, 

où  Ton  voit  que  la  syllabe  infinitive  de  la  racine  a  repris  sa 
forme  primitive. 

Lautre  forme  de  la  conjugaison  passive  répond  à  la  pre- 
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mière  forme  de  lactif.  Ici  rélémeni  du  passif  est  ar,  comme 
en  latin,  en  gallois,  en  breton  et  en  gaêl  écossais.  Nous  avons 
vu ,  dans  les  observations  sur  le  cinquième  verbe  être,  au  ta- 
bleau ,  que  er  était  la  véritable  racine  de  ce  verbe ,  comme  en 
latin.  Or,  nous  voyons  dans  cette  forme  de  conjugaison,  au 
passif,  un  élément  significatif  du  passif  semblable  à  ceux  qu*on 
emploie  dans  la  conjugaison  précédente,  c est-à-dire  du  verbe 
être.  Et  la  présence  de  cet  élément  semblable  n'apporte  d'au- 
tre différence  dans  la  forme  que  celle  d'être  réuni  à  Télément 
d'action ,  ce  qui  n'est  qu'une  différence  graphique. 

Cette  forme  de  conjugaison  n'a  que  deux  temps  :  ie  pré- 
sent et  le  futur.  Elle  emprunte  son  passé,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  à  la  forme  précédente.  Quant  à  l'élément  du 
temps,  il  manque  au  présent,  comme  de  coutume. 

Quant  à  celui  du  futur,  il  est  le  même  quà  l'actif,  et,  de 
plus,  se  forme  de  la  même  manière. 

FORME    PASSIVE.  PRESENT. 

Singulier. 
J  "  pers.   Meali  —  ar  —  me. 

2'    Mecdi  —  ar—  thu. 

y    Mealt—ar  —  è. 

Plorid 
1"  pers.    Mealt  —  ar  —  inn. 

2*    Medi  —  ar—ihk. 

.V    Mealt  —  ar  —  iad. 

FOTDR. 
Singulier. 

l'*  pers.    Meal  —  f  —  ar  me.  Meal  —faidh  —  ear  ^  me, 

8'    Afeal  —f  —  ar  —  thu.         Meal  —faidh  —  ear  —  thu. 

3'    Meal  —  f—ar—e,  Meal  —  faidh  —  ear  —  e. 

Pluriel, 

r*  pers.   Meal  —  f—  ar  —  inn,  Meal  —faidh  —  ear  —  inn. 

2*    Meal  —f  —  ar—  ibh ,  Meal  —faidh  —  ear  —  ihh, 

3*    Meal  —f  —  ar  —  iad,  Meal  —faidh  —  ear  —  iad. 
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Voilà  le  fond  du  verbe  en  gaël  irlandais,  quant  àTactif  et 
au  passif.  Les  autres  modes,  le  conditionnel  et  Yimpératif,  ne 
sont  que  des  répétitions  des  formes  de  l'indicatif,  à  quelques 
légères  modiûcations  près  qu  il  est  inutile  de  rapporter,  avec 
ou  sans  particules  conditionnelles.  Nous  dirons  de  TinGnitif 
passif,  qu  il  est  exactement  formé  sur  le  modèle  de  TinGnitif 
actif.  Ce  sont  les  mêmes  prépositions  qui  spéciGent  le  temps, 
et  la  syllabe  inGnitive  est  celle  que  nous  avons  indiquée 
comme  jointe  à  la  racine  simple  au  passif,  qui  lui  donne  un 
caractère  plus  adjectif,  comme  en  latin,  c  est-à-dire  une  forme 
plus  appropriée  au  passif;  et  en  gaël  ce  nest  que  la  forme 

infinitive  ordinaire,  |      |  renversés,  ta.  Même  caractéristique 

du  participe  correspondant  en  latin. 

VERBB    PASSIF,    EN    GAEL    J^COSSAIS. 

La  même  dégénération  du  verbe  que  nous  avons  signalée 
à  Tactif  du  gaël  écossais  se  retrouve  au  passif.  Nous  n'avons 
pas  besoin  d'insister  sur  ce  point.  Le  véritable  esprit  du  gaêl 
se  trouve  dans  l'irlandais. 
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DE  L\  GRAMMAIRE  BASQUE. 


Nous  arrivons  maintenant  à  lexamen  de  cette  langue,  sur 
laquelle  on  a  dit  des  choses  si  contradictoires  et  si  étranges. 
Les  celtUants,  en  France,  n'ont  pas  hésité  à  la  reconnaître 
pour  une  de  leurs  langues,  ou  plutôt,  ils  Font  englobée  avec 
le  breton,  le  gallois,  le  gaël  écossais  et  irlandais,  pour  en  faire 
une  langue  qu'ils  appelaient  celte.  Cependant,  quand  ils  fai- 
saient un  dictionnaire  de  cette  langue  celte,  c'était  du  breton. 

D'autre  part,  ceux  qui  se  sont  occupés  de  lingaisiiqae  (à 
Texception  cependant  d*un  nom  illustre,  que  nous  citerons 
bientôt] ,  sous  l'impression  d'un  coup  d'oeil  jeté  sur  des  formes 
insolites,  ne  reconnaissant  aucune  analogie  avec  nos  langues 
anciennes  et  modernes,  en  ont  fait,  pour  ainsi  dire,  une  langue 
à  part.  Ils  l'ont  exclue  de  toute  filiation  avec  les  langues  de 
l'Europe ,  et,  poursuivant  leur  comparaison  avec  les  langues  de 
l'Asie,  ils  ont  Hni  par  l'exclure  de  toute  communauté  avec 
l'ancien  continent;  puis,  cherchant  des  rapports  en  Afrique, 
et  jusqu'en  Amérique,  ce  n'est  que  là  qu'ils  ont  cru  trouver 
quelque  analogie  éloignée.  Ainsi,  la  langue  basque,  selon. eux, 
n'aurait  que  quelques  points  de  ressemblance  avec  les  langues 
des  sauvages  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique,  c'est-à-dire  peut- 
être  avec  celle  des  Chérokées,  des Pigawilanées ,  que  sais-je?et 
des  habitants  du  Congo.  Ce  résultat ,  s'il  était  fondé ,  serait  bien 
merveilleux,  mais  ne  serait  pas  impossible;  il  serait,  en  effet, 
extraordinaire  que  cette  ancienne  population  du  midi  occiden- 
tal de  l'Europe ,  occupant  non-seulement  les  Espagnes,  mais 
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r Aquitaine  et  le  littoral  de  la  France,  mêlée,  dans  œs  pays, 
aux  Gaulois,  et,  dans  les  Espagnes  même,  à  des  Celtes  de  la 
même  famille,  ayant  des  rapports  multipliés  avec  le  reste  de 
la  Gaule  occidentale,  fut  restée  entièrement  isolée  de  ces  po- 
pulations par  leur  langue.  Cependant,  cela  se  peut;  mais  cela 
n*est  pas,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Avant  de  nous 
occuper  spécialement  de  cette  langue,  il  importe  de  faire  con- 
naître los  résultats  des  recherches  d*un  célèbre  philologue  sur 
ridentité  de  la  langue  basque  et  de  celle  des  Ibères,  et  sur 
Textension  de  cette  population  hors  des  limites  des  Espagnes. 
Je  donnerai  ici  la  traduction  littérale  des  conclusions  de  l'ou- 
vrage de  M.  Guillaume  de  Humboldt  intitulé  :  Prufung  der 
Vntenachungen  àber  die  Urbewohner  Hispaniens  vermittelst  der 
VaskUcken  Sprache,  von  Wilhelm  von  Humboldt.  In-4**. 

lUisULTAT    DES   RECHERCHES    PRI^G^DENTES. 

i**  •  Le  rapprochement  des  anciens  noms  de  lieux  de  la 
péninsule  ibérienne  avec  la  langue  basque  montre  que  cette 
langue  était  celle  des  Ibères  ;  et,  comme  ce  peuple  parait 
n avoir  eu  quune  langue,  peuples  ibères  et  peuples  parlant 
basque  sont  des  expressions  synonymes. 

3**  «  Les  noms  de  lieux  basques  se  trouvent  sur  toute  la  pé* 
ninsule  sans  exception;  et,  par  conséquent,  les  Ibères  étaient 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  cette  contrée. 

3**  •  Mais,  dans  la  géographie  de  landenne  Espagne,  il  y 
a  d'autres  noms  de  lieux  qui,  rapprochés  de  ceux  des  con- 
trées habitées  par  les  Celtes,  paraissent  d'origine  celtique,  et 
ces  noms  nous  indiquent,  à  défaut  de  témoignages  histori* 
ques,  les  établissements  des  Celtes  mêlés  aux  Ibères. 

ii**  •  Les  Ibères,  non  mêlés  de  Celtes,  habitaient  seulement 
vers  les  Pyrénées  et  sur  la  côte  méridionale.  Les  deux  races 
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étaient  mêlées  dans  Tintérieur  des  terres,  dans  la  Limtaiiie 
et  dans  la  plus  grande  partie  des  c&tes  du  nord. 

à"*  •  Les  Celtes-Ibériens  se  rapportaient,  pour  le  langage, 
aux  Celtes ,  d*où  proviennent  les  anciens  noms  de  lieux  de  la 
Gaule  et  de  la  Bretagne ,  ainsi  que  les  langues  encore  vivantet 
en  France  et  en  Angleterre.  Mais,  vraisemblablement,  ce  n'é- 
taient pas  des  peuples  de  pure  souche  gallique,  rameaux 
détachés  d'une  tige  restée  derrière  eux;  la  diversité  de  carac- 
tère et  d'institution  témoigne  assez  qu*il  n'en  est  pas  ainsi. 
Peut-être  furent-ils  établis  dans  les  Gaules  à  une  épocjne  anlé- 
historique,  vor  Menschen-Gedenken ,  ou  du  moins  ils  y  étaient 
établis  avant  les  Gaulois.  En  tout  cas,  dans  leur  mélange  avec 
les  Ibères,  c'était  le  caractère  ibérien  qui  prévalait,  et  non  le 
caractère  gaulois  tel  que  les  Romains  nous  Tout  fait  connaître. 

ô""  •  Hors  de  TEspagne,  vers  le  nord,  on  ne  trouve  pas  trace 
des  Ibères,  excepté  toutefois  dans  FAquitaine ibérique,  et  une 
partie  de  la  côte  de  la  Méditerranée.  Les  Calédoniens ,  nommé- 
ment, appartenaient  à  la  race  celtique,  non  à  Fibérienne. 

7<*  •  Vers  le  sud,  les  Ibères  étaient  établis  dans  les  troit 
grandes  lies  de  la  Méditerranée;  les  témoignages  historfaiiies 
et  l'origine  basque  des  noms  de  lieux  s'accordent  poor  le 
prouver.  Toutefois  ils  n'y  étaient  pas  venus,  du  moins  exdosi- 
vement,  de  Flbérie  ou  de  la  Gaule;  ils  occupaient  ces  établis- 
sements de  temps  immémorial,  ou  ils  y  vinrent  de  FOrient. 

8^  «  Si  les  Ibères  appartenaient  aussi  aux  peuples  primitifii 
de  l'Italie  continentale,  la  chose  est  incertaine;  cependant, 
on  y  trouve  plusieurs  noms  de  lieux  d'origine  basque,  ce  qui 
tendrait  à  fonder  cette  conjecture. 

9**  «Les  Ibères  sont  différents  des  Celtes,  tels  qne  nous 
connaissons  ces  derniers,  par  le  témoignage  des  Grecs  et  det 
Romains,  et  par  ce  qui  nous  reste  de  leurs  langues.  Cepen- 
dant il  n'y  a  aucun  sujet  de  nier  toute  parenté  entre  les  deux 
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natioo8;  il  y  aurait  même  plutôt  lieu  de  croire  que  les  Ibères 
sont  une  dépendance  des  Celtes,  laquelle  en  a  été  démem- 
brée de  bonne  heure. 

«  Ces  principes  n'ont  pu  être  établis  par  les  recherches  pré* 
cédentes  qu'autant  que  le  permettait  le  rapprochement  de  la 
langue  basque  et  des  noms  de  lieux,  considérés  comme  une 
suite  de  monuments  historiques  qui  parlent  d'eux-mêmes. 
Mon  but  était  de  m  y  borner ,  et  ainsi  d'éprouver,  confirmer 
et  étendre  les  travaux  publiés  jusqu'à  ce  jour;  travaux  de  la 
sphère  desquels  les  langues  indigènes  de  l'ibérie  ont  été  à  peu 
près  exclues.  Mais,  pour  terminer  d'une  manière  complète  les 
recherches  relatives  aux  habitants  primitifs  de  la  Péninsule,  il 
fiiiklrait  encore,  indépendamment  des  témoignages  historiques 
et  des  rapprochements  géographiques,  comparer  la  langue 
basque  avec  les  autres  idiomes  de  l'Europe  occidentale.  C'est 
par  là  que  le  point  indiqué  en  dernier  lieu  (sans  parier  des^ 
autres)  peut  être  convenablement  éclairci  ;  mais  c'est  une 
Oitreprise  beaucoup  plus  difficile,  et  qui  demande  de  toutes 
autres  études  préparatoires.  • 

n  suffit  de  citer  les  résultats  des  recherches  de  ce  grand 
philologue  pour  qu'ils  aient  le  plus  grand  poids.  Je  dirai,  ce- 
pendant, que  les  historiens  qui,  dans  ces  derniers  temps,  se 
sont  occupés  de  ces  peuples,  non-seulement  ont  adopté  les 
conclusions  de  M.  Guillaume  de  Humboldt,  mais  aussi  les 
ont  confirmées. 

Je  me  bornerai  à  en  indiquer  un  seul ,  que  je  n'ai  pas  be- 
soin de  nommer,  parce  que  tout  le  monde  sait  qu'il  s'occupe 
depuis  bien  des  années  de  l'histoire  du  midi  de  la  France 
pendant  les  trois  premiers  siècles  du  moyen  âge.  Il  est  arrivé 
aux  mêmes  résultats,  relatif  à  l'identité  des  Basques  avec  les 
Ibères  et  leur  extension  hors  des  limites  des  Espagnes.  Qu'on 
me  pardonne  la  répétition  des  dernières  paroles  do  résumé 
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que  j*ai  cité,  parce  qu'elles  exposent  nettement  la  nature  des 
recherches  qui  nous  occupent:  «Mais,  pour  terminer  d'une 
manière  complète  les  recherches  relatives  aux  habitants  pri- 
mitifs de  la  péninsule,  il  faudrait,  indépendamment  des  té* 
moignages  historiques  et  des  rapprochements  géographiques, 
comparer  la  langue  basque  avec  les  autres  idiomes  de  l'Europe 
occidentale.  C'est  par  là  que  le  point  indiqué  en  dernier  lieu 
(sans  parler  des  autres)  peut  être  convenablement  éclaird; 
mais  c'est  une  entreprise  beaucoup  plus  difficile,  et  qui  de* 
mande  de  toutes  autres  études  préparatoires.  » 

C'est  ce  que  propose  l'Académie,  et,  par  conséquent,  c'est 
un  des  principaux  objets  de  cet  ouvrage.  Dès  qu'on  s'occupe 
de  la  question,  on  sent  d'abord  la  difficulté  à  laquelle  il  est 
fait  allusion.  Il  faut  faire  une  étude  approfondie  des  quatre 
principaux  idiomes  celtes.  Il  faut  y  porter  l'analyse  au  point 
,de  les  réduire  à  leurs  principes  les  plus  simples,  c'est-à-dire 
à  leurs  vrais  éléments;  il  faut  faire  en  même  temps  l'analyse 
de  la  langue  basque;  ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  la  comparaison 
peut  s'établir. 

Les  formes  peuvent  être  diverses ,  le  fond  seul  décide  de 
l'analogie  ou  de  la  différence  de  nature. 

Voilà  précisément  la  marche  que  nous  avons  suivie  dès  le 
commencement.  L'analyse  nous  a  montré  les  liens  nombreux 
qui  unissent  intimement  entre  elles  les  langues  celtiques 
proprement  dites,  avec  une  clarté  qui  nous  semble  ne  rien 
laisser  à  désirer. 

ESPRIT  GÉNÉRAL  DE  LA  LANGUE  BASQUE. 

Tout  le  prestige  de  la  langue  basque,  qui  a  fasciné  les 
yeux  de  plusieurs  savants,  disparait  quand  on  a  reconnu  ce 
principe,  que  «des  particules,  détachées  dans  d'autres  lan* 
gués,  entrent  en  combinaison  dans  celle-d.  • 
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Nous  avons  vu  plusieurs  exemples  de  pareilles  combinai- 
sons dans  les  langues  celtiques  proprement  dites.  Dans  le 
basque  il  y  en  a  davantage;  voilà  la  différence  principale. 

MARCHE    SUIVIE    DANS   CETTE    ANALYSE. 

Les  principes  qui  nous  ont  guidé,  dans  Texposition  des 
langues  celtiques  proprement  dites,  nous  conduiront  dans  Texa- 
men  de  celle-ci. 

Comme  les  mêmes  éléments  se  reproduisent  successive- 
ment, avec  quelques  modifications  de  plus  ou  de  moins,  les 
développements  deviennent  moins  nécessaires  et  moins  éten- 
dus à  mesure  que  nous  avançons. 

Ainsi,  ayant  commencé  par  la  langue  galloise,  les  expli- 
cations étaient  nécessairement  les  plus  amples,  et  il  a  fallu 
peu  de  mots  pour  caractériser  le  breton  dans  ses  rapports  et 
dans  ses  différences  avec  le  gallois.  Arrivé  à  Tautre  tribu  des 
langues  celtiques ,  le  gaël  iriandais  et  le  gaël  écossais ,  il  nous 
a  fallu  moins  d espace. 

Parvenu  à  la  dernière  branche  des  langues  celtiques,  pri- 
ses dans  toute  leur  généralité ,  il  nous  en  faudra  moins  encore, 
si  le  basque  entretient  avec  les  précédentes  des  rapports  suf- 
fisants. 

Mais,  tout  en  les  comparant  entre  elles,  nous  ne  laisserons 
pas ,  si  le  sujet  s*y  prête ,  d'indiquer  les  rapports  que  le  basque 
pourra  offrir  avec  les  langues  anciennes  et  modernes  qui 
nous  intéressent.  Et  cette  brièveté  dont  j*ai  parlé  est  même 
indispensable  pour  la  clarté.  La  multitude  d'objets  distrairait, 
accablerait  l'attention.  Le  fil  qui  conduirait  dans  ce  labyrinthe 
serait  perdu  ;  tout  serait  obscurité  profonde;  et,  quand  cela  ne 
serait  pas,  le  temps  manquerait  à  tous,  et  à  celui  qui  écrit 
et  aux  savants  qui  prennent  la  peine  de  le  lire.  Quelques 
mots  leur  suffisent. 
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DRS    RACINES    SIMPLES. 


Nous  avons  vu ,  dans  les  langues  celtiques  proprement  dites, 
et  surtout  dans  le  gallois,  où  nous  avons  insisté  sur  ce  sujet, 
une  foule  de  racines  qui  ont  une  forme  si  simple  et  un  sens 
si  général  que,  représentant  indifféremment  le  substantif, 
Tadjectif,  le  verbe,  elles  n'appartiennent  spécialement  à  aa- 
cune  partie  du  discours.  Il  en  est  de  même  en  basque ,  et 
d*une  manière  plus  marquée. 

DES  MOYENS  QUI  MODIFIENT  LES  RACINES  SIMPLES  ET  LES  FONT 
ENTRER  DANS  LA  CLASSIFICATION  ORDINAIRE  DES  PARTIES  DO 
DISCOURS. 

Ces  moyens,  entre  autres,  sont  ce  qu*on  a  appelé  des  pw^- 
ticules.  Je  me  sers  de  ce  mot,  quoiqu'on  lui  ait  fait  la  guerre; 
il  a  été  généralement  employé,  et  par  cela  même  il  s*enteod 
de  reste;  il  sera  tout  aussi  intelligible,  lors  même  que  j*en 
étendrai  le  sens.  Cela  suffit. 

Ces  particules  sont  principalement  Yarticle  et  U  prépo- 
sition. 

DE    L'ARTICLE. 

Il  n'y  a  que  l'article  défini  en  basque  ;  il  n'y  a  que  cet  article 
en  gallois.  Il  en  est  de  même  du  gaël  écossais  et  du  gaèl  ir- 
landais; le  breton  seul  y  fait  eioeption.  C'est  ce  que  nous 
avons  vu;  nous  y  reviendrons  plus  tard. 

Il  est  évident  que  l'association  de  l'artide  avec  la  radne 
simple,  dont  le  sens  peut  être  général  et  hors  de  la  classifica- 
tion ordinaire  des  parties  du  discours,  définit  ce  sens  et  fait 
entrer  le  mot  dans  une  classe,  celle  des  noms  subotantifii  oa 
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adjecti£i;  mais  le  groupe  d'idées  représentées  par  un  mot  n*est 
pas  toujours  si  vague  qu*on  ne  sache  où  le  rapporter. 

Par  le  sens,  un  mot  est  substantif  quand  il  représente  un 
objet  matériel  :  ainsi  le  mot  homme,  s'il  est  représenté  par  une 
racine  simple,  est  nécessairement  substantif;  on  n*a  donc  pas 
besoin  de  larticle  pour  en  faire  un  substantif.  En  ce  cas,  il 
peut  se  supprimer.  C'est  le  procédé  employé  en  gallois,  en 
gaél  écossais  et  irlandais,  pour  suppléer  à  Tartide  indéfini; 
c'est  aussi  le  procédé  du  basque.  Cet  article  défini  est  : 

A.  Âc. 

E.  Ec. 

Or  a  est  une  des  formes  de  l'article  défini  en  gaél,  soit 
écossais,  soit  iriandais;  l'autre,  d'ailleurs,  en  est  peu  éloigné, 
puisque  c'est  an.  Ainsi  l'on  voit  de  part  et  d'autre  : 


Ec). 


Gaèl,  Ec.^A.       Basqne,  A. 

I  An.  Ac. 


oà  il  y  a  peu  de  dissemblance,  malgré  la  différence  radicale  de 
la  consonne;  car  il  y  en  a  plus,  à  cet  égard,  entre  le  gallois  et 
le  breton. 

Gdlois,   Yr.  BretoD,  Ar. 

Al 
An, 

Mais  cette  consonne  caractéristique  c  du  basque  se  trouve 
ailleurs,  dans  l'article  défini  : 

*^^^'  ^-    j  Latin,    Hœ. 

IHic, 
Hmc. 
Hoc. 
HAe. 
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L'aspiration  de  la  voyelle  n'y  change  pas  grand'chose;  sans 
quoi,  il  faudrait  toujours,  pour  constater  l'analogie,  qu'il  y 
eût  identité.  Or,  quand  il  s'agit  ici  de  rapport  avec  les  langues 
anciennes,  il  s'agit  de  montrer  les  rapports  du  son  et  du  iem, 
mais  non  pas  d'établir  des  rapports  d'origine. 

RAPPOBTS   DES   FORMES   DE    L'ARTICLE   AYBC   LES   KOMBRES 
SINGULIER    ET    PLURIEL. 

Ve,  avec  ou  sans  la  consonne  c,  indique  le  pluriel. 

ARTICLE. 

Singulier.  Pluriel. 

A,  E, 

Ac  (aussi  employé  au  pluriel].  Ec. 

Nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  sujet. 

DE    LA    PLAGE   DE    L'ARTICLE    RELATrVEllENT   AU    NOM. 

Au  lieu  de  se  mettre  devant  le  nom ,  comme  dans  les  autres 
langues  celtiques,  il  se  met  après;  de  plus,  il  s'écrit  à  U  fin, 
sans  aucune  séparation ,  c'est-à-dire  qu'il  fait  corps  avec  le 
nom;  ce  sont  bien  deux  mots  réunis,  sans  altération  aucune. 
Lorsqu'on  diije  Taime,  le  verbe  et  son  régime  qui  le  précède 
ne  font  pour  l'oreille  qu'un  mot;  mais  l'esprit  y  distingue  bien 
l'article,  parce  que  le  verbe  est  tantôt  avec  et  tantôt  sans  la 
consonne  /,  suivant  la  différence  du  sens  que  l'on  veut  expri- 
mer. Il  en  est  de  même  du  basque.  Quant  à  la  place  qu'oc- 
cupe larticle  en  basque,  il  ne  change  pas  de  nature  pour  être 
à  la  fin  au  lieu  du  commencement;  à  la  vérité,  il  a  une  place 
différente  dans  les  langues  bretonnes  et  gaëles,  mais  il  faut 
bien  que  les  langues  difièrent  en  quelque  chose ,  quelque  simi- 
litude qu'il  y  ait  entie  elles.  Ainsi  on  dit  : 
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Menai,  Montague. 

Mendia ,  La  montagne. 

Mendiac,  ) 

Nous  reviendrons  ailleurs  sur  la  distinction  du  singulier 
et  du  pluriel.  Si  Tarticle  n  a  pas  la  même  place  dans  les  au- 
tres langues  celtiques,  est-il  bien  sûr  qu'il  ne  lait  pas  dans 
d'autres  langues  afliliées,  par  exemple  dans  le  grec  et  le  latin? 
Aoyoç  n'est ,  certes ,  pas  une  racine  simple  ;  c'est  X07  qui  est  la 
racine  dans  toute  sa  simplicité,  et  qui  n*est  ni  verbe,  ni  subs- 
tantif, ni  adjectif  en  particulier,  mais  tous  à  la  fois,  comme 
les  racines  simples  dans  le  basque.  Que  fait  la  syllabe  o^  ajou- 
tée à  la  racine  simple?  Elle  en  fait  une  partie  déterminée  du 
discours,  un  nom  substantif  ou  adjectif,  suivant  le  besoin, 
sans  modiûcation  aucune,  ou  avec  une  légère  altération.  Cette 
syllabe  ajoutée  fa  t  donc  fonction  de  l'article,  occupant  pré- 
cisément la  même  place  et  servant  au  même  usage  que  Tar- 
lîcle  en  basque.  Il  en  est  de  même  de  Kokos,  xaktf,  xakop,  etc. 

Il  est  évident  que  la  particule  est  séparable,  en  ce  sens 
qu'on  ôte  oç  pour  y  substituer  ou  v  ou  ov,  et  il  n'y  a  de  dif- 
férence avec  le  basque  qu'en  ais.  La  racine  simple ,  dans  cette 
langue,  peut,  lorsque  le  sens  l'exige,  se  passer  de  cette  par- 
ticule, et  c'est  un  avantage.  Cet  élément,  en  grec,  a  donc  la 
nature  de  l'article,  et  pourrait  être  compté  pour  tel  quand 
même  on  ne  le  retrouverait  pas  ailleurs  libre  et  détacbé.  Or, 
ne  l'est-il  pas  sous  la  forme  féminine  tf  de  l'article,  et  j'ajou- 
terai sous  les  autres  formes  masculine  et  neutre?  car  l'article 
en  grec  et  le  pronom  relatif,  par  la  similitude  de  sens,  de 
son  et  d emploi,  pris  dans  sa  généralité,  ont  même  origine. 
Les  grammairiens  l'ont  remarqué,  de  reste,  pour  plus  d'une 
langue. 

Ainsi  l'on  peut,  sous  tous  les  rapports,  considérer  les  syi- 
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labes  qui  sont  ajoutées  à  la  fin  de  la  racine  simple,  en  grec, 
comme  Varlicle.  Je  ne  parie  ici  que  du  nominatif,  de  Taccu- 
satif  et  du  vocatif,  cas  analogues.  Quant  aux  autres,  où  Tar- 
tide  se  trouve  toujours,  mais  uni  à  un  autre  élément,  il  ne 
m*appartient  pas  de  traiter  cette  matière,  quoiqu'elle  ne  pré- 
sente pas  de  difficulté. 

Je  ne  me  serais  pas  même  permis  Tindication  du  rapport 
matériel  de  la  particule,  ajoutée  en  grec  à  la  racine  simple 
des  noms,  avec  Tartide  dans  la  même  langue,  si  d'autres, 
avant  moi,  n*en  eussent  fait  l'observation;  aussi  je  ne  U 
prends  pas  sur  moi»  je  n'ai  pas  besoin  de  compliquer  voml 
tâche  :  mais  il  fallait  le  dire  pour  bien  appréder  la  langue 
qui  nous  occupe. 

DO    GENRE. 

On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  distinction  de  genre  en  basque. 
En  général,  il  n'y  en  a  pas;  mais  il  y  a  une  exception  à  cette 
h^itude,  que  nous  indiquerons  daus  son  lieu. 

DES  MOYENS  EMPLOYAS  EN  BASQUE  POUR  INDIQUER  LES  RAPPORTS 
DES  NOMS  SUBSTANTIFS  OU  ADJECTIFS  AVEC  D'AUTRES  PARTIES 
DU  DISCOURS.. 

)*  De  la  distinction  du  sujet,  et  de  l*objet  d'une  action ,  distinction  qui  te 
rapporte  aux  différences  exprimées  par  le  nominatif  et  Vaccusadf  dtaïB  les 
langues  à  dédinaison. 

Nous  avons  vu  qu'il  y  avait,  en  basque,  deux  formes  de 
l'article  plus  spécialement  afiectées  au  singulier. 

Par  ce  moyen ,  rien  n'est  plus  simple  que  la  distinction  de 
Tagent  et  de  l'objet. 
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Tageat 


Ac,    )  {  Tageat 

.       I  est  la  fonne  qui  distiogae  j  r^u*^^ 

I  correspond. 


ainsi  : 
Âc,    \  (au  nominatif 

i.     i  <^«rrespond |   ^y^^^^^ç^ 

Quant  à  ce  qu*on  appelle  le  vocatif,  c'est  Tintonation  qui 
fait  la  différence. 

2*  Rapports  de  ce  procédé  avec  celui  qui  est  employé  en  latin. 

Le  même  principe  se  trouve  pour  les  deux  genres. 


Mttcufin. 
Hic. 
Hune. 

Singulier. 
Nominatif. 
Accusatif. 

Féminin. 
tf«c. 
Hanc, 

Nominatif. 
Accusatif 

OÙ  la  différence  essentielle  consiste  dans  la  présence  ou  Tab- 

sence  d'une  consonne. 

3*  Des  autres  rapports  qui  peuvent  être  eipriroés  par  des  prépositions 
ou  par  des  cas. 

De  part  et  d'autre ,  ce  sont  des  particules,  soit  isolées,  soit 
réunies  à  une  racine;  dans  les  deux  cas,  ce  sont  des  éléments 
qui  ont  la  même  valeur,  et  par  conséquent  la  même  nature , 
quelle  que  soit  leur  origine.  Nous  allons  donc  d'abord  les  con- 
sidérer dans  le  basque,  abstraction  faite  de  leur  situation 
dans  le  discours. 

i"*  Des  rapports  que  nous  avons  désignés  précédemment 
par  le  nom  de  rapports  de  direction;  ce  sont  : 

De.  par»  à, 

qui  expriment  les  trois  idées  fondamentales  : 

Î   milieu,   ) 
I    la  fin. 

Le  départ,     la  traversée,         le  bol. 
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Ils  correspondent,  comme  nous  Tavons  vu,  à  trois  cas  : 

De,  génitif. 
Par,  ablalif. 
A .      datif. 

Us  se  confondent  quelquefois,  soit  par  analogie  de  sens, 
comme  Torigine  pour  le  moyen ,  ou  par  similitude  de  son,  et 
par  conséquent  par  abus. 

La  préposition  de,  ou  l'élément  du  génitif,  a  deux  formes 
en  basque,  az,  en.  Or,  si  on  jette  les  yeux  sur  le  tableau  com- 
paré des  prépositions  de  cette  espèce,  que  j*ai  donné  dans  la 
grammaire  gaéle,  on  retrouvera  la  particule  basque  az,  sous 
toutes  ses  formes  analogues,  dans  toutes  les  langues  celtiques; 
mais  en  gaël,  d'une  manière  qu'on  pourrait  dire  identique. 
Gaêl,  As.  Basque,  At. 

L'autre  forme,  en,  nous  la  trouvons  en  gaël  irlandais,  non 
comme  particule  détachée,  mais  comme  affixe  dans  une 
forme  de  déclinaison  sur  laquelle  nous  avons  particulière- 
ment appelé  l'attention.  Remarquons  que,  dans  la  tribu  des 
langues  gaëles,  l'iriandais  a  spécialement  conservé  les  formes 
de  l'antiquité;  nous  l'y  trouvons  au  génitif,  non-seuleooient 
au  singulier,  mais  au  pluriel.  C'est  que  la  nature  du  rapport 
ne  change  pas  en  changeant  de  nombre  lorsque  l'élément  est 
significatif  par  lui-même. 

Une  modification  de  la  voyelle  a  suffi  au  gaël  irlandais  pour 
indiquer  cette  différence.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  du 
basque. 

Si  maintenant  nous  considérons  les  particules  affixes  en 

grec,  qui  désignent  les  mêmes  rapports,  nous  les  trouverons 

sous  les  mêmes  formes  essentielles  : 

Basque,  Az,  Grec,  Af,  of. 

En .  Cïv, 

avec  cette  différence  qu'en  gi*ec  l'une  est  affectée  au  singulier. 
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1  autre  au  pluriel ,  ce  qui  ne  change  pas  la  nature  des  rap- 
ports. En  parlant  du  grec,  j ai  parié  du  latin,  où  les  cas  sont 
formés  sur  le  même  modèle,  avec  de  légères  variantes. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  ladixe  du  génitif  singulier  dans 
cette  langue;  j'en  ai  déjà  parié.  Quant  à  Tallixe  du  génitif 
pluriel,  celui  de  la  troisième  et  quatrième  déclinaison,  cest 
Tanalogue  du  grec,  car  les  Latins  placent  souvent  Ym  où  les 
Grecs  se  servent  de  lu.  Quant  à  laffîxe  du  même  cas  dans  les 
autres  déclinaisons,  jen  parierai  plus  tard. 

Quoiquen  basque  les  deux  aient  le  même  sens,  en  est  plus 
spécialement  consacré  au  sens  du  génitif. 

Bien  que  az  signiGe  de,  il  est  encore  employé  dans  le  sens 
de  par;  il  devient  alors  spécialement  un  ablatif,  dans  le  sens 
particulier  que  nous  avons  indiqué. 

La  particule  qui  répond,  en  basque,  à  la  préposition  à, 
c*est  I.  Or,  nous  Tavons  vue  en  breton  et  en  gallois  sous  la 
forme  de  i  et  y;  nous  Tavons  vue  en  breton  et  en  gallois  comme 
particule  détachée,  faisant  fonction,  en  gallois,  de  la  prépo- 
sition qui  répond  au  datif,  et  consacrée  à  cet  usage  toutes  les 
fois  qu  il  sagissait  de  ce  rapport. 

Noos  1  avons  alors  comparée  à  la  particule  alBxe  qui  désigne 
le  datif  en  grec,  i  exprimé  ou  souscrit;  nous  avons  également 
trouvé  son  équivalent  en  latin  sous  la  même  forme  i. 

Maintenant,  si  nous  voulons  employer  ces  particules  bas- 
ques comme  les  correspondantes  le  sont  en  grec  et  en  latin , 
nous  allons  faire  une  déclinaison  commune,  au  moins  pour 
le  singulier,  qui  sera  presque  identique. 

Noos  prendrons  pour  racine  un  nom  propre,  pour  ne  pas 
détourner  l'attention ,  et  Ion  me  pardonnera  de  considérer  le 
nom  propre  Joannes  comme  si  c'était  la  racine  invariable  en 
grec  et  en  latin ,  et  de  décliner  le  nom  suivant  les  règles  géné- 
rales de  la  déclinaison  avec  augment. 
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Je  demande  une  légère  liberté  pour  le  basque,  en  ce  qni 
répond  au  nominatif  et  à  Faccusatif ,  c'est-à-dire  de  mettre  à 
la  fin  les  deux  modifications  correspondantes  de  l'article. 


BaMiue. 

Grec  supposé. 

Ltitin  nipposé. 

Nom. 

Joannes,  ac. 

loavPTit, 

Joannes. 

Accus. 

Joannes,  a. 

loavPTit,  a. 

Joannes,  em. 

Génit. 

Joannes,  az. 

loapTTit,  oç. 

Joanneg,  is. 

Joannes,  En, 

loaanmtp  «y. 

Joaiuus,  iUM. 

Datif. 

Joannes»  /. 

îooifpiit,  t. 

Joaioêê,  /. 

Quoique  Jean  ne  se  décline  pas  ainsi  en  grec  et  en  latin ,  ce 
mot  n  en  est  pas  moins  décliné  suivant  la  r^e  de  la  décli- 
naison avec  augment.  Voilà  tout  ce  qu'il  faut. 

Je  dirai  la  même  chose  du  nom  en  basque  :  il  ne  se  termine 
pas  en  a,  en  ac;  mais  les  noms  communs  peuvent  se  ter- 
miner ainsi.  Cela  suifit. 

Voilà  une  partie  des  plus  frappantes  et  des  plus  remar- 
quables; et  quant  aux  légères  différences,  le  basque  se  rap- 
procherait «  à  cet  égard,  du  grec  autant  pour  le  nu>ins  qae 
du  latin. 


DE   LA    PLACE    DES    PARTICULES   BASQUES   CORRESPONDANTES 
AUX    PRÉPOSITIONS   ET   AUX   CAS. 

Ce  sont  des  particules  qu'on  ne  place  pas  avant ,  maia  après 
le  nom;  ce  ne  sont  donc  pas  des  ipèrXiaûes préposUivti ,  mais 
des  particules  po«//)05iïiv«s,  n'ayant  pas  la  place,  mais  la  valêor 
des  prépositions.  Ce  sont  véritablement  des  prépositions  quant 
à  leur  naiare,  mais  non  quant  à  leur  position.  Il  n'est  pas  be- 
soin de  changer  la  nomenclature;  car  il  faut  un  nom  général, 
puisque  les  mêmes  particules  se  mettent  devant  le  nom  en 
gallois  et  en  gaël ,  et  après  dans  le  basque. 
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DBS   PARTICULES  QUI    REPONDENT    AUX    AUTRES   PRépOSmONS 
DE   MÊME   ORDRE   ET   X   CELLES    D*ORDRES    DIFFÉRENTS. 

Pour  abréger,  je  me  contenterai  d*en  donner  le  tableau 
comparatif. 

DIS   PARTICULES  QOI    RiPORDEJIT   AUX    PRiPOUTIOKS. 

Grec,  t(. 


Basque. 


le  (de). 

(  LatiD,  ex. 

E  (de),  comme  dans 

çare ,  de  voas.  Latin ,  e. 

Grec,  e». 

Latin ,  in. 

Bretoo,  eim. 

Gaél  irlandais,  owi. 

Gaêl  écossais ,  ojiii  (préfixe en  comp** ) 

Ai  (à,  vers),  précédé  /  Latin,  ad. 

d*une    consonne  <  Gallois,  ai. 

euphonique.  (  Gaél ,  adk. 

I  Utin,  I  '""• 

1  (  con. 

^^'^'  (^'\i        ^  1  Gallois.  «^  (•"  comporition). 

Km.   WaYec).  /  }  cjn  (td.  prép- préfixe). 

*«•     !  i  Breton,  ken  ('dem). 

\Ga«l.  \  C9m.\     j^     . 

/  con,  ) 

1   ^  .  i  Gaél  irlandais,  ao.        ,.. 

PARTICULES  GOMBiniBS  CORRBSPOHDAIITIS   AUX   PRiPOSTflOllS   GOMBIlfieS. 

d'avec. 
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.  G«n.  i  *'"• 
GaïuU  (à,  vers).         )  (   avec. 


Ai.         à. 
Ga»  co    (pour). 
7  euphooi([ue. 
Gatic  (à  cause  de).  /  le,  de. 

pour  de. 

à  cause  de. 

DE   LA   PLACB    DE    TOUTES    LES   PARTICULES    PRECEDENTES 
QUI    RÉPONDENT   AUX    PREPOSITIONS. 

Toutes  se  placent  après  le  nom  et  s'écrivent  ensemble, 
pour  ne  former  qu  un  mot  composé  :  elles  servent  donc  d*af- 
fixe;  mais,  je  le  répète,  la  nature  de  la  préposition  n'est  pas 
changée.  Ainsi,  en  latin ,  la  préposition  cum,  qui  est  ordinai- 
rement placée  devant  les  noms,  se  met  après  dans  certaines 
circonstances ,  c  est-à-dire  après  le  pronom  :  au  lieu  de  dire 
cum  me,  etc.  on  dit  mecum,  tecum,  nobiscum,  vobiscam;  et 
cum,  devenant  une  particule  affixe,  n  en  est  pas  moins  par  sa 
nature  une  préposition. 

DE    L'EMPLOI    DE   CES    PARTICULES    DANS   LE    DISCOURS. 

Les  particules  étant  employées  comme  aflfixes,  il  faut  des 
moyens  d'union.  Les  Basques  évitent  soigneusement  le  con- 
cours de  trop  de  voyelles;  il  leur  faut  donc,  lorsque  le  cas 
l'exige ,  des  liaisons  euphoniques. 

DES  LIAISONS  EUPHONIQUES  DANS  LE  BASQUE. 

Les  lettres  t  et  r  (et  surtout  la  dernière)  sont  celles  que  les 
Basques  aiTectionnent  le  plus  pour  cet  usage.  Ainsi  dans  le  cas 
de  Joannes,  nom  propre,  il  n'est  pas  besoin  de  consonne  eu- 
phonique si  Taflixe  commence  par  une  voyelle;  mais  si  la 
première  lettre  est  une  consonne,  il  faut  une  voyelle,  e  ou  a, 
comme  pour  lier  kin  (avec)  Joannesekin.  Si,  au  contraire,  le 
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nom  finit  par  une  voyelle,  une  consonne,  par  exemple  IV, 
est  nécessaire. 

Maria  [Mone]^  nom  propre. 

Mariari  (Mann(T)i) ,  à  Marie. 
Mariaren  (Maria(T)en)  ^  de  Marie. 

Tantôt  le  t,  tantôt  IV  avec  le  même  substantif;  mais  IV  le 
plus  souvent. 

Mendi,  montagne, 

Mendiian  (Mendi[i)an) ,  en  montagne. 
Mendiri  (Mendi[T)i)  »  à  montagne. 

En  voilà  assez  pour  comprendre  en  général  et  la  nature  et 
Tusage  de  ces  particules,  et  leurs  rapports  avec  les  autres  lan- 
gues. Je  donnerai  cependant  un  tableau  de  leur  emploi,  sans 
Tarticle  et  avec  Tartide,  dans  les  deux  nombres. 

iifi>Énifi. 
Menai,  montagne. 

Mendie ,         montagne. 
Mtndit,         de,  par 
Mendiian ,     dans 
Mendiri»        k 
Mendiren,     de 
Mendirekin,  avec 
Menditaco .    pour 
MendiUuic»  de 
MendiiareA,   à,  vers 

Dirim. 


montagne. 


MenSac .  les  montagnes. 

Mendiée,  les  montagnes. 

Mendiez,  des,parles\ 

'—-.«•.««-  ^*"<'**'«^'  dans  les      f 

Mendiem,  des  V 
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Singulier.  Hnnel. 

Mendiartkin ,  avec  la       \  Mendiekin,      avec  les 

Mendico ,        pour  la      r  Mendietaco .    pour  les         i 

Menditic,        de  la         1  Mendietaric ,  des  | 

Mendirai .       à ,  vers  la  )  MendietanU,  aux ,  vers  les  ] 

Il  serait  superflu  d*entrer  ici  dans  plus  de  détails  sur  ce 
tableau;  mais  il  est,  sur  les  moyens  euphoniques,  une  re- 
marque que  je  ne  puis  omettre. 


DBS    LETTRES    EUPHONIQUES   COMPAREES    DANS   LE    BASQUE 
ET    LE    LATIN. 

Les  Basques ,  comme  nous  Tavons  fait  voir,  se  servent  de 
la  particule  en,  correspondante  à  TaiBxe  du  génitif,  que  les 
Grecs  et  les  Latins  mettent  au  pluriel. 


Baïqne.  Gtec. 

En,  Qp.  Vm. 

Mais  avec  les  mots  qui  finissent  par  une  voyelle ,  ils  inter- 
posent IV.  Les  Latins  font  de  même  dans  la  première,  la  se- 
conde et  la  cinquième  déclinaison  :  mus-a-r^um,  masanun; 
domin-o-r-um ,  dominomm;  fac-ie-r-um,  faciemm.  Ils  auraient 
pu  dire ,  sans  doute,  mnsam  ;  mais  ils  tenaient  à  la  conservation 
de  la  voyelle ,  et  ils  avaient  raison  ;  car  elle  représente  Tarticle. 
Or,  pour  le  conserver,  il  fallait  une  consonne  euphonique  ; 
cette  consonne  est  la  même  qu'en  basque. 

Basque.  Latin. 

IAram ,    \ 
Qram,   >  pluriel. 
lerum,   ) 

Mais  ce  n*est  pas  là  que  se  borne  la  similitude  ;  voici  œ 
que  dit  Funcius  dans  son  ouvrage  sur  Tenfiince  de  la  langue 
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latine  :  <  Nihil  enim  frequentius  accidit  olim  quam  ut  d  cl  r 
(les  deux  lettres  euphoniques  dont  nous  avons  parlé) ,  invi- 
cem  committerentur  ut  in  medidie  ^  et  vice  versa.  (Remar- 
quons qu'ici  la  lettre  radicale  était  d,  qu'on  a  remplacée  par  r, 
pour  éviter  la  cacophonie.)  Apor  dicebant  pro  apud^;  ar  pro 
ad;  sic  arvenus,  arventores,  arvolare,  et  similia^.  ■ 

DES    PRONOMS. 

Les  pronoms  en  basque  n*ont  pas  la  variété  de  forme  qu'ils 
ont  dans  les  langues  bretonnes  et  gaêles. 

TABLBAD  DES  PRONOMS  PERSONNELS. 

Singtdier.  Ploriel. 

I '*  personne.     ^Vi         je.  Gu. 


Hi 
Ça 


ta.  Çtiec. 


y  )""~j  il.elle.     f**'- 


t 


Hare  )  |  Heyec. 


RAPPORTS  DE  CBS  PRONOMS  AVEC  CEUX  DES  LANGUES  CELTIQUES 
ET  LATINE. 


/  Latin,       not. 
Ni,  singulier.    <  Gallois,     m,        >  pluriel. 


D ,       nos ,      \ 

ois,      MÎ,         >  ] 

Breton ,     ni,        \ 


SMnfnilier.    /  Gallois ,  )  ^  ' 
Çmêc,       pluriel.        \  Breton ,  <  choai,  >  plurid. 

Latin.    !^^'         ""^*  "'"^• 
Hec      \  '     I  *«c,        sing.  fém. 

Heytc]    ?'""«'•  Gallois,     ki,  sing.  et  pi.  fém. 


Breton,  1^;  ••e^P»™*»^. 

(Ai.  s.  et  pi.  fém. 


*  Varro,  De  Unyma  laâna,  lib.  V,  c.  ii.  —  *  Festtis  in  hac  voce.  —  *  Pris- 
,10».  I. 

iO. 
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PRONOMS    POSSESSIFS. 


Nous  avons  vu  dans  les  autres  langues  celtiques  que  les 
pronoms  possessifs  se  formaient ,  comme  en  grec  et  en  latin , 
des  pronoms  personnels  ;  il  en  est  de  même  du  basque. 

TABLEAU   DES    PRONOMS   POSSESSIFS  COMPARES  AUX   PERSONNELS. 

Pronoms  persoiuiels.  Pronoms  possesôis. 

,,.  i  Ni,         sinimiier.  Ene. 

r*  personne.  J  » 

/  Gu.        plunel.  Gare. 

singulier. 
Ça      )  (  Cure. 

Çuec,      pluriel.  Çuen. 

Bere. 


t  Hara,    singulier. 
3'  —  I  (  Beren  (sing.  et  pi.) 

(  Hêc,      pluriel.  Heqaien. 

DBS   PRONOMS    DEMONSTRATIFS. 

Ces  pronoms  ne  sont  que  des  modifications  des  pronoms 
de  la  troisième  personne ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  les 
langues  précédentes. 

TABLEAU  DES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS  COMPARÉS  DANS  LE  BASQUE 
ET  DANS  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


Haa 

celui-ci. 

Latin, 

hune. 

Hunec 

hana. 

Haac 

ceux-ci. 

Gallois, 

Aon. 

Hauyec 

hyn. 

Hori 

ce    i-là. 

Latin, 

hoc. 

Horrec 

Horrice     j 

ceux-lÀ. 

Horricec  ( 

J*ajouterai  à  ce  tableau  que  Tarticle  a  fait  aussi  fonction 
de  pronom  démonstratif  et  répond  souvent  à  cehù  foi.  Nous 


.    (    Cein         qui,  qui? 

Ceinec 

o   i   Nor 

2.  l                  qui? 
)    Norc         ^ 

Espagnol,  quien. 
Latin,        qaem. 

«        Cer           qui  ? 
Cerf         quoi  ? 
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avons  déjà  vu  que  c^est  une  particule  affixe.  Il  fait  aussi  fonc- 
tion de  relatif. 

TABLEAU    DES    PRONOMS    RELATIFS    ET    INTERROGATIPS. 


Basque. 


Bait,  qui  veut  dire  un,  se  joint  aux  précédents  et  se  place 

après. 

Ceinbait      j 

Y    I    ••       (  quelqu'un;  cerhait ,  quelque  chose. 

DU     VERBE. 

Rien  n*est  plus  simple  que  le  verbe  0Ê  basque,  quant  aux 
principes  de  sa  conjugaison;  rien  ne  parait  plus  multiplié 
que  ses  formes.  Je  me  bornerai  à  le  réduire  à  ses  éléments , 
qui  sont  bien  simples ,  ainsi  que  le  principe  qui  les  combine. 
Il  est  d*aiileurs  formé  sur  le  même  modèle  qu*un  des  modes 
de  conjugaison  commun  à  toutes  les  langues  celtiques.  Il  n  y 
a  en  basque  que  celle-là.  Cette  forme  consiste  dans  lemploi 
d'un  verbe  auxiliaire  avec  un  participe  qui  est  composé, 
comme  dans  toutes  les  autres  langues  celtiques,  d'une  racine 
à  sens  indéfini  et  dune  préposition.  J'ai  assez  fait  connaître 
la  nature  de  ce  verbe  en  parlant  des  autres  langues  celtiques. 
Je  nai  pas  le  loisir  de  développer  ici  ce  sujet  qui,  d'ailleurs, 
aurait  un  grand  intérêt;  mais  la  longueur  de  ce  travail,  par 
la  multiplicité  infinie  des  objets  à  traiter,  rend  la  chose  phy- 
siquement impossible.  Ce  ne  sont  donc  pas  les  difficultés  du 
sujet  qui  m'arrêtent,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  qui  a 
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déjà  été  ikit.  Je  n'ajouterai  que  quelques  mots  :  11  y  a  deux 
verbes  auxiliaires  qui  servent  à  la  conjugaison  ,  le  verbe  être 
et  le  verbe  avoir.  Le  principe  est  le  même  pour  les  deux. 

TABLEAU    DES   FORMES   DU    VERBE    AUXILIAIRE    ÊTRE. 


Basqae,  \  Are. 
A. 


Ces  trois  racines  servent  au  présent. 

Cen.     Grec,  ^iv-ofMu,  au  passé. 

,   11  se  joint  à  la  première  et  à  la  deuxième  personne  un  élé- 
ment de  la  personne,  qui  est  la  caractéristique  du  pronom. 

La  troisième  personne  du  singulier  peut  souvent  s*en  passer, 
comme  en  breton  et  en  gaêl.  11  se  trouve  cependant  ici  au 
présent  du  verbe  être. 


Latin, 
Gallois, 

1 

e$. 

Anglais , 

If. 

Latin, 

er       «« 
as. 

Anglais, 

are. 

Italien, 

e. 

Singulier. 

Pluriel. 

iVoû. 
HaU. 
Du. 

Gare. 

ÇareU. 

Dire. 

où  Ton  voit  que  n-g,  n-ç  sont  les  consonnes  caractéristiqaes 
des  pronoms  de  la  première  et  de  la  deuxième  personne.  D 
n  est  pas  dans  le  nombre  des  pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne,  mais  il  correspond  à  la  caractéristique  t  de  la  troisième 
du  singulier  des  Latins.  11  faut  qu  il  soit  placé  devant  la  racine 
du  verbe.  Ce  verbe  s'emploie  avec  le  verbe  neutre  et  passif. 

Le  verbe  avoir  en  basque,  l'élément  de  la  personne,  se 
place  ici  après. 
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Je  ne  sais  à  quoi  rapporter  la  caractéristique  de  la  pre- 
mière personne  du  singulier  t;  mais  on  ne  saurait  la  confondre 
avec  celle  de  la  troisième  personne ,  employée  avec  le  verbe 
être ,  parce  cp'elle  précède  la  racine  ;  mais  avec  le  verbe  avoir 
elle  vient  après. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  d'une  forme  très-singulière  en  ap- 
parence, mais  dont  je  me  suis  rendu  compte,  par  l'analyse, 
de  la  nunière  la  plus  satisfaisante  ;  car  j\  ai  trouvé  tous  les 
éléments*  On  peut  exprimer  par  la  conjugaison  la  personne 
qui  est  le  sujet  et  les  pronoms  régimes  de  ce  verbe. 

Je  l'ai,  ta  Vas,  je  le  lai  ai,  ta  le  lai  as,  etc.  Rien  cependant 
n'est  plus  naturel.  Il  est  facile  de  s'en  faire  une  idée  exacte 
d'après  le  français  :  ainsi ,j>  l'ai  ferait  jTai^jflai;  ta  l'as,  tVas, 
dos;  il  Va,  CVa;je  U  l'ai,  j't'Vai,jÛai;  ta  te  l'es,  ta  fies,  etc. 

Or,  ce  que  nous  supposons  est  exactement  vrai  dans  le  fait 
en  français,  mais  chez  le  bas  peuple.  Et  si  l'on  faisait  une 
grammaire  de  la  langue  du  peuple ,  on  aurait  une  semblable 
conjugaison.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  basque  ;  seulement  elle  est 
plus  développée,  parce  que  les  pronoms  et  les  racines  des 
verbes  auxiliaires  sont  irès-hrefs  au  pluriel  comme  au  singulier 
et  sont  de  nature  à  se  combiner  d'une  manière  agréable  à  l'o- 
reille. 

L'adverbe  est  en  basque  ce  qu'il  est  dans  les  autres  langues 
celtiques,  un  nom  avec  une  préposition. 

De  la  conjonction ,  je  dirai  seulement  que  les  principales 
sont, 

en  bisque  ,  en  Utin  , 

Sta.  Et. 

Edo.  AaL 


LEXICOGRAPHIE. 


LEXICOGRAPHIE. 


Le  tableau  général  des  consonnes ,  que  j*ai  donné  à  la  tête 
de  la  partie  grammaticale,  présente,  avec  une  exactitude 
presque  parfaite ,  la  conversion  des  consonnes  de  même  classe 
les  unes  dans  les  autres ,  dans  les  langues  celtiques  propre- 
ment dites,  surtout  dans  les  langues  bretonnes  (gallois  et  bre- 
ton). Je  n*ai  pas  besoin  d'entrer,  àcet  égard*  dans  plus  de  détail. 

Je  ne  ferai  que  les  remarques  suivantes  : 

En  gallois  et  en  breton ,  les  mots  qui  commencent  par  un 
g  le  perdent  toutes  les  fois  que  certains  mots  précèdent  ;  et 
cela  dépend  principalement  de  la  consonne  finale  du  mot  qui 
précède.  Ainsi:  gwr  (homme);  pluriel,  gwyr.  Le  g  tombe 
dans  l'un  et  l'autre  nombre  ;  restent  wr  et  wyr. 

Or,  ce  w  devient,  suivant  les  dialectes,  en  Bretagne,  un  v; 
ainsi,  wyr;  en  latin ,  vir. 

Afin  de  juger  des  idées  communes  aux  Celtes  et  aux  La- 
tins ,  il  faudrait  peut-être  une  dissertation  archéologique,  qui 
n*est  pas  de  mon  ressort. 

Il  me  suffit  d'invoquer  deux  ou  trois  faits  connus. 

Une  des  parties  les  plus  importantes  et  les  plus  difficiles  des 
arts  industriels ,  c'est  l'extraction  des  métaux ,  etc.  mitallargie. 

Or,  cette  partie  était  cultivée  par  les  peuples  celtes,  dès  la 
plus  haute  antiquité  historique. 

Les  druides  enseignaient  la  religion ,  la  philosophie  et  les 
lettres. 

Si,  pour  renseignement,  ils  ne  se  servaient  pas  de  l'écri- 
ture, l'écriture  était  rependant  en  usage  chez  eux  dans  cer- 


156  RECHE,RCHES 

taines  occasions ,  témoin  les  tablettes  contenant  le  dénombre- 
ment de  Tarmée  gauloise ,  trouvées  par  César  dans  leur  camp. 
Or  ce  peuple  était  un  des  moins  civilisés  parmi  les  Celtes. 
Nulle  part  la  poésie  n'était  en  plus  grand  honneur. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  GREC. 


FLUIDE. 

Gall. 

Aw. 

Gr.    Â». 

EAV. 

Gaèl  éc. 

Abh.  8. 

Amh,  8. 

Gaël  ir. 

Abh,  s. 
Amh,  8. 

RtVtÈBB. 

Gail. 

Afon,  8. 
Avon,  s. 

Corn. 

Avon ,  s. 

Br. 

Aven,  8. 

Gaèlman.  Avon,  s. 

Gaêl  éc.  Ahhaina  ' 

Amhdna 

s. 

Lat  AmnU. 

Gaèl  ir. 

Anduàm 

MER. 

Gall. 

Aç 

1 

Aig 

8. 

Lat.  Aqua. 

Eigiawn 

Br. 

Agen,  s. 

Source  d'ean  vive. 

Gaêl  éc 

.  Aigean,  s. 

Gr.      iUtttpès. 

Gaêl  ir. 

Aigean ,  s. 

Fr.      Océan. 

ACUITÉ. 

Gall. 

Awç,  s. 

Gr.    A«^,  aeùf. 

Atoça,  V. 

Aiguiser. 

Lat.  Actts,aculems. 

/ltopU5.  a. 

Aigii> 

Acaere,  aemlws. 
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Br.          Hek 

Fr.    Aiguille,  aigu. 
Aiguiser,  acide. 

Hes          '• 

Oherkt^.y, 

Faire  agacement. 

He^aczi 

Fr.    Agacer. 

Goaezet     "' 

Agacer.                        jt.     Eccitare. 

An.    TokagN.hr.kegV 

{N.B.Tkrnt 

Gaél  éc.  Ackiar.  a. 

Aigu,  acide. 

Aerni»  s. 

Douleur  lananante. 

Gail  ir.   Ackiar,  a. 

Aigu,  acide. 

SAUTER,  GUÉRIR. 

Gall.       Açu,  V. 

Sauver,  conserver. 

Gaél  éc  /c.  V. 

Fermer  une  plaie,  guénr.  Gr.    Axiofuti. 

Gaèlir.    /c,  s. 

Cure. 

/ce.  s. 

Baume. 

/ctm,  V. 

Je   ferme   une   plaie,  je 

guéris. 

RESSEMBLANCE. 

Gaéléc.  io^.s. 

Gr.    EUèi. 

UXr  ÉTROiT, DÉTRESSE. 

Gdl.         /ii^.  S. 

Lien  étroit,  étroitesse,  dé- 

>8 AW«4t. 

tresse.                            Gr.   Âtx^* 

ilji^fcfiif  t. 

Détresse. 

Jj^A#iui,  V. 

Être  nécessaire. 

Gdi.       in^&eim.  a. 

IndigenU 

Br.          Anketi,  s. 

Angoisse.                            Lat.  Atunetas. 

iairnia,  v. 

Chagriner. 

iljiÀeAÎBj»  a. 

Chagrinant                         Lat  Anxiiu. 

(Fr.    Aniiété. 
Agonie,  mort.                    jj^     ^^^ 

Ankfm.%. 

AMCRE. 

Gr.    kyxvpa. 

Lat  Anckoru, 

Gali.         ilii^or.  8. 

Fr.    Ancre. 

Gaèléc.  ic«ir.«. 

(h.      ijicora 

Gaèl  ir.   dcMÎr,  s. 
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ANGLE. 

Br. 

Ànk,  s. 

Gr.    LyxùXot. 

AIR. 

Gall. 

Awjrr,  8. 

Gr.    Ai^p. 

Awyraiz,  a. 

Aérien. 

Lat.  Aer. 

Awyraw,  v. 

Aérer. 

Awyrgylç,  s. 

Atmosphère. 

(Awyr — Eylc.) 

(Air^CercU.) 

Br. 

Ear,  s. 
Aer,  8. 

Ga«l  éc. 

Adhar,  8. 
Atiuir,  8. 

Gr.    AIBnp. 

LABOVB. 

Gall. 

Ar,s. 

Terre  labonrée. 

Gr.    kp6c,. 

Aru,  V. 

Labourer. 

Lat.  i4fx>. 

Arad,  s. 

Charrue. 

Lat  Arainun. 

Br. 

Ara,  V. 

Labourer. 

Arer,s. 

Laboureur. 

Arar,  s. 

Charrue. 

Gaèléc. 

.  Ar,s. 

Labour. 

Air,  a. 

Labouré. 

Afhhar.  s. 

Blë8urpiea. 

Lat.  ^roMi. 

Gaèlir. 

.  Ar,  8. 

Labour. 

iltr»  8. 

Labouré. 

Arlhar,  8. 

Blé  8ur  pied. 

BAT  AI  LU 

f. CABNAGE 

, 

Gall. 

Aêr,  8. 

Corn. 

ir,8. 

Gr.    kfme. 

Br. 

Aer»  s. 

Gaël. 

i4r,  8. 

An.    FFor. 

Gaèlir 

.    ir»  8. 

LANGAGE 

'. 

Gaèl. 

Ar.ê. 

Gr.    tpim. 

Anutijê. 

Éloquent. 

Lat.  Ov«. 
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Gaêl. 

Amwd.  8. 
Arawn,  s. 
Arodawr,  s. 

Éloquence. 
Orateur. 

Fr.  Harangue. 
Lat  Oraior, 

Gaêl. 
Gaêl  ir. 

Aor,  s. 
Aon  5. 

Culte. 

Lat.  Adrorare. 

SOIGNER. 

GARDER. 

Gaêl  ir. 

Aireasg,  s. 
Aire,  5. 
Aireach,  s. 
Abreach,  s. 

Soin. 

Gardeur  de  troupeaux. 

Vigilant. 

Gr.    OZpot. 

Aireachas.  s. 
ilime,  a. 

Vie  pastorale. 
Sentinelle  de  nuit. 

10  dimi*. 

NOMBRE. 

Gaêl  ëc. 
Gaêlir. 

Aireamh,  s. 

Gr.  Àpi^fi^. 

Aireamhaim,  ' 
Ainamhtoir,  \ 

V.  Compter. 
.  Calculateur. 

Gr.    kptBiuiP. 

CHOtX. 

Gaêlir. 

Airear,  9. 

Gr.   AlfUù$. 

PRINCE. 

Gaêléc. 

,  Airg,  s. 

Gr.    Apx^. 

AMiTii. 

* 

Gaêl  ir. 

Airina»  s. 

Gr.    É^#f. 

ABRI. 

Gall. 

Açhd,  s. 
Açlmdaw,  V. 

Cacher  dans  Tombre. 

Gr.  ÂxMf . 

roLONTé 
Br. 

roBi.s. 

Gr.    BouX4. 
LaL   Folanlttf 

Gaêléc. 

ii/i,  s. 

Gaêl  ir. 

AU,é. 

Fr.    VolonU. 

AUTRE. 

Gall. 

AQ,: 

Gr.    AJAm. 

Ail,  •. 

Second. 

Ut.  ittu. 

GalL       AUan,  adv.        Hors,  Dehors. 

AlUniu. 

ÀUaiz,  s.           Barbare. 

Aili,  s.              Autre. 

Aker, 

Br.          AU  l                 . 

-..       a.            Autre. 

Gaêiéc.   AU  \ 

Elle      s.            Étranger. 
Gaêlir.   AU 

AUTOUR, 

Gall.       Am,  prép. 

Gr. 

ki^l 

DtGNE    DE    LOUANGES.  "-^HONORÀBLi 

r. 

Gati  ir.    Ain,  a. 

Gr. 

ktwéùê,  ohtmç. 

(  N,  B,  AU  derimt  pr^fiM ,   «pprolMith*  on  in 

NÉGATION. PRiVATiON. 

Gall.        ilfi,  conj.          Non  —  Autrement  que. 

[N.  B.  A*,  eonj.  dtntat  pr^iÎM.  ] 

privativi  oa  ai 

Br.          i4n,  préf.  pri- 
vative ou  né- 

gative. 
Gaël  ir.   Aine ,  s.             Privation  de 

nourriture 

,  Gr. 

Â^av. 

abstinence, 
[N.  B,  An,  prtf.  pmattfv  o«  ■ 

,  jeûne. 

NOM. 

GaU.       Bnw^Htnw. 

Br.          Hoav. 

Gaêiéc.  Ainm 
Gaëlir.   Ainm»  Ainim 

Gr. 

690^. 

viERGE  (Jeune  fille  à  marier). 

Gaël  éc.  Ainnir,  s.  Ain- 

dear. 

Gaël  ir.  Ainnir,  s.  i4m- 

Gr. 

A»*p. 

<lear. 

kwifo. 

BLANC. 

Gaêiéc.  ilf^ 
Gaëlir.   Jri,        ** 

Gr. 

kpyi*. 
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AMGENT, 

Gdi.       ÀriÊLn,  t. 
Arianij  s. 
Br.  Archantps. 

Ârehanta,  v.       Ârgenter. 

Gali.  éc.  Argiodp  s.  Argent. 

HAIlfE, HORREUM. 

Br.  Argarzi,  v.        Abhorrer. 

FAiM  BICESSiVE,  AVEC  lùiS  DE  EAPACtTÈ. 
m  Gad  éc.  AjjHj^ack,  s. 

Arpaq,  s.  Harpie. 

OVE8. 

Gdl.       ilHA. 
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AS8EM. 

Br. 


idv. 


CALME. AISANCE. 

Br.  Eof,  s. 

Açtonj,  ^. 

Gaèlir.  Aiseacs.  Rétablissement 

Aiseacadh,  a.  Restaurant 

Aitiaghadh,  s.  Soulagement,  calmant. 

Aisijagkaim,  v.  Alléger. 

COnNAÎTRE,  PERCEVOIR. 

Gaèl  ir.    AiikaMm ,  v.  Savoir. 


tGr.    kpyvpo€. 
Lat.  ir^eatom. 

Gr.    ôp>»f 

Gr.    ÀpirdKw. 
ÂpiruMi. 

Gr.    ApxTOf. 


Gr.    Â^,  fut  d^m». 

Assei. 
As$ai. 


iFr 
(ît. 


Gr.  Èavx^ 


iGr.    E/^. 


RAPPORTS  AVEC  LE  LATIN. 


PERE. 

Gaéléc.   Ah,  s. 
Gaéi  ir.    Ah,  5. 


Lat.  i4^ai. 
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DEPUIS. 
Br. 


—  DES. 
Aba,  adv. 
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Depuis. 


AIGLE. 

Gaél  éc.  Acail,  s. 
Gaél  ir.   AcaU»  s. 

UEU  HABITÉ.  DEMEURE.  ÉDIFICE. 


Gali.        Adev,  s. 

Adevan.  s. 
Adail»  s. 
AdeUaiw.  v. 
Adelaiz,  a. 

Gaél  éc.  /Ii(e.  s. 
Gaél  ir.  i4i>f .  ». 

AUTEUR. 

Gall.        Avdur,  s. 

1 1  dérivé*. 

Br.  ilutor^  s. 

Aotrou,  s. 

i4o^.  .H. 
Gaèl  éc.   (Jghdar .  s. 
Gaél  ir.    Ughdqr.  b. 

CHAMPIGNON. 
Gaél  éc.  ii^oir^ .  s. 
Gaël  ir.  Agairg ,  s. 


Ut.  Ah. 
Lat.  ilçoi/a. 

Lat.  Mde9. 
MdiUia$. 
MdUis. 


Retraite. 

Édifice. 

Bâtir. 

Relatif  aux  édifices. 

Lieu. 
Lieu. 


Celui  qui  donne  Tétre,  la  Lat.  i4iictor,  Antor. 

puissance  ou  Taction. 

Auteur.  Fr.    Auteur. 

Maître  ,    seigneur,   mon-  It.     Autore. 

sieur. 

Accorder,  céder.  Fr.    Autoriser. 
Concession .  Octroi,  octroyer. 

Auteur. 

Auteur.  An.     Author. 


MONTAGNE. 


ROCHER, 


PIERRE. 


Gall.       AUt.  s. 

Gaël  éc.  Ailp.  s. 

Gaél  ir.    Ailp ,  s. 
AU  |f 

Aile  )  ' 
Adcith .  s. 
Ailcne,  s. 


Hauteur. 
Montagne. 
Montagne ,  bloc. 

Kocher,  pierre. 

Grève. 
Pavé. 


LaL  Agaiiatm. 


Lat.  Altus. 
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GaH. 

a. 

AL  S. 

Lat. 

VaUre. 

Anallu,  a. 

(  An .  part.  nég. 
rmpo«ible.j^,    ,j^j^ 

Amaet.  a. 

Fa^/«  valoir. 

Invalidas. 

Br. 

BeU.  B. 

Puissance,  pouvoir,  auto- 
rité ,  souveraineté. 

IfOUBBITURE. 

Gall. 

AL  s. 

Nourrissons. 

Al,B. 

Jeunes  animaui.                  Lat. 

Ah. 

Gaèléc. 

AlU  ». 

Action  de  nourrir,  d'élever. 

Altum  (supin) 

Gaélir. 

AiUm,  V. 

Je  nourris. 

ORME. 

Gaèl  éc. 

Aibn.  s. 
Ailm,  s. 

Lat. 

Ulmas. 

ALOUETTE. 

Br. 

Aickuîder.  %. 

Lat. 

Alanda. 

SOUFFLE. 

RESPIRATION. 

GaH. 

AweLs. 

Vent 

Aw€lu.^. 

Souffler,  en  pariant  du  vent. 

Alan.f^. 

Principe  de  la  vie  ou  de  la 
respiration. 

AUmu,\. 

Respirer. 

Anal.  s. 
A'nalu .  \ . 

^             fin,  part,  intens. 

•*T"-  Lju      h.lener. 
tion.      / 

J  comme  re-spi- 

Alu,  V 

Halener.                               Lat. 

HaliUu. 

Br. 

Avel,  %. 

Vent. 

Avêli,  V. 

Faire  du  vent,  exposer  au 
vent,  éventer. 

AUm 
Halan     J  ** 

Haleine.                               Fr 

Haleine. 

Al€Lna 
Halana      ' 

Prendre  haleine,  respirer. 

Halener 

1 1. 
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Br.          Alanad 
Halanai 

8. 

Dorée  de  la  respiration. 

Gaêléc.  AiU.8. 

Souffle,  respiration. 

Halenée. 

Gaël  ir.   Aile,  s. 

Air,  atmosphère. 

CERCLE, 

Br. 

Lat.  Annus,  anmhu. 

Gaêi  éc.  Ann,  s. 

Fr.    Année. 

Gaèl  ir.   Annaid,  s 

Anneau. 

ÉGAL.  SEMBLABLE. 

Gall.       EvtL  a. 

Corn.      Avel,  a. 

Br.          Evel 
Eval 

a. 

Lat  £qwdi». 

Gaèléc.  iiiiAm/.  a 

Gaèl  ir.   AmhaU.  a 

iM£. 

Gall.       Enaid,  s. 

£iiiiaB .  s. 

Eneidial, 

V. 

Animer. 

Br.          ilfio^ 

Eiiam 

8. 

Ame. 

Ltt.  Awmoê. 

Em 

Anima. 

Enoùài,  V 

Animer. 

Efioi 
irurva/ 

8. 

Animal. 

Animali». 
Fr.   Ame. 

Gaèl  éc  A  nom,  s. 

Ame. 

Animer. 

Gaël  ir.  Anaman-di,  s. 

Papillon. 

Animal. 

Ame  de  Dîeti. 

irji0/r£55£. 

Gaèl  éc.  Aire,  a. 

Étroit 

Lat.  Arvùu. 

Gaèl  ir.  ilûv 

Airceas 

S. 

Étroitesse. 

ÉLÉVATiON. 

Corn.      i4rd,  a. 

Haut. 

Gaèl  ce.  Airde»  s. 

Lat.  Ardms, 
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Gaêiéc. 

Ard^ti, 

Haut. 

Ardaick 

> 

f.  Élever. 

Arédck 

Gaêi  ir. 

Airde,  s. 
Ard,ë, 

Haut. 

Ardai^kim 
Ardai^kim 

V 

'.  Élever. 

ÂBME, 

GaU. 

Arv,  8. 

Arvu,  V. 
Arf.B. 

Armer. 

Br. 

Arm»B. 

Lat.  Arma. 

Gaéléc. 

Airm,  s. 
Arm,  s. 
Armaick,  v 

Armée. 
Armer. 

Gaêlir. 

ivni*  s. 
Armaim,  v. 

Armée. 
J^rme. 

Jge, 

Gaél  éc  Aoii,  s. 

ioM/a,  a. 

Anden,  âgé. 

Lat  JEtas. 

Gtâir. 

Joit.  8. 
Aoida.à. 

AncieD. 

PMOPBB, 

—  ÂPTK. 

Gaéléc 

Ap,^. 

Ut  Aptui. 
Fr.    Apte. 
It     AUo, 
Ad.  Apt. 

COFFMK. 

Gall. 

Arc. 

Br. 

Arc 
Arck 

Arckêd.  8. 
Arckik,  1. 

8 

1, 

Bière,  oereneil. 
Petit  coffre. 

Lat.  Arca, 

Gaél  éc.  Are,  s. 

Gaél  ir. 

Arc,  8. 
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OH. 


Gall.        Attr. 

Br.          Aour,  s. 

Gaél  éc.  Or. 

Lat.  iiarvm. 

Gaël  ir.   Or. 

Fr.    Or. 
It.     Oro. 

PLANCHES. 
Gaêi  ir.  Ais,  s. 

Xntr 

Lat.  iiM. 
Fr.    Ais. 

ANE. 

Gall.       Atjn,  s.  m. 

Lat.  Annxks. 

Asen,  s.  f. 

Br.          ilsen 

^ten            s. 

ilsfon 

Gaôl  ce.  Asel,  s. 

Gaël  ir.  ilse/,  s. 

AISSELLE. 

(iorn.       i4jc/^>  s. 

Br.           AseU,5. 

Askle.  s. 

Gaêléc.  AsgaU.5. 
Gaél  ir.  AsgàU,  s. 
Asgaih,  s. 

Lat.  AsàWa. 

.4IL£. 

Gall.        ^j^W/.s. 
Br.            lipii«/r  !«. 

Ut.  il«iUa. 

V£li5. 

Gall.       Ai. 

Lat.  i<L 

DÉSIR   ARDENT. 

(thW.        Auyt,  ». 

Awytaxv      (  ^ 

Axvjins,  a. 
Inr^dc/.  s. 
iioyààvii^,  a 

Désirer  ardemment. 

Passionné. 

A\idil<^. 

Avirip. 

Lat.  AmàxL%. 
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Lat.  Hasia, 


LANCE. 

Gaéléc.  Àiku.  s.  H-astas. 
Gadl  ir.   Astas ,  8.  H-astas, 


MOTS  œRRESPONDANT  AU  FRANÇAIS,  A  LTTALIEN.  ETC. 

BTOURDt. 


Br. 

Ahaf.  a. 

Fr. 

Ébaubî. 

Ahafder.  B. 

Étourdiasemeni,    étonne- 
ment 

Abafi,  V. 

Étourdir,  étonner. 

Ébaubir. 

MAVRE. 

Gail. 

Ab€r,  s. 

Br 

Aher,  s. 

Fr. 

Havre. 

Gaél  éc.  Àher.  s. 

Embouchared^une  rivière. 

AUBONE 

(plante). 

Br. 

i^h 

Fr. 

Aurone. 

HAMéLE,  (Mol  q«i  dtvraiC  étr«  à  U  parti*  fr«cq««.  ) 
Br.  AU,  8. 

Gaèlécl  AU,  9. 
Gaël  ir.   iU,  a. 

CHAÎNE, CÂBLE. AMARRER. 

Br.  ilmor,  8.  i4mami>  v.  (amarrer). 

Gaël  éc.  Amar,9. 

ANCiEN. AÎNÉ. 

Gall.        Hen,  a. 
Br.  Enn.a. 

Gall.        Ana»,  s. 

/Inavo,  V.  Blcs8or. 

.4iiJirO/i}£. 

Br.  Armel! ,  s. 


Gr.  AvXi^. 
Lat.  ia/a. 
Fr.    Halle. 


Fr.    Amarrer. 
Amarre. 


Fr.    Aîné. 


Fr.     Navrer. 
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Gaël  éc.  Àrmain,  s. 
Gaël  ir.  Armoire,  s. 

CONFUS, 

Gall.        Ariar,  a. 

ARCHAL  (filifarchal). 
Br.  Orgeat 

Orchal 

ÉQUIPEMENT. 

Br.  Hanuse,  s. 

Gaèl  éc.  Aimeis,  s. 
Gael  ir.   Aimeis,  s. 

ABRHES, GAGE. 

Br.  Arrêt,  s. 

Erret,  s. 

JSnrci       I 
Gaèl  ée.  irro,  s. 
Gaél  ir.   Arra,  s. 

ARSENAL. 

GalJ.       ilmmoZ 
Br.  ilrseno/ 
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s-     Donner  des  arrhes. 


OSIER. 
Br. 


iloii/^  1 


CHICANE. DISPUTE. 

Br.  il<a&in«  s. 

Atakina ,  s. 

POINTE. PIQÛRE.  — 

GalJ.       Aetk,  s. 
Br.  AHza,  v. 

Atixgr,  s. 
Br.  iljft//,  8. 


'  EXCITER. 
Pointe. 
Piquer. 
Exciter. 
Qui  ezcile. 


Fr.    Armoire. 
Fr.    Aria. 

Fr.    Archal. 


Fr.    Harnais. 
It.     Armese. 


Fr.    Arrhes. 


Fr.    Arsenal. 
Fr.    Osier. 

Fr.    Taquiner. 


Fr.    Attiser. 

It.       StÛMTV. 


Fr.    Attelle. 


Gay. 
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Fr.    Aiur. 


A  VtVES  (aMbdi*  <Im  chtvau  o«  Im  gUadtt  de  U  MAchoir*  mbI  wfl^}. 

Br.  AtUt.  Fr.    Avives. 
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SINGE, 

G«ll.       Ah,  s. 

^Kl.  S. 

Br.  Ah.  s. 

Gaél  éc.  Ah,  s. 
Ga«lir.  Ah.%. 

PARLER. 

G«ll.  Ehra,  v. 
Gaél  éc.  iéoir,  v. 
Gaél  ir.  Ahoir,  v.    • 

COUCBEB  DU  SOLEIL. 
Gaél  éc.  Ahooi.  s. 
Gaél  ir.   Ahaoi,  t. 

POMME. 

G>ni.      Atêl,  t. 
AfteL  8, 
Br.  Aval,  s. 

Gaél  éc.  Ahkd.  t. 
Gaélir.   i6Jkai«  s. 

CBAVD. 

Gaél  éc.  iJ.  a. 

DOCrUBIZJt. 

Br.  A^û».  B. 

AMt,  s. 

ALLONGEE. 
Gaéléc.  /c.  V. 
Gaél  ir.   Icim,  v. 


An.   itf»r. 


An.   Mher. 


An.    five. 


An.    il/y>(r. 


An.   H9t. 

An.   ilîl«  V. 
AUiMtdM. 

Ad.    7oe&#. 


J*allonga. 
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TIMOPf. 

Gaêl  éc.  AUm,  %. 

ENTAILLE. 

Br.  Ask^s. 

Atka,  V. 

FOUR. 

Gaèï.  éc.  Amhnim ,  s. 

ENCLUME. 

Rr.  Anae9. 

Van ,  Anvez. 

TABLIER. 

Gaêl  éc.  Aparan ,  s. 
Gacl  ir.    Aprun,  s. 

ABSENCE, 
Gull.        Atsuyn,  ». 
As-su^n. 
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H-ailm. 
Enlailier. 


Au.  HeUn. 

An.  Hack. 

An.  Oven. 

An.  AmniL 

An.  Apron. 


An.    Essoin. 

(Ea  jnriipr*dmc« , 
ptimutioa  d«  •*•!>- 

MBUr.) 


RAPPORTS  AVEC  LE  GREC. 


EXISTENCE. MONDE. NOURRITURE. 

(iall. 


Ba,s. 

Être,  principe 

vivant. 

Gr. 

hht. 

Buç,s. 

Vie. 

Lat. 

VUa. 

liyw,  V. 

Vivre,  exister. 

33dMTM. 

(Voy.  Bjnl.) 

/Jjapyii,  s. 

Existence. 

G. 

fU6Kos. 

Bl<^(2.8. 

Nourriture. 

Lat. 

Viia. 

Bir/c/aui, 

Se  nourrir. 

Fictas. 

Dttyia.  v. 

Manger. 

i^u^fa/,  s. 

Vivres. 

Lat. 

Viciaalia. 

B^d.  5. 

Tout    ce   qui 
monde. 

cxi>te  , 

le 

Ifydiaw,  V. 

Exister. 

Bydiawti ,  i 

1.       Existant. 

Hydu,  V. 

Créer 
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Gdl. 

Byzu,  V. 

Exister. 

Br. 

Beo 

Beo           •• 

Vivant. 

Beo.f^. 

Le  vif,  la  partie  vive, 
chair  vive. 

la 

Btra».^. 

Vivre,  se  noarrir. 

Bacs.    ]• 

Vie. 

Bacd 
Baoêd    r 

Nourriture. 

Bacta     ) 
Boaeta    ]"' 

Nourrir. 

Bed.». 

Monde. 

Gaéiéc  BHh.B. 

Etre,eii8tence. 

Biath.  8. 

Vie,  nourriture. 

Bttadh,ê. 

Nourriture. 

Beist.  8. 

Bète,  être  vivant. 

Lat.  BetHa. 

Gaèl  ir. 

Bioth 

Biih  r- 

Bîodk 

Etre,  existence. 

L*univers. 

&.8. 

Qui  est,  qui  existe. 

Gr.    BioM. 

fieO^  8. 

Vivant. 

fieolAa 
Buadk      ' 

Vie,  nourriture. 

AûhM^s. 

L*univers. 

fiûl2&.8. 

Nourriture. 

9din«^. 

Biadack ,  a. 

Alimentaire. 

Nourrir. 

BeoeAa.8. 

Animalité. 

fieof&ocA,  s 

Bète. 

Beist,». 

Bète. 

BÉTAiL. 

Gall. 

Btu  .s. 

B«,8 

Bflf ,  V 
Bat4'.  ^. 

Gr.    ho04. 
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Gall.      Bud,  8. 

Buffle. 

Bagail,  s. 
16  d^rit^. 

Berger. 

Gr. 

hovxokot. 

Bugeila 
Bageiliaw 
Br.          Bioch,  s. 

Garder  qd  troupeau. 

Lat. 

Bat. 

Baoch,  s. 

Vache,  bote  à  cornes. 

Vacca. 

Baick.B. 

bàiiiri: 

Bevin,  s. 

Chair  de  hoeaf. 

Ut. 

Bovimu. 

8  àiii^. 

Bouvier. 

Gaëléc.  fia,  s. 

BoBUf. 

Gr. 

Bo0f. 

fiiia6Aai,8. 

Buffle. 

Bo^. 

fiaaiZe.8. 

Étable. 

hoaOu, 

Gaêl  ir.  fioiA.s. 

BétaU,bœuf. 

fieo,  9. 

BéUil. 

Batuhh 

Bo     r- 

Bœuf. 

fiaabM,  s. 

Buffle. 

Fr. 

Buffle. 

BuaUe.s. 

Étable. 

Ut. 

Bc9iU. 

IVRESSE. 

Gaël  éc.  fiacA,  s. 

Gr. 

BéKxos. 

fiocJbir,  8. 
fiacAatreacM»i 

Ivrogne, 
s.  Action  continue  de  s'eni 
vrer. 

i- 

BOMX^^ 

Gaêl  ir.   Bach,  8. 

fiac&air,  8. 
Bachairiu' 

Ivrogne. 

Action  continue  de  s*eni 

i- 

ghadk.M. 

vrer. 

BUES. BOITE. 

Gall.        Benz,  s. 

Buis. 

Gr. 

nve^. 

Br.          fioe«<          1 
fioeit/            ' 

Boite. 

Ut 
Fr. 

.  Pyxit. 
Boite. 

Gaêléc.  fio^M 

Boc$a           ' 

.   Buis. 

Boite. 
Buif. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES 

Gtâ  ir.    Bê^m,  t. 

Boicm,  s.         Boite,  coffre. 

CO€P. 

Gaèl  éc.  Boc,  s. 
Gaâ  ir.   Boc^  s. 

IMMEttaiON, BAIN, BAPTÊME. 

Gall.        fia 
Btu 

Bedyz ,  s.  Baptême. 

Br.  Badez»B.  Baptême. 

Badêzi ,  v .         Baptiser  ' . 
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s.  Immersion. 


(An.   Bo«  (arbre), 
f         Box  (botte). 

IGr.    n^. 
Lat.  Pugnare. 
An.    fiox. 


Gr.    BcfiTT». 


Gaèl  éc.  Ba,  s. 

Bain. 

An. 

Baih. 

PBOiMINENCE. CE  QUE  SAiLUT. 

Gall.         Bo/,  8. 

Gr. 

B<(XX». 

lo  één^i: 

Bala.%. 

Éruption. 

Gr. 

BoXi». 

Balâu,  V. 

Saillir. 

fiftr.  i. 

CaUpulte. 

finira/,  s. 

Projectile. 

Br.           Blonza.s. 

Faire  de»  contusions. 

An. 

BUnv  (coup). 

FEUILLE  D'ABBBE.  — 

-  FEUILLET. 

Gaèl  ir.   BUeog 

8. 

Gr. 

<MOiop. 

BilUog 

DuiUeog .  s 

c.  à.  d.  D-niUêog. 

DaaU.s. 

D'uUU. 

(N,  B.  C«M  VB  a«  eM  «mplM  dost  j'ai 

psfia 

daM  la  ( 

roapUci 

•fM  DBC 

yrojMê  •  &il  corpa  «tm  U  mot. 

Vo^ 

LUMIÈBE. CHALEVB. 

Gaêléc.  Boi%€ 
fioi% 
BoiUsgeach 

S.   Lumière. 

iGr. 
Ut. 

OXc^«,^Xay^f. 
Foi^or. 

*  Ces  mots  sont  emprantéa  dans  un  sens ,  mais  non  pat  d'une  manière  absolue , 
puisqu'ils  sont  des  dériva  légitimes  de  ias  (immersion). 
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Gaêl  ir. 

Biose.s. 

Lumière. 

Blas.B. 

Chalear. 

BRANCHIE  (nageoire). 

Br. 

Brenk.s. 

SEIN. 

Br. 

Bronn. 

BRAS. 

Gall. 

Braiç 
Brag 
Brâçaid 
Braich 

18  dérivés. 

i.  Brassée. 

Br. 

Brtiçled,  s. 
Breach.s. 

Bracelet. 
Bras. 

Briata.  v 

Embrasser. 

Gaêl  ce 

.  Brocs 

Bras. 

Brac,  V. 

Hlmbrasscr. 

Bracaille,  s 

Bracelet. 

(iacl  ir. 

Broc,  s. 

Bras. 

Bracaim.  v 

Tembrasse. 

FRÈRE. 

Gall. 

Brawd.  s. 

s.  Fraternité. 


Brodawr,  s.        Goncitoyeu. 

Brodariaeth,  s.  Frateroité. 
Br  Breur  ] 

Breadeuriet  [ 
Corn.       Brawd  \ 

Brear  >  s.  Frère. 

Bredar  ) 

Gaêl  éc.  BraUtair,  ».        Frère. 
Gaél  ir.    Brathair.  %.        Frère. 

BRANDON. 

Gaël  éc.  Brann,  s. 
Gaêl  ir.   Bronn.  s. 


Lat.  Fdgur. 
Ad.   Hatk. 


Gr.    ^péyxia. 

Gr.    Opilv. 

(Praeordb.) 


Gr.    Bps^/sM». 

(Lat.  Brachium. 
JFr.    Bras. 


i  Fr.    Em -brasser. 
)  It.      Ahhraciart. 


Gr.    ^pémp. 

(EJHdtm  tribAs.) 

Opcfrwp. 
<I»pa(rpia. 


iLat.  Froter. 
J  FnUemitas. 

(Fr.    Frère. 

An.    Brother. 


Gr.    Ilvp. 

I1V(MW. 
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(Fr.    Brandon. 
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Gaèl  ir.  Brannaim.  Consumer. 


POINTE. 

Gtll. 


Br. 


Gaèléc 


Gaêl  ir. 


—  PIQUE 
Ber,  8. 
Berai.  >. 

fi^.  V. 

B«r,  s. 
Beria.  v. 
fîir.  ». 
Bear,  s. 
Bioradh,  s. 
Boire»  a. 
Boireol,  %. 
Bear,  s. 
Kor,  8. 

8  dcriv^». 

Bioradk, 
Bor         \ 
Bar         >  s. 
Bearan  ) 
Bearanach,  a 


PERCER. PEINER. 

Broche. 

Tourne-broche. 

Embrocher. 

Broche. 

Embrocher. 

Flèche  darc  ou  de  clocher. 

Broche, 

Piquant. 

Percé. 

Foret. 

Broche. 

Broche. 

Piquant. 

Chagrin. 

Misérable. 


An.    Brand. 


Gr.    lleiptâ. 
Lat.  Fera. 


Gr.    Uépot. 
Lat.  Per-forare. 
Fr.    Foret. 
Forer. 


JAMBE. 
Gall. 
PORTER. 

Gall. 
Gaél  éc. 
Gaél  ir. 

FIER. 

RARE. 


Bkr,  s. 


Berta.  s. 
fifir.  V. 
Beir,  V. 


Brouette. 

Porter. 

Porter. 


Au. 


i  Bort ,  V. 
iBon,  s.  fig. 


Gr.    VU^émi. 
Lat.  Pema^ 
Peroneus. 

Gr.    ^pelpop. 

Lat  Fert). 


Gaél  éc. 
Gaèl  ir. 


HAUTAIN.  FÉROCE.  CRUEL.  IGNORANT.   BAR- 

OPPRESSEUR.  TYRAN. 

(fior.  6or&.  etc.  etc.  Gr.    fiépSapot. 

'{Borharra.  a.  Lat  Bmrhanu. 

Borh.a.  Fr.    Barbare. 

Borbar.  a.  It.      Bar^ro. 

Borhas,  s.  etc.  etc.  An.    Barbaroiu. 

T««i  pori«  id  U  caraclAi*  d'une  fftmUlc  laiifAa»  :  U 
ravise  «inplf  ,  Irt  dMvitt .  Véîtmdw  àê9  Mf«i£««UQ»». 
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ENCLOS,  RETRANCHEMENT. OUVRAGE  DE  DÉFENSE  OU  d'HABê- 

TATtON. 

Gali.        Bwr,  s. 

Bwruf.  V.  Fortifier. 

Bwrç ,  A.  Rempart. 

Br.  Donrch.B.  Bourg,  cité. 

Gaëléc.  Bar^.8.  Ville.  Gr.    Uôpyos. 

Borag       \ 

Brog        >  9.  Bourg.  Fr.    Bourg. 

Braig        ) 

Gaël  îr.  Bmgh      )  (Mûaon,  palais,  ville,  lieu 

Bnig        )*'  j     fortifié. 

Braigkin,  s.  Petite  forteresse. 

Burg,i.  Ville.  An.    Burgk. 

Brug        i 

Geile  famill*  Ml  remanpubl*.  PliwMiin  avtrM  raÔBM 
plantent  la  m4aK«  a^m  di*id^,  «Yec  |diu  «m 
HMÛM  d«  divdi^ipenMBt.  ranrait  pn  donner  à 
c«ll«-ci  plos  d'iundar ,  et  rarioot  faire  connaStre  Ica 
dnrera  mm  de  la  radne  aia|dc. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 

CBOCBBT.  AHHSAV. CH088B. BÂTON. 


Gall.       Baç        i 

Baglan    \  '' 

Ut. 

Bocokm. 

Crochet. 

Fr. 

Béquille. 

Baesg,  s. 

Cercle  d'une  roue. 

Bague. 

Br.          Bach.  s. 

Croc,  crochet. 

Baguette. 

Gaéléc.  Bac.  8. 

Croc,  crochet. 

(BêlD.    <|ttp.l 

Bachull,  s. 

BÂton. 

pB».) 

Gaél  ir.  Bac,  s. 

Croc,  crochet. 

Bachot    \ 

Bâchai    [s. 

Bftlon. 

Bachul   ) 

Bocc». 

Houlette. 

( iV.  0.  Le  vrai  aena  de  hulmU .-^.  -ul.ml  «s  bâton 
conrU  par  «n  boat  romaie  la  iMNiIetle.  ) 
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axe. BOUCHE. JOUE. 

Gali.       Bof.t. 

Joue. 

Boe-k. 

Joue. 

BA           1 

B^           h- 

Pointe,  Bec. 

Bega          ) 
Beka          i^ 

Faire  tine  pointe. 

Bekai.y. 

Becqueter. 

Gaéléc.  Betc.8. 

Bec,  pointe. 

Gati  ir.  Bec,  s. 

Bec,  pointe. 

FO/x.  —  cm. 

Gtil.        Bn^Biicuf.  s. 

V.  r.  Boucan. 

B^yiuiaw.  V. 

Boucaner. 

A  Ahifé». 

Buçiad,  s. 
BuçiawL» 

Beuglement. 

Buçiaw,  V. 

Beugler. 

Br.          Bouc'A.  s. 

Voix. 

Gaél  éc.  Bac^aiito ,  s. 

Crieur. 

Gaél  ir.  Buchania.s. 

Crieor. 

Beic,  s. 

Voii. 

Beieim,  v. 

Crier. 

MI^JI.  BMMPABT, 

Gaél  éc.  aa/(a          |  ^ 

.  Mur,  rempart. 

fioltocA.s. 

Bempart. 

fila.  8. 

Ville,  vUlage. 

fioi^.  s. 

Village. 

fiotaû^à.s. 

BaUli. 

BaiUdk^ackd. 

s.  Bailliage. 

Gaèlir.    fioKa.s. 

Mur,  rempart. 

Bla.s. 

Ville,  village. 

Boil^.s. 

VUlage 

BaiU,  n. 

Clan,  tribu. 

Bail,  s. 

Place,  résidence, 

Lat.  Bucca. 

!  Bouche. 

It.      Bêcco»  bùcca. 


Fr.    Becqueter. 


Ut.   Voœ. 

Pr. 

Voix. 

Boucan. 

Boucaner. 

{Bxp.T.lg.) 

Beugler. 

Fr. 

Bouche. 

It. 

BacetMo. 

Lat.  Volkm. 

nia. 

Fr.    Bailli,  bailc. 
Bailliage. 
Ville. 
VUlage. 
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Gaêl  ir.   Bailli,  s. 

Bailli. 

It     Botio. 

BaUUgheQchd,. 

s.  Bailliage. 

An.    BoiUff. 

SAC  DE  PEAU. SOUFFLET.  MATBiCM. 

Gaêl  éc.  Bolg. 

Lat.  Btdga. 

Gaêlir.  fio^. 

An.    Bêir. 

GUERRE. 

Gall.       Bel,  s. 

Ut.  Bellum. 

Bêla,  y. 

Faire  la  guerre. 

Bellare. 

BeU,  s. 

Dévastation. 

BeLs. 

Dieu  de  la  guerre. 

Bebu. 

MUET. 

Br.          BtJbouta,  v. 

Balbutier. 

s<MriW«. 

Gaêl  éc.  BMlhh.  a. 

Ut.  BdlHu. 

Gaêlir.  BMibKa. 

Fr.    Balbutier. 

POIL.  CHEVEU. 

GaU.        Blew.s. 

PoU. 

Ut  Pikt. 

Br.          BUô.  ». 

Cheveu. 

Fr.    Poil. 

BUfa.  V. 

Prendre  aux  cheveux. 

It     P«2o. 

PELLICULE.  ÉCORCE 

Gall.       BUsg.f^. 

PêUis. 
^^  PMculMt. 

Blisgaw,  v. 

Cher  la  pellicule. 

^     (Pellicule. 
^^-  (Éplucher. 

Gaëléc.  Botto^,  s. 

Gousse. 

Gaêl  ir.  Bdhg,  s. 

Gousse. 

Blaoic 
BkMg 

Écorce. 

CEINTURE. 

Gaêl  éc.  BeiH.  s. 

Ut  BdUm 

Gaêl  ir.  fieiff.  s. 

An.   B^ 

SElfTIR. 

Ut.  OUo. 

Boltanas.  s. 

Senteur. 

Oi^um. 

fio//fiacfc.  a. 

Qui  sent 

OUio.y. 

SUR  LES  LANGUES 

Gaèl  ir.   BoUnughadk,  a.  Odorant. 
Boltrackanp  s.    Parfum. 

BEAU. 

Gaèl  ir.   BUdar.  a. 

BULLE. 

Gaéléc.  BaUa.B. 
Gaèl  ir.  Btdia.  s. 

BBUn.  EXPLOSION.  CBt. 

Gaèl  ir.  Bloêgack.  s. 

Bloêgadk»  s.  Bruit. 

Blo$gaim,  v.  Retentir. 

filoii^mAaor.  s.  Crieur  public. 


VOIX. 

CBJ. 

Gaèl  ir. 

Bloor.  S. 

Bloùrom,  v. 

Crier. 

«or.  s. 

Pleor. 

CHEVELVBE.  BABBB 

Gail. 

Bot»,  s. 

Barbe. 

Br. 

Bar6,% 

Barver,  s. 

Barbier. 

Gaèl  éc. 

Barhair,  ». 

Barbier. 

Gaèlir. 

Bar,% 

Gbevelure. 

Bwrhw,  %. 

Barbier. 

COVBT. 

Gall. 

Ber 

Byrtm,  v 

Bacconrcir. 

Br. 

Btrr,  a. 

BemuA,  y. 

Abréger. 

itéiri^. 
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Ut. 

OUdus.  adj. 

i  Ut.  BeWu. 
1  Fr.    Bel,  belle. 
(  It.     BeUo. 

Ut. 
Fr. 

BtdU. 
Bol. 

Ut.  PUmdo. 
It.     Plaati, 

Ba>idom. 
Fr.    Ei-plofion. 

Ut  Ploro. 
Fr.    Pleurs, 
nearer. 

Ut. 
Fr. 

It. 

An. 

fiojfa. 

Barbe. 

Barbier. 

fioiiîmf. 

BiF^er. 

Ut.  Brmmt. 

Brtviarr. 

la. 
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BOViLLiR 

.  FERMENTER. 

Gall. 

Berw,  V. 

Benpedig»  a. 
Berwez,  s. 
Benoi ,  v. 

BouillaQt. 
Ébollition. 
Bouillir. 

Ut. 

Fenrfo. 
Fervidus. 

Bar,  8. 

Colore,  furie. 

Furor. 

Bo. 

Bera,  s. 

Bouillomiement 

Berô.B. 

Bouilli ,  c  est-à-dire  viande 

bouillie. 

Béni, 
Birvi, 

Bouillir,  bouillonner. 

Biorc'h.s. 

Bière  (boisson  fermentée). 

Fr. 
Fr. 

Bière. 
Brouet. 

Gaël  éc. 

Brot,  8. 

Brouct. 

It 

Broda. 

Betnr,  8 

Bière. 

An. 

Béer, 

Gaêl  ir. 

BrotK,  8. 
Bruiihean,  a. 
Bnnikin,\, 

Brouct. 

Chaleur. 

Bouillir. 

Bnik, 

BRtSER. 
Gall. 

Brég.s, 

Fracture. 

Brégu,  v. 

Briser. 

Lat. 

Frango, 

Briwaw,  v. 

Briser. 

fWfaj. 

Briwion»  s. 

Brin. 

firttffiofii»  V. 

Mettre  en  pièces. 

Br. 

firaca^  V. 
Brae,  8. 

6  éérivd!.. 

Broyer,  concasser. 
Instrument  pour  broyer. 

Gaëléc. 

Broc,  V. 

Rompre. 

Bru.  5. 

Fracture. 

Fr. 

Druer. 

Gaël  ir. 

Bracoim.  v. 
Bris,  s. 
firûim.  V. 
lodMvM. 

Je  romps. 
Rupture. 
Je  romps. 

An. 

Bftak. 

BRUTE. 
Gaël  éc. 

BniiV/. 

Ut. 

Bnias,  adj 

Gaël  ir. 

Fr. 

Brute. 
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BOVCBE,  BAISER. 


Gaél  ir.  Bat»  s.  Boache. 

Basog,  s.  Baiser. 


COBBOMPRE. PUEB. 


Lat.  Batium. 
Fr.    Baiser,  sub. 

Baiser,  v. 
II.     Baccio. 
An.    Bbjj,  v. 

Buu,  sub. 

PuUo. 


Br.  Bomta,  v.  Se  corrompre ,  se  pourrir.  Lat.  PuiUtcere. 

Bouieî.  PutiduM, 

Fr.    Puer. 
It.      Puttan, 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS  ET  L'ITALIEN. 


BAVE. 

Br. 

Bahoux»  s. 

Bave. 

Fr. 

Bave. 

Bo^OBAt,  V. 

Baver. 

Baver. 

Babouzch.fi. 

Baveux. 

Baveux. 

BATEAU. 

• 

Br. 

Bas         , 
Bak         ' 
Bagea.y. 

Construire  un  bateau. 

Fr. 

Bac. 

Gaéléc. 

Bac.ê. 

PETIT.  — 

-  MINCE. 

Gall. 

Byçan,  a. 

Bjyçanu»  V. 

Diminuer. 

Baç,  a. 

It 

Piccolo, 

Baçgen,  s. 

Petit  enfant. 

Piecioio. 
Piecino. 

Gaèl  éc. 

Gaél  ir. 
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BUEE. 

Br. 

Ai^,v. 

Presser  le  linge,  faire  la 
lessive. 

BOUCLE. 

Bugad.^. 

Lessive. 

Fr. 
Ut. 

Baée. 

Bucula. 

Br. 

Bucel,  s. 

Fr. 

Boude. 

Gaèl  éc. 

.  Bacall,  5. 
Baclaich ,  v. 

Boucler. 

Gaël  ir. 

Baela,B, 
Baclaighim,  v. 

Je  boucle. 

An. 

Baclde, 

BUUli, 

Gall. 

Bwch,  s. 

Br. 

Bouc' h,  s. 

Fr. 

Bouc. 

Corn. 

Bfk^B. 

It 

fifCCO. 

Gaël  ëc. 

Boc,  s. 

An. 

Bock, 

Gaël  ir. 

Boc.s. 

BÂTON.  - 

-  BATTBË, 

BATAILLE, 

Gall. 

Bana,  v. 

Battre. 

Baiel.B, 

Bauille. 

Pr. 

Bataille. 

Batelu. 

Batailler. 

Batailler. 

Br. 

Box,  s. 

Bâton. 

Bâton. 

Bazad^s. 

Coup  de  bÂton. 

Batte. 

Baxata,  v. 

Battre. 

Battre. 

Bazatatr,  s. 

Celui  qui  bat. 

Batteur. 

BazauUr,  s. 

Battant  de  cloche. 

Battant 

Gaël  éc. 

BaiaU.  s. 

Bataille. 

Il 

BaJOaglia, 
BaUne. 

Gaël  ir. 

Baia,s. 
Bat,  8. 
Botoir.  s. 

Bataille. 
BAton. 

Qui  se  bat  au  bâton. 

VAISSEAU 

Gall. 

Bâd,f^. 

Gaël  éc. 

Bad,H. 

Fr. 

Bateau. 

Gaël  ir. 

Baé.%. 

It. 

BMlo. 
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BADAUD. ' 

BADAUDEB 

Br. 

Bada»y. 

Être  étourdi,  étonné. 

Badowr,ii. 

Badauder. 

Fr. 

Badauder. 

BoéUr 
Badoaer 

Étourdi ,  badaud. 

Badaud. 

BAIE. 

Gaél  éc. 

Badk,5. 

Ga6l  ir. 

Badh.s. 

Fr. 

Baie. 

BÂILLBB. 

Br. 

BadaUin.^. 

Fr. 

BàiUer. 

PITIÉ. 

It. 

SbadigUare. 

GaéTir. 

B0ad,s. 

Ut. 

.  Fietas. 

Bead.a. 

Piteux. 

Fr. 

Pitié. 

BETTB,  plttU. 

Br. 

BiOtU,B. 

Fr. 

Bette. 

CHAUSêUBM. 

GaU. 

Bot,  s. 

Fr. 

Botte. 

Br. 

Botes,  6. 
Botaoui 
Boutaoui      "' 

Chausaure.  soulier. 
Chausser. 

An. 

Boot 

Gati  éc 

.  Bdt.  s. 

Botte. 

Gaèlir. 

Botte. 

BOYAU. 

Br. 

BouulUn. 

Fr. 
It. 

Boyau. 
BmdeUa. 

GKNÉT. 

Br. 

Ba!an,s, 

Fr. 

Balai. 

Gaél  ir. 

BeaU.  s. 

BILLOT. 

Ga^ir. 

BiUead     1 
BiUed       \  '* 

Fr. 

BUiot. 

VOLEUB. 

Fr. 

Vol. 

GêH  ir. 

Btol.s. 

Voleur. 
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VIELLE,  - 

-  VIOLE. 

Br. 

Biel 

BieUa       s. 

Fr. 

Vielle. 

BieUer 

Gaêl  éc. 
Gaël  ir. 

Biol 

Biol          *' 

Biolagach,  a. 

Relatif  à  la  viole. 

Fr. 

Viole. 

COFFRE. 

Gall. 

ByU,5. 

It. 

Baiub. 

ALLER. 

Gall. 

Ha. 

Br. 

BaUa 
Bala       r 

6  éifi^éê. 

Se  promeDer. 

Fr. 

Aller. 

DANSE. 

Br. 

Bal.B. 

Bai.  Danse. 

Fr. 
It. 

Bal. 
Batto. 

Gaèléc. 

,  Bal.B. 

BOULE.  - 

-  BALLE.  

BALLOTTER. 

Gall. 

Bwl.  s.  PeL  s 
PeUn. 

Br. 

Bod.s. 

Boide ,  s. 

Fr. 

Boalc. 

Bolod.s. 

Pelote. 

Pdote. 

Bolodi,  V. 

Pdoter. 

Peloter. 

Blou€.^ 

Boide,  pelote. 

Bloaeo,  v. 

Pelotoner. 

Gaël  éc 

.BaU.s. 

Balle. 

Fr. 

Balle. 

PeiUir.  8. 

It. 

PalU. 

Gaël  ir. 

BaU 
Peileir      *' 

Balle. 

PAIN. 

BOULANGER. 

Gaël  ir. 

Builin.s. 

Pain. 

Bni/i/iocA.s. 

Boulanger. 

Fr. 

Boulanger. 

BLOC. 

Gall. 

fitt/.S. 

Balle  d*avoine. 
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Br. 

Gaël  éc. 
Gaèlir. 

LOUANGE. 
Gaél  éc. 
Gaêl  ir. 


Bloik.a. 

Bhc 

Blocan 


Toat  entier. 
s.  Bloc. 


Fr. 


En  bloc. 
Bloc. 


U.  Louange. 


FLATTEUR 

Dladair,  s.         Flalteur 

madh 

Blath 

Bkdaire,  s.        Flatteur. 
Bladabrim     ) 
Blandairim  ) 

(  J*ai  vm  ici  c«U«  famiil*  g«4U ,  pMc*  qiM  U  rapport 
dv  fraD^ais  «at  ploa  diract  q«a  ad«i  d«  latin. )_ 


Lat.  Blandiri. 


Fr.    Flatteur. 
An.    Flaiterer, 


SOUFFLE. 

, BLAGUE. 

Gaèlir. 

Blagair,  s. 

Blagûrim»  v. 

Je  blague. 

Bia^airt.  s. 

Blagueur. 

Blagaireacht,  s.  Blague. 

Blagantas, 

Action  de  Uagner. 

BAUME. 

Gaâ  ir. 

,  Babna,  s. 

Balmaighead,  t 

».  Embaumement. 

BaUnuighim,  v 

.  Embaumer. 

BANDE. 

Gall. 

fiaii«r.8. 

Bande. 

Boniof,  8. 

Bandoulière. 

Br. 

fionien.s. 

Bande. 

Gaèléc.  Bonn.  s. 

Bande. 

Gaél  ir. 

Bonn.  s. 

Bande. 

USUEL.  - 

-  COMMUN. 

Gaél  ir. 

Ban 

Banadk 

a. 

BANC. 

Gall. 

Bnc.  9. 

Fr.  Blague. 
Blaguer. 
Blagueur. 


Fr.    Bannière. 

Bande. 

Bander. 
It.     Betula. 


Fr.    Banal. 


Fr.    Banc. 
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Gacléc.  Binnse^i. 

It. 

Bamco. 

Gaêi  ir.   Binse.  s. 

An. 

Bench. 

SENTENCE. 

Gaêl  ëc.  Binn.  s. 

Fr. 

Ban. 

Gaël  ir.   Binn  ,  s. 

ît. 

Bando. 

BANNin, 

Br.          Bonn ,  s. 

Jet. 

Banna,  s. 

Jeter  loin  ,  bannir.              Fr. 

Bamiir. 

It. 

Bêndire. 

BAI,  cookwfM^. 

Br.           fioian.a. 

Fr. 

Bai. 

It. 

Baio. 

BOyViVET. 

Gaêl  éc.  Boncâd, 

Boineid.   )*• 

Fr. 

Bonnet. 

Gaêi  ir.   Boinead.  s. 

BOUTER. POUSSEB, 

Br.          Boanfa,  v. 

Fr. 

BMter. 
Buter. 

SOMMET, BBANCHE. 

BARRE, SUPRÉMATIE. 

Gali.        Brê^A.  s. 

Brê^nin 

Souverain. 

firf^nûifi,  8. 

Beine. 

Bréyn  s. 

Baron.                                 Fr. 

(Celai  qui  prMde  Jana U  co«r 
d'ttM  Uronnie  qni  m  toMÎt  dam 
«B  li«a  <mv«rt  oa  aar  aae  hanUar. 
Voy.ltMni,  angaél.) 

Baron. 

Bar.  s. 

Hauteur,  sommet 

Boit. 

Branche  «  barre.                  Fr. 

Barre. 

Br.           Baren, 

Sonmiet,  branche. 

Branche. 

flm^,8. 

Qui  germe,  qui  fait  saillie. 

Br.           Bar         ) 

Barr        r* 

Faite,  branche. 

Barre. 


Fr. 
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Br. 

Bordel,  s. 

Barricade 

,  barrière. 

Barrer. 

BonifUa.y. 

Barricade! 

Barricade,  etc. 

Brmnk»5. 

Branche. 

Branche. 

Branheh,  s. 

Branchu. 

Bmncfau. 

Borax»  s. 

Baratte. 

It. 

oorra. 
Ibarra. 

Gaél  éc. 

Barr.B. 

Hauteur, 

branche. 

Ga^îr. 

Bar.  s. 

Haateor, 

branciie. 

Beara,  8. 

Juge,  baron. 

Fr, 

Baron. 

Brairu. 

Capitaine 

de  vaisseau. 

It. 

BaroM. 

BABQUE. 

Br. 

Barh.B. 

Fr. 

It. 

Banpie. 
Barca. 

Ga6l  éc. 

Bore,  s. 

Esp 

Bwca, 

Gaél  ir. 

Boir.s. 

An. 

fioi^. 

HOTTB. 

Gaélée. 

BarraehadpS. 

Fr. 

Baraque. 

Gaélir. 

Barrackad,  s. 

BABIL. 

GaU. 

fiori/.  s. 

Fr. 

Baril. 

Br. 

BanUi,s, 

It. 

BanU. 

Gaél  éc  Bmum.  s. 

An. 

DtuntL 

BOBGME. 

Br. 

Bom,  a. 

Fr. 

Borgne. 

Bomia     "' 

Éborgner. 

1 

w^rgner. 

LAI^GAGE. 

DIALECTE 

Gaélir. 

Bearia»  s. 

Fr. 

Parler. 

BearU'ftine.  s. 

.  Dialecte  irlandais. 

Parole. 

BearUirJUidh4.i 

».  Dialecte  poétique. 

It. 

Pwiart. 

Beariagar,  s. 

Jargon. 

Parola. 

BOmifET,  ■ 

—  CHAPEAU. 

Gaél  ir. 

Bairtad,  s. 

Fr. 
It. 

Barrette. 
Btrretla. 

BASSE  (M 

BMÎqM). 

Gall. 

Byrt/on,  s. 

Fr. 

Bo«rdoD. 
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BOISSON. BHEVVAGE, BROUET. 

Fr.           Braoued. 

Fr.    Brouet. 

Gaêl  éc.  Brot,          ) 
Gael  ir.  Broik,         ) 

It.     Brodo. 
An.    Broik. 

(V.BooUlir.  partit  UUne.) 

POITRINE. 

Br.  Brached,  s.  Le  deYtot  de  b  poitrine.    Fr. 

Gaël  éc.  Braigkead,  s.  Bréchet. 

Gaêl  ir.    Braqka       )  ^  ,  , 


Bréchet 


MONTAGNE. MONTAGNARD.  BRIGAND. 

Gall.       Brig,  s. 

Brigant,  s. 

BRAIES. 

Montagne. 
MonUgnard,  hrigand. 

Fr. 
It. 

Brigand. 
BriganU. 

Br.          Bm^e*,  s. 

Cidotte  ancienne  :  celle 
des  Gaulois. 

Fr. 

Braies. 

Corn.      Biyccans.5. 
Gaël  éc.  Briogau. 

An. 

Brteckes. 

TROMPERIE. RUSE. 

Br.           Board,  s. 

Fr. 

Bourde. 

Boonia^v. 

Tromper. 

BOURREAU. BOURRELEE. 

Bourreô,  s. 

Fr. 

Bourreau. 

Bourrevez,  s. 

f. 

Bourreler. 

Boumvia»  v. 

Bourreler,  tourmenter. 

BRIQUE. 

Br.           Brtfcen. 

Gaêl  éc.  Brice,  s. 
Gaêl  ir.  Brice,  ». 

Fr. 
An. 

Brique. 
Bnch. 

Biil/riit£. 

Br.          Bruk 
Brug 
Brugek. 
Brugek. 

Couvert  de  hruyères. 
Lieu  dans  lequel  il  y  a  dea 

Fr. 

(plante). 
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BBOUSSAILLES, BBOUTEB, 

Br.           Broust.s. 

Hallier. 

Brousta ,  v. 

Brouter. 

Fr. 

Brouter. 

Drouskoad. 

Brous-koad. 

Gaël  éc.  Bnu,  v. 

Brouter. 

Gaêl  ir.   Brusam,  v. 

Brouter. 

finu.  s. 

Petites  branches  d*arbre. 

Bmti.  s. 

Brosse. 

Fr. 

Brosse. 

Ad. 

Bnuk. 

PEINT  DE  DIVEBSES  COULEUBS, BIGABBÉ. 

Gall.         Britk. 

Britkwr  ipicte] 

1- 

BBIDE. 

Br.           Brid,  n. 

Bride. 

Fr. 

Brider. 

Bnda,s. 

Brider. 

It. 

BngUar. 

BBOC. 

Br.  Brock,  5. 

Corn.       Brock,  s. 
Gaêl  éc.  Broc,  s. 
Gaél  ir.   Broc ,  s. 

àLÉGANT,  BIEN    HABILLE. 

Gall.        Bnaw»  a. 

Br.  firao.s.  Poste  éclatant. 

Gaéléc.  Brtagk,  a.  Élégant. 

Ga^l  ir.   Breagk         \ 

Brto  \  a.  Élégant. 

Brtadk  ) 

(  VoyM  Br»Tt  •  b«««.) 

4IGVILLE.  AIGUILLON,  AIGUILLONNEB. 

Gall.        Brodiaw,  v. 


Fr.    Broc. 


Fr.    Brave. 

(  Ttrmt     v«lgairc 


ItUl^..) 


BBODEB, 


Bnryd,  ». 
Br.  Brwid,  s. 

fîrvuia .  V. 
Gaulée.  Brod,  s. 

Brod,  \. 


Brochette,  aiguille  à  broder. 

Aiguillon. 

Aiguillonner,   broder.         Fr.    Broder. 

Pointe. 

Piquer. 
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Gaël  ir.  Brod,  s. 

Brodmni,  v. 


Pointe. 
Je  pointe. 

BRUIT,  HUMEUR.  RÉPUTATION, 


Gall.       Braâ,  ». 

Brwtk,  s. 
Br.  Bmd.s. 

Brada,  v. 
Gaêi  ir.  Brmdkean,  s. 

BRAILLER. 

Gaêi  éc.  Bmoilich,  v. 

BROUILLER, 

Br.          BreU,  s.  Brouillon. 

Brella,  v.  Brouiller. 

Gaél  ir.  BroUead  J    ^      .,, 

Gall.        Braen,  s. 

Brœnu ,  v.  Pourrir. 

Br.  Breûi.  a.  Pourri  -  putride. 

Breina,  v.  Pourrir. 
Gaëléc.  Brean»  gén.  Bmn,  s. 

Breine,  s. 

Gaêi  ir.   Brfanaim.  v.  Pourrir. 

Brtan,  s.  Pourriture. 


Bruit. 

Dispute. 

Bruit-rumenr-réputation.  Fr.    Bruit. 

Ébruiter. 

Dispute.  An.    fVrvik. 

Fr.    Brailler. 


Fr. 


Brouillon. 
Brouiller. 

Brouille. 


Fr.    Bran. 

(  D«M  pli 


«•) 


BRANLE. 
Br. 


Bransel,  s. 
(  P«tit  bcroMQ  po«r  !•■  «aCuiU,  «luiMBda  dans  l'tm- 
plac8m«Bi  àm  Uu  ehts  1m  p«yMM  bivIOM.  ) 

Bnuuella»  v.      Bercer  -  branler. 


VIGUEUR,  VALEUR, 

Gall.        Brpv,  ». 
BijiffOi.  a. 
Btywiatv,  v. 


Vigoureux. 
Renfoncer. 


Fr.    Branle. 
Branler. 

Fr.    Brave. 

Bravoure. 

Braver  et  brave. 
h.      Brtmo, 
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BEAU. 

Br.          Bm    / 

Bnu>    r* 

Fr.    Brave. 

(S«ii«  popvUirc    pottr 

F/F.  EMPRESSÉ,  - 

-  EMPRESSEMElfT, 

Gall.        Byt.  s. 

Brys.a.  Empressé. 

Gall.        Brysg,  a.  Brusque. 

Br.  Breshenna,  v.    Courir. 

(G*nt-à*4ir«,  comme  nat  vaek*  pi<{n4«  d«  U  mowche.) 

Gaél  ir.  Brisq,  a.  Brusque.  Fr.    Bruaque. 

Ad.    Brisk. 

BÂTARD. 

Br.  Basiard,s.  Fr.    Bâtard. 

Gaèiéc.  Boidard,  s. 

Gaél  ir.  Basdard,  s. 

SrFF/iiC. 

Br.  fiojfa.  V.  Fr.    Baai. 

ft.      Boilare. 

BOOSE. 

Gall.        Baot,  s.  Fumier. 

Br.  Betuel.  Bouse ,  fumier.  Fr.    Boitse. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


PETIT   ENFAIfT. 
Gall.        Baban.s. 
Gaéléc.  BêA      I 

Gad  ir.   Ba6.  %. 

^EUDIANT. 

Gaél  éc.   Baigeir.  \n.    Bê^ar. 
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ABEILLE, 

Gaël  ir.   Beach,  s. 
Beachan,  5. 
DISPUTE. 

Gall.        Bicra,  s. 

Bicra ,  \ .  Dispater. 

MABAIS. 

Gaéléc.  Bog,  s. 
Gaëlir.  B09.  i(. 

APTITUDE, 

Gall.        Bed.  s. 

5.4L£7£.  OBDURE.  VICE. 

Gall.        Bau,s. 

Badyr,  a.  Bas  -  obscur. 

Bawedi,  s.  Saleté. 

Gaêl  éc.  Bodag,  %.  Prostituée. 

Gaël  ir.  Boudag .  s.         Prostituée. 

Bead,  s.  Vice. 

Beudach,  a.       Méchant. 

Beudfloclach.à.  Injurieux. 
CRAINTE. 

Gaël  ir.   Bagha.%. 

OURSE, 

Gaël  éc.  Bear,  s. 
Beiihir,  s. 

Gaël  ir.  Bear,  %. 
CORPS   HUMAIN, 

Gaël  éc.  Bodhag,  s. 

Sr^LL£  ou  TENTE. 

Gall.       BttfA     A 

Botk    [s. 

Bof      1 
Corn.       Bujrth,  s. 
Br.  fioc^.  v 

Gaéléc.  Both.  >. 


An.  Bte, 

An.  Bicker. 

An.  %. 

An.  Fié. 


An.    AiifH/. 


( 


Ba± 


\n.  Bug  (hear). 

An.  Bear, 

An.  fioc^r. 

An.  Booik. 
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Gaél  ir.  Bothm, 
Bath.  a. 

s. 

SÉPULTURE  DES  ANCIENS  CELTES  SOUS  UN  TERTRE, 
Gall.       Bwrw.  v.           Ensevelir.                            An. 
Bwno.  8.            SépnlUire. 

Bary. 
Barrow 

(tertre) 

CORPULENT. 
Gatiir.   Bœyhùch 

*  a. 

An. 

«9 

ARC, 

Gall.        Bwa^s. 
Bwan,  V 

Bander  un  arc. 

An. 

Baw. 

CRIER. 

Gall.        Ballaw. 

ir. 

An. 

Bawi 

HACHE. 

Gaél  ir    fitai7.  s. 

An. 

BUl 

HAUTEUR. 
Gall.        fio/c. 

An. 

Balk. 

Gaéi  éc.  Bailc.  ». 

An. 

Balk. 

Gall.        Bofy 
Bola 
Bolawâ 

Gaêl  ir.   Bo/^.  s. 

Qui  se  gonfle. 

An. 
An. 

BeUy. 
Bdg€. 

Gaèléc.  Bolladk. 

UILLANT. 

a. 

An. 

BM. 

Gaèlir.   BoUaàk.  a. 

LEST  d'un  VAISSEAU. 
Gaél  éc.  fiftiaûf.  s. 

TÂCHER. 

Gaél  ir.    B/odum,  v. 


BOUFFI. 

Gall. 


Bfyikaf.ê. 


An.   BeIkK. 

An.   Bbt, 

An.    B(oal«i/. 
l3 
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PALEUR. 

(iaêl  éc.  Baine .  >. 

Ban»  a. 

Pâle. 

An. 

fVan. 

Gaêl  ir.   Bain,  s. 

Ban,  H 

Pâle. 

PANIER. 

Gall.        Bas(f,s. 

Ouvrage  semblable 
panier. 

à  un 

Gaëléc.   Bascaid,^. 

Panier. 

Ad. 

Basket. 

Gaêl  ir.    Btaoeid,  a. 

Panier. 

ENDROIT  TOVFFV  DANS  UNE  FORÉT. 

Gall.        Brwy.  s. 

An. 

Bmke. 

VANTERIE. 

Gall.        fiéif.  s. 

\n. 

Boaa,B. 

Boiù'air.  V. 

Se  vanter. 

An. 

fioofi.v. 

fioffiW,  s. 

Fanfaron. 

An. 

Booster. 

SORCIÈRE, 

Ga6l  éc.  BwfsracA.s. 

An. 

Witck. 

Gaël  ir.    Buitteach,  s. 

TONDRE. 

Gaêl  ir.  Bearraim,  v. 

PLJ;VCi7S. 

Corn.  Bord,  s. 
Gadl  éc.  Bord,  s. 
Gaêl  ir.   fiorJ,  s. 

Bordaim ,  v. 

50f/iiC/I.. 

Gaêl  éc.  Braoi  ) 
Gaêl  ir.  Braoi   \  "' 

CE  qu'on  donne  POUR 
Gaêl  éc.  Brib     \ 
Gaêl  ir.    firi6     |  s 

Briobaim.  v. 
8rioèa<bir,  s. 


An.    To  hare,  v. 
An.    aoan/  (abord). 

Faire  des  planches. 

An.    Brows. 

CORROMPRE  LA  PRORITÉ  DUN  HOMME. 

An.    Brihe. 

Corrompre. 
Séducteur. 
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SE   VANTKB. 

Gall.       Bradai  j 
Gaèiéc.  Brag 
Gaél  ir.   Draga  ] 

ORGUEIL. 
Gaéléc.  Bn>d 
Gaél  ir.   Brod 


PETIT  ENFANT. 

Gaél  ir.    Broitknag»  s. 

SON. 

Gaél  éc.  Bràjt 
Gaél  ir.   Bran. 


Ad.    Brag. 


Ad.    Pniif. 


Ad.    Brai, 


Ad.    BhiR. 


RAPPORTS  AVEC  LE  GREC. 


TERRE. 

Gaéléc.  C^ 
Gaél 

HAUTEUR, SOMMET, BOUT.  TÊTE. 

Gall.       Cap 


éc.  Ce       I 
ir.  C^        \ 


Copa 


s.         Tête,  happe. 


5  d^rir^. 

Br.  ITa^.s. 

Gaél  éc.  Cdh 
Cêap 
Capai.  8. 

Gaél  ir.   Cab 
Capot 
Ctap.s. 


BoDt,  tèle. 
Chaf. 
Chaf ,  iéte. 
Chef,  téie. 
Chaf,  aDcAtra. 


VAISSEAV. COUPE. CUVE. 

Gall.        Ci6.  8. 
Br.  Kibel,  s. 


Gr.    r»». 


(Lat  Capot. 

Fr.  Chef, 
h.  Gipo. 
Ad.   GUe/. 

(AH.  Kof^. 


iGr.    KtfnXXo». 
ILat.  Ciboriom. 

l6. 
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Gaêl  éc.  Cap»  s. 

Pr.    Ciboire. 

Copan 

c^  h- 

Coupe,  bol. 

Fr.    Coupe. 
If.     Coppa, 

Gaêl  ir.  Capa, 

Capan    \ 

Coupe. 

Esp.  Copa. 

Copan    i 
Cap        J 

Coupe,  bol. 

An.    Cup. 

CVIVBE. 

Br.           liioii^ra,  s. 

Cuivrer. 

Gr.    K^ptos. 
Fr.    Cuivre. 

Kouéra,  s. 

* 

Cuivrer. 

Gaél  éc.  Copar 

Cubair 

Gtél  ir.   Copar     } 

Cabair    S  '" 

CROCHU. 

Gall.        Cam.  a. 

Br.           Kamm ,  s. 

Courbe. 

7  dériT^. 

Kaiiima.  v. 

Courber. 

^Gr.    Kté^Lvtm. 
)  Lat.  bar.  Garni 

Gaëléc.  Corn.  a. 

Fr.    Camus. 

Gaêlir.    Cam,  a. 

Fr.    Cambré. 

Camain ,  v. 

Courber. 

CoiW 
Caimeaii  |  *' 

Courbure. 

CHAMEAU, 

Gall.        ComeL 

Gr.    UniîXot. 

Br.           Canval. 

Gaêl  éc.  ComAo/. 

Gaêl  ir.   CamaU 

- 

Cornai       '• 

PABOLE. DISCOURS, 

Br.           Xorr^.s. 

Koms,  B. 

ft,»p«.  ^. 

Discourir. 

Gr.    KofiVfltd». 

Komza 

Kompsen  s. 

Parleur. 
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ORDURE. 

Gall. 

Caç.ê. 
6  dérivés. 

Br. 

Kach»  s. 
Kacha,  \. 

Excrément. 

Ketoar,  s. 

Ordure. 

Gr. 

Ki&*. 

Gaél  éc. 

Cac.B. 

Excrément. 

Gaël  ir. 

Cac.8. 

Excrément. 

Cacaim,  v. 

Aller  à  la  selle. 

Lat  Coco. 

Cacack  .  a. 

Sale. 

MAL. 

Gaël  ir. 

Cac.s 

Gr. 

Kaxdp. 

RUMKUR, 

RRUIT. 

CJl/. PLAINTS. 

Gall. 

Collier,  s. 

Cri. 

Br 

Keal     \ 

Keel     (s. 

Bruit,  rumeur,  fable. 

Gr. 

KdXia». 

W      ) 

Kelaotti,  V. 

Publier. 

Colo.v. 

KUnun ,  B. 

Plainte. 

Lat. 

Clamor. 

Klemma,  v. 

Plaindre. 

Clamart. 

Gaël  éc. 

Callain  v. 

Crier. 

Fr. 

Qameur. 

Calainachd,  s 

.  Proclamation. 

It. 

Ounoiv. 

Gaél  ir. 

CaOoir.v. 

Crier. 

CaUaire,  s. 

Crieur. 

An. 

Co/I. 

Cailoi/vocU  8 

.  Cri,  proclamation. 

Col/oii.s. 

Dispute. 

Cai7.8. 

Voix. 

CROTTE. 

Gall. 

Koiar,  s. 

Kalara,  v. 

Crotter. 

Gr. 

ILuXiêd^. 

CALICE. 


Gaél  ir.   Cailis,  s. 


IGr.  »Xi(. 

Lat  Calix. 

Fr.  Calice. 

It.  C0lk€. 
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CEnCLE. 

Gall. 

Gylch. 

Br. 

Kelch,  s. 

k  dêrivft. 

Kelchia.  V. 

Cerder. 

EMPÊCHEMENT, OBSTACLE, 

Gaél  éc. 

Col           ) 

Cola     r* 

Gaél  ir. 

CoLf^. 

Coïaim  ,  v. 

J'empêche. 

PERTE.  — 

-  DOMMAGE. 

Gall. 

Cott          1 
ColUd         ' 

ColUdig.B. 

Perdu. 

CoUedUgaeth.i 

\,  Perdition. 

CoUi.  V. 

Perdre. 

Gr.    RiîxXof. 


Gr.    \mk^. 


Gr.    ÔXXvfu. 


BOYAU, 

Gaêl  ir.  Caolan.  Gr.    KAXov. 

tNCUNER. ÊTRE  PROSTERNÉ. 

Gall.       CUiniaw.\.  Gr.    KX/mé. 

Gaél  ir.   Ctoonloim,  v.     Incliner. 
Claon,  a.  Pardal. 

OREILLE. ENTENDRE. 

Gall.        C/wt.  8.  Oreille.  Gr.    KAfîfl». 

C/^v,  s.  Entendement. 

Cfywed,  V.         Entendre. 

lO  âénriê. 

Br.  KU^ed,  s.  Ouïe. 

K2eiHm(    )  ^  . 

KUvet     r  °""- 

Gaèi  éc.  Cluirm ,  v.  Ouïr,  écouter. 

Gaêl  ir.   Cluinnim,  v.  Ouïr,  écouter. 

CLÔTURE,  son  PAR  UN  FOSSÉ  OU   UNE   ÉLÉVATION  DE  TERRE,  SOiT 
PAR  UNE  BAIE.  —  SERRURE, 
Gall.        Cloi.  V.  Clore.  Gr.    KXcii#. 
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Gall. 

Clâs.  a. 

Encki^ 

amcz,5. 

Clôture,  barrière. 

Clwy,  s. 

Clos. 

Br. 

KUat,s. 

5  dëriv^. 

Clôture. 

Kleuta,  V. 

Clore. 

KUz.s. 

aôture. 

Klôza.  V. 

Clore. 

Gaél  éc. 

Ghm,  8. 

Clôture,  serrure. 

Gaêl  ir. 

Cbu.ji. 

Serrure. 

Clasbaim ,  v. 

Fermer  à  clef. 

KXci<n»  (fut.) 
Lat.  Claado. 


Ltl.  CUmsas, 
Fr.    Clos, 
h.     dûnàert .  tic. 
Gr.    K>ir/«. 
Lai.  Cimû. 
Fr.    Clef. 
It.     Ckiaot. 
An.    7o  close,  v. 

To  clasp.  V. 

CZojp.  s. 


BBISER. 

Gall.        C/«ijiau;. 

Gr. 

KXéùÊ. 
KX^(fi 

llfONDATiON, 

Gall.        C/iu. 

Gr. 

KXMTfM^. 

ROSEAU, CANNE. 

CHilJVKilE. 

—  CANEVAS. 

Gall.        Cawn,s. 

Roseau,  canne. 

Gr. 

Képpa. 

Br.           iTono^.  s. 

Chauvre. 

ILéMPO&s. 

V  3  (UrW^. 

Gaêl  éc.  Caineah,  s. 

Chanvre , 

canevas. 

Lat. 

Cannahis. 

Gaél  ir.    Coin,  s. 

Roseau. 

Fr. 

a. 

An. 

Chanvre. 

Canapf. 

Hemp. 

VIDE.  —  VAiaSEAV. 

Gall.        Cawn,  s. 

Vide. 

Gr. 

1L»6t. 

Br.           Ca»fieii«  s. 

VaisMâu  A 

contenir 

leUé. 

Gaél  éc.  Garni 
Gaél  ir.  Garni 

Vaisseau. 

Gr. 

KMapot. 

CERCLE. 

Gall.        Caiif.s. 

Cercle. 

Gr. 
Ut. 

Canikus 
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ÉPERON. 
Br. 


FEMME.— 

Br. 
Gaêl  éc. 

Gaêl  ir. 
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—  ERGOT. 
Kentr,  s. 

Kentmoai»  v. 

-  FEMME  DE  MAUVAtSE  VtE. 
GoukiiL 


Coinne ,  t. 
Coint,  9. 
CoinM,  8. 
Coûit,  8. 


COIN.  — 
Gaèl  éc 


ANGLE. 

Oiin 
Cuinne 
Cuain 
Gaël  irl.  Cairu 
Cuinne 
Cntûn 


Putain. 
Femme. 
Putain. 
Femme. 


8.  Coin,  angle. 
8.  Coin,  angle. 


CHIEN. 
Gall. 
Br. 

Gaël  éc. 
Gaèl  ir. 

POUR. 
Gaél  éc. 


Ci,  8. 

Ki,  8.  pi.  Kon. 

Co,  8. 

Coin,  gén. 

Cu,  s. 

Cofij  Coin,  gén. 

Cor. 


(  Le  MB*  6»  mr.  «i  françaù ,  m  rend  par  fÊit,  «i 
anglais ,  qu  Ttut  dira  pe«r.  EvidMUMBt  on  toua- 
•Btand  M  fM,  c'aii4.dir«  posr  ei  far.  <m  pare*  9M.) 


Gall.       Cnoi,  v. 
Gacl  éc.  CnamA,  v. 
Gaél  ir.   Cnaoi,  v. 


Gr.    Képxpop. 
Knniùf. 


Gr.    rwif. 
Fr.    Gouine. 
An.    Qmean, 


Gr.    ToWa. 
Lat.  CmifBf. 

Fr.    Coin. 


Gr.    K^tÊP. 


Lat  Coiiu. 


Gr.    Tép. 
Fr.    Car. 


Gr.    XMiv^lM^. 
An.    Gnaw, 
FI.     Knagen. 
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CIRE. 

'  .  ♦ 

Gall. 

Cwyr.  ». 

t 

Cwyraw»  V. 

Cirer. 

lo  dëriv^. 

Corn. 

COOT.  S. 

Br. 

Koar.  8. 

Koara,  v. 

Cirer. 

Gaêl  éc. 

Ceir            , 
Ceir 

Gaèlir. 

COBDM.  — 

-  COiiD£JI. 

Gall. 

Cora«  8. 

6  dim^. 

CortifR .  a. 

Cordé. 

Cordeiu,  v. 

Corder. 

Cort.  8. 

Corde. 

Br. 

6  âiri^: 

Kordenna,  v. 

Corder. 

Gaél  éc 

.  Cord.  8. 

Gaël  ir. 

Corda,  8. 

CHANT.  — 

-  MUSIQUE.  - 

—  DANSE. 

Gall. 

CannMi/.  s. 

Chœur. 

Corv/m^  8. 

Danae. 

Gorv/wi 
Con)/i 

Danser. 

Br. 

ICoro/i,  8. 

Danse. 

KoTolla.  Y. 

Danser. 

Gaél  éc. 

Comil/ 
Coino//       *• 

Chant,  musique. 

COVPE. 

Gaél  éc. 

Creiikir.  s. 

Gaél  ir. 

CrtUkir,  s. 

SOMMET.- 

—  Hi^rr  D« 

LA  TÊTE. COBl 

Gall. 

Com        / 
Corn         r- 

Corne. 

CiKoan .  8. 

Crâne. 

Gr.    Kirpôf. 
Lat.  Cera. 

Fr.    Cire. 


Gr.    XofxM. 

Lat.  Qtordcu 
Fr.    Corder. 
Corde. 


Esp.  Cuerda. 
An.    Cord. 


Gr.    \op6t. 


(An.    Garo/.8. 
(         Tù  catol,  V. 

Gr.    Kponfp. 
Lat.  Crator. 
Crgrfrra. 


Gr.    ILp^php. 
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Br.  Kern,  s.  Le  K)|iut  de  la  tétc. 

Korn,  s.  Corne. 


Sommek  de  la  léle. 
Corne  qa\  sert  à  boire. 
Haut  de  la  tétc. 
Corne  qui  sert  à  boire. 


Tonner. 


i3  dcrivcs. 

Gaël  è.c.  Canui ,  s. 

Corn»  s. 
Gaël  ir.   Coran,  s. 

Corn,  t. 

TOrtNERBE. 

Br.  Kurun,  s. 

Kunmi,  v. 

Gacl  éc.  Carann.  ». 

Gaël  ir.   Curunn,  s. 

HUMEUR. DiSPOSITION. 

Gall.        Crtz,  s. 

CRISTAL.  (Voyeiceaotci.aprAi.) 

Gall.        Crisial,  s. 

Crûfo/a,  V.        Cristalliser. 

PEAU.  écORCE. CUIR,  COURROIE.  

DONNIER. 
(lall.        Crœn .  s. 


KÀpcu. 
Lai.  Cornu. 


Gr.    K.9pa¥p6t, 


Corn. 


Br. 


19  d^rivw. 

Cdmi,  s. 
Curas,  s. 
Krohan 
Kroine 
Kroc'hen , 

i  àiriwU. 

Kèrr 

k  dérivé». 

Kêriour 
Kéréa.y. 


Gaèl  éc.  Croie 

Croirwnn 


Peau. 

Courroie. 
Cuirasse. 

s.  Peau. 

Peau  ,  cuir. 

J  s.  Cordonnier. 

Faire  le  métier  de  cordon- 
nier, s. 

s.  Prau  rrhomnic. 


Gr    JLpims. 
Gr.    Kp^fTToXXM. 
CUIRASSE.  —  COU* 

Gr.    \pAt. 

Xpovf. 
Lat.  Corium. 
Fr.    Courroie. 

Cuirasse. 

Cuir. 
It.     Caoio. 
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Gaêi  ir.  Croicionn,  s. 
Coiri .  s. 
Churiicea,  v. 


Peau  dliomiiie. 

Écorce. 

Peler. 


TEMPS. 
Gaêl  éc. 
Gaèl  ir. 


Cron,  s. 


CRISTAL. 

Gall.        Gnitai.s. 
Crisialu,  s. 


Gaél  éc 


"i 


Criùttal.  s. 


Gaèl  ir. 

CORBEILLE,  PANIER. 

Gall.       C<^.s. 

eut,  t. 

Br.  Kf«(.s 

Kesia,  V. 


CEINTURE. 

Gaêléc. 
Gaél  ir. 


Ceoii, 


Lai.  Cortex. 

CoKlCOTf. 


4iir.    Xp<^of. 


Gr.  KprJaraXXof. 

Lat.  CiystdbMm, 

Fr.  Cristal. 

Ad.  Crystal. 


Panier  à  étroite  ouverture. 

Coffre.  Gr.  fUarv^ 

Corbeille,  panier.  Lat.  Cista. 

Mettre  dans  un  panier.  It.  Ceita. 


Gr.    K.ta%6t. 

It.     Cesto. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


MVSELIÈRE. LICOV.    (  Voy«i  Thi.  p«rti« 

Gall.        Cehysiyr.  s. 


Br. 

KahUtr.  8. 
Kahistra,  v. 

Ut  Capishum. 

PRENDRE, 

. ARRACHER 

.  —  RAVIR. 

Gall. 

Cip,  8. 

19  éirixé». 
Cipiaw,  y. 

Effort. 

Action  de  ravir. 
Arracher. 

Lit.  Caperr. 

Br 

Kavant.  \. 

Trouver. 

kaoul,  V 

Avoir,  posséder, 

trouver 
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Gaël  éc.  Caof)        . 

Ceapain    >  v.     Attraper,  retenir. 

Gabk        \ 

Gaël  ir.   Cabcûn      i 

^,  , ,   .     >  V.    Attraper,  retenir. 
(jobhaim  \  '^ 


SOMME. QUANTITÉ.  - 

— ABONDANCE. 

Gall.        Cwbjl,  S. 
Gaëléc.  Cob 
Gaêlir.   Cob            ** 

Somme. 
Abondance. 

COPIE. 

Gaël  ir.  Coib.s. 

Copie. 

BLASPHÉMÉE. BLÂMER. 

Gall.       Cablu.  V. 

Cablus,  a. 
Cu^/.  s. 

Blasphémant. 
Blâme. 

CHAPON. 

Gaêlir.   Ca6an         s. 

Co^an 

CUBE. 

Gall.       Ca5. 8. 

^FEl/CLB. 

Corn.       Caic,  a. 

Gaëléc.  Cofc         1 

Caoch       \  a. 
Coic          ) 

Aveugle. 

Gaël  ir.   Caec 

Caoch          a. 
Coich 

Aveugle. 

Caiche,  s. 

Aveuglement. 

COULEUR  ROUGE. 

Gall.        Cdf,». 

i8  «UrivM. 

Côç.  a. 
Copi,  V. 

Rouge. 
Rougir. 

Lat.  Copia. 


Fr. 

Copie. 

Lat. 

Cavilbr. 

An. 

Cavii 

Ut. 

Copo., 

Fr. 

Chapon. 

Lat.  Cabiu. 

Fr. 

Cube. 

Lat. 

Cœcas. 

Cœco. 

Cœciia». 

Fr. 

Cécité. 

It. 

CÎMCo. 

Ciecart. 

Lat.  Coccineas. 
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CUISiME. 

Gall. 

O^in.  s. 

Ceginiaeth ,  s. 

Art  de  la  cuisine. 

Lat. 

Coifoina,  s. 

Ceginwr,  s. 

Cuisinier. 

Coifwu. 

Br. 

Kegin ,  s. 

Cuisine. 

Fr. 

Cuisine. 

Kegina,  v. 

Cuisiner. 

XU 

Cocctnar. 

Keginer,  s. 

Cuisinier. 

Cuoco. 

Gaél  éc. 

Coca, 

Cuisinier. 

Gaèl  ir. 

Coca             ) 
Cocaire         \ 
Cocaireackt 
Caicen 

Cuisinier. 
.  Cuisine. 

CAPUCHON. 

Gall. 

CwcwU.  s. 

Ut. 

Cnculhs. 

Br. 

Koagoal.  s. 

QUOI. 

Gaèl  ir 

Cad.  pron.  interrog. 

Ut. 

Qmd. 

COUP.  — 

BLESSURE. 

BATAILLE. DESTRUCTION. 

Gall. 

C(d.  8. 

Ut. 

Cmdo. 

Gaèl  ir. 

Cead.%. 
Ceadal.B. 

BaUille ,  coaOit. 

Cmdes. 

BIENFAIT 

. FAVEUR.' 

—  ACCORDER. PERMISSION 

Gall. 

ad.  s. 

5  AhirU 

Céda,  y. 

Accorder  un  bienfait. 

Ut 

Cedo, 

Gaèl  éc. 
Gaéiir. 

Ceadaich       i 
Ctadackt       (" 

.    Consentement. 

FV. 
It. 

Céder 
Cedo. 

Ceadaighim,  v. 

Consentir. 

An. 

Cède. 

Cêadaigliikeaci 

1.  Permis. 

TOMBER. 

—  CHUTE, 

Gall. 

Cwytav ,  V. 
9  d^riW». 

Ut. 

Canu. 

Br 

Kooix.s 

Koueza,  V. 

Choir. 

Cadêre. 

Gaèl  éc. 
Gaèl  ir. 

Cadam          ( 
Cada^i          <* 

.    Chute,  raine. 
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CHAINE. 

Gaèl  éc 

.  Caitean ,  s. 

Lat.  CaUna. 

CORPS  COMPLET  DE  SOLDATS. 

Gall. 

Catyrva,  s. 

Lat.  Caierva. 

QUALiTÉ. 

Gaêl  éc. 

Coil.s. 

Lat.  Quaiàas. 

Gaêl  ir. 

CaiL  s. 

Fr.    Qualité. 

SBNTiEB, 

Gaêl.  ir. 

.    CaiU.B. 

Lat.  CaUis. 

ÊTAl, 

SUPPORT.  - 

~  r/G£.  COLONNE. 

Gall. 

Coi 

Cala         s. 

Ut.  Coa/û. 

Calot* 

Cohen,  s. 

Branche. 

Col        ) 

Colot    i* 

Colovyn.  s. 

Colonne. 

Ut.  GolumiMi. 
Fr.    Coloone. 
It.     Cobnna. 

CHOU. 

Gall. 

Cou»/,  s. 

Ut.  Caalit. 

Br. 

Coo/^s 

Fr.    Chou. 

CaaUn,*. 

It.     Couio. 

Corn. 

Cawl.s. 

Gaêléc. 

Coi.  s. 

Gaêl  ir. 

Co/.s. 
CoJ^.s. 

DURETÉ.  - 

—  DUR. 

DURCIR. CAILLER. 

Gall 

Cded.  5. 

Dureté. 

Ut.  CeJOm. 

CaUden .  s. 

Calus. 

Calhm. 

Cmiaar.  v. 

Cailler. 

Fr.    Calus. 

Br 

Kaled    1 

TW.—    .^IIA^ 

Calleui. 

Kalei     \ 
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Br. 

âiêd.m. 

Dureté. 

Kaledi.  V. 

Durcir. 

Kalontd     ) 

Caillé. 

Fr.    CaiUer. 

KoMiUd      \  ""' 

It.     Calh. 

Kaouledi.  v. 

Cailler. 

CaOoso. 
An.   Cmlkus. 

Gaél  ir. 

Caladh.  :i. 

Rude. 

Calbh.  s. 

Rudesse. 

Cdc.a. 

Rude. 

Cailceanta  ) 
Cailceota    \  "* 

Calleux. 

CIEL. 

Gall. 

Cêtd           j 

Gaèl  éc. 

Ceal             s. 

Ut.  CœlBm. 

Gaél  ir. 

Ceal           \ 

CELLULE. 

ABRI. ASiLE, CACHER, 

MYSTÈRE.  — *  ARTIFICE 

Gall. 

Cél 

Cell                 * 

Abri,  asile. 

Lat  CeUa. 
Fr.    CeUnie. 
Cellier. 

Cilawr,  s 

Celui  qui  cache. 

h.     CeUa. 

60  d^Té*. 

GfK.  8. 

UabiUnt  des  bois 

Fr.    Celte. 

Olv.s. 

Mystère,  artifice. 

ilàknU. 

CeU,  8. 

Mystère,  artifice. 

Lat.  Cêlo. 

(ktmyz.%. 

Mensonge. 

Fr.    Crier. 

Cdwyzaw.  v. 

Mentir. 

ft.     Ctkre. 

Gaél  éc 

.  (kdl,  ». 

Cellule. 

Ui.  Cettttla. 

ca/,  s. 

Cellule,  cbapdle. 

tombeau. 

CeU             1 
CtaUich     S  " 

Celer,  cacher. 

An.    CfiUr. 

Gaêi  ir. 

Cêall,  8. 

Cellule. 

Cl//.  "1. 

Cellule,  chapelle. 

tombeau 

CeU.  V. 

Celer,  cacher. 

Cealaich.  v. 

Celer. 

CIRCONSPECTION.  —  PRUDENCE.  —  SENS.  —  FINESSE.  —  TROMPERtE. 
Gall.        Ca//,  ».  Prudent,  fin.  Lat.  Cof/err. 
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Gaèléc.  CeiUidh.à, 

om 

CiaU 
Cealg,  s. 
Gaêl  ir.   Ceill 
CiaU 
CeiUidk.a. 
GwZy.s. 
Cealgach.  a. 
Cetdgaim ,  v. 

PIGEON. COLOMBE 

Gall.        Cabmen .  5. 
Br.  Koalm,  .h. 


Gaêl  éc.  Colaman  à 

Colam  )  '* 

Gaêl  ir.    Colom  / 

Cohm  \  ^ 

COL, COLLIEli. 

Gall.        Celer,  s. 

Gaêl  <^c.  CoiUir,  s. 

Gaêl  ir.   CmUir,  s. 

Coilear.  s. 

C/f.4l7V£. 

Gaêl  éc.  Cdhh,  a. 
Gaêl  ir.   Calbh,  a. 


POINTE.  —  iPÉE. PiQVE, 

Gaêléc.  Coii/ 

Gaêl  ir.   Calg  i 

Colgach.  a.         Pointu. 

N^PilAeiI. COVPEH.  CHÂTRER. 

Gall.        Gi9<i«  s.  Séparation. 

C^l/n.  V.  ^>épare^ 
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Prudent. 

iM.  cijaidiu. 

Sens. 

Tromperie. 

Sens. 

Prudent. 
Tromperie. 
Trompeur. 
Tromper. 

Lat.  Colomba. 
Fr.    Colombe. 
It.     Cobmha. 

Collier. 


Lat. 

CoUuiii. 

CoUare. 

Fr. 

Col. 

Collier. 

It, 

CoUana. 

Ut. 

Cahm. 

Fr. 

Chauve. 

It. 

Caho. 

Lat.  CtAear. 


Lat.  Calter. 


Gatl.       Giii^a. 
(M. 

(VoyiiM  I 

Br.  KonUr,  s. 

Gaël  éc.  CoUar,  s. 

CoillU,  a. 
Gaél  ir.   Coltar,  s. 

CoilUe,  a. 

CULTIVER, CHÉRIB. 

Gall.         Colêz,  8. 
Colez ,  V. 

CHAUX. 

Gall  Colp.s. 

Calçu.  V. 

Gaèléc.  Gaie 
Cailc 

Gaélir.    Co/c     / 
Code    j* 
Cailcim,  v. 

CAILLOU. PIERRE. 

Gall.       Ce/e,  8. 

Br.  Kaiastr,  s. 

Gaél  ir.   CZooc^) 

CfocA   5  '• 
C(oc^'m.  V 

PUCERON. 

Gall.       C>{ioa.  ». 
Gaél  éc.  CuUêtuf ,  s. 
Gaël  ir.    CuiUog,  s. 

^«1/.  -     AMUSEMENT. 
Gaël  éc.  CfaucA ,  n. 
Gaél  ir.    C/oitA/,  %. 
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Goutre,  couteau. 
Séparer,  couper. 
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HPKE. 

(;all. 


Oêt. 


La  terre. 
t)i.) 
Goutre. 
Goatre. 
Châtré. 
Contre. 
Châtré. 

Culte. 


Réduire  en  chaui. 


Caldoer. 

Caillou. 
Caillou. 

Pierre. 

Pétrifier. 


Fr. 

It 
An. 


Contre. 

CoUre, 

CouUer, 


Lai.  CoUre. 


Lat  Goltr. 
Fr.    Chaux. 
It.     Calce. 


Lat.  Calculas, 
Fr.    Caillou 


Lat  CuUx, 


Lat.  Ut^ne. 


là 


{  Clmdheamh,s. 
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Br.  KUté,  ft. 

Ga£l  éc. 
Gaêlir.  ) 

BLESSER. DÉFAIRE  LES  ENNEMIS. 

Gaêléc.  Claoidh,y, 

Gaèl  ir.   Qaoidkeadk,  s.  Défaite. 

Claoidkim,  v.     Défaire. 

daoidhU,  a.      Défait,  faible. 

CUundkUoir   i    .,  . 

ClaoidhUoir   r-^*"^^" 


L^  Gkims, 
Vr.    Ginm, 

Lai.  Claàet. 


aenr. 


INSTRUCTEURS. CLERCS. 

Gall. 

C«r. 

7  diriv^. 

dira,  V.            Mission  des  clercs. 

CUrig,  a.           Clérical. 

Gall. 

Gkr.                  La  partie  enseignante  de 

Tordre  des  druides. 

(Voytt  Dietiotn.  ^«Uoû  d'Owen,  •«  mot  CIrr.) 

LOVER. 

GaU. 

Clôd.W. 

s5  àiriyi: 

HANCHE. 

Gail. 

Clan.  S. 

id^rir^. 

Bii/LLi4iVr 

.  CLAIR. 

GaU. 

Claer,é. 

Br. 

SkUar,  a. 

AVEC. 

Gall. 

Lat.  loaifo. 


Lat.  CUuus. 


Lat.  donu. 


j^^jCrm.préf. 
(QuR.pf^ 


ALLUMER. ENFLAMMER. FEU.  —  BRILLANT. CLAIR. 

CANDIDE. 


-BLANC. 


Gall.        Ç^rfuifo,  Y. 

Çynneu ,  s. 
Gain,  a. 
Con^a. 


ÂUamer. 

Bon  feu. 
Clair,  brillant. 
Blanc. 


iCandeo. 
[Incendo. 

Condor. 

Candidms. 

Ctuau. 


Gdl.       Oui.  a. 

Caimii,  t. 
Br.  Kann,  a. 

Kann,  t. 

Kanna,  v. 

Kaniol,  8. 
Gaèléc.  Coji.a. 

Caindeid,  s. 
Gaèi  ir.    Cou,  a. 

Comifal.  a. 

Coiii.  a. 
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Blancheur.  Fr.    Candide. 

Luminaire.  It.     Comàido, 

Brillant,  blanc  Canâore, 

Pleine  lune. 

Blanchir»  laver,  abaoïidre. 

Chandelle. 

^anc. 

Chandelle.  Lat  Oindêla, 

Blanc  FV.    Chandelle. 

Chanddle.  It     Candela. 

Candide,  chaste.  An.    Candie. 


CHANT. PLAtlfTK. LAIfBAeB. 


Gall.        Cdn,  8. 

Canon,  s. 

Canoni,  v. 

Cann,  v. 

Cuf/n,  8. 

CwynoHf,  V. 

Cwynedig .  a. 

Cwyniad.  %. 
Br.  Kan,  a. 

Kana,  v. 
Gaél  éc.  Can.  s. 

Coiiint,  5. 
Gaël  ir.   Canadk,  s. 

Conoim.  v. 

Cainnt,  s. 

Caoinê 

Caoimeadk 

Cooimm,  v. 

CoMmhmn 

Canmkttin 

Cantain,  8. 

Cantalainn . 


Lat.  Cona. 


Canon,  règle. 

Régler. 

Chanter. 

Plainte. 

Se  plaindre. 

Qui  est  à  plaindre. 

Plainte. 

Chant. 

Chanter. 

Chant 

Langage 

Chant 

Je  chante. 

Chant 

Cn  Qsité  aui  Auéfiaîlles  des 

Irlandais. 
Se  lameoter. 

8.  Accent,  langage. 

Action  de  parler,  déchanter. 
.   Chanter. 


CMfa#. 


An.    Canl. 


fifl^)  ir.    Cainiigkim,  v.    Parler. 

V.  C—Ur,  P«H.  rr«B{.  ' 


Fr.    Conter. 

l4. 
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SOMMET. CHEF. PREMIER, 

Gall.        Cwn,  8.  Sommet,  chef. 

Br.  Kenia,  a.  Premier. 

Kent,  prép.        Avant.  Lat.  AnU. 

Gaêl  éc.  Ceann,  s.  Sommet,  chef. 

Gaêl  ir.    Ceann,  s.  Sommet,  chef. 

OUVRAGE  EN  TREILLIS  (pour  la  vaisselle,  etc.). 


Br. 

KanoMtel,  s. 

Lat  Canistram. 
An.   Canuter. 

(Voyex  Canne, 

Part,  greeqne.  ) 

TVBE. 

CANAL, CANON, 

Br. 

Kan,  s. 

Tube,  cyiindre,  canal. 

Lat.  Canalis. 

Kanal»  s. 

Canal,  canon. 

Gaêl  ir. 

Caianecd,  s. 

Canal. 

LAPIN, 

Gall. 

Ctvning.  s. 

Br. 

Connikl.  ». 

Lat.  Cunicabu, 

It.      Conile. 


LIEN. éCBEVEAV  (dc  fil,  ClC.  ). 


Gall.        Ceingel,  s. 

Écheveau. 

Lat.  Cmgmias. 

7  dariT^. 

Gaél  éc.  Ceangal,  s. 

Lien. 

Gngo, 

Ceangail,  v. 

Lier. 

Fr.    Ceindre. 

Gaél  ir.    CeangaU,  ». 

Lien,  bande,  jointure. 

Ceinture. 

Ceanglain,  v. 

Lier. 

It.     Gngo. 
CingoU, 

AMOUR,  —  AMABILITÉ, CHARITÉ,  CHERTÉ. 

Gall. 


Car,  9. 

Ami. 

Corat/i,  a. 

Aimable. 

Caraini .  s. 

Amabilité. 

Coro.  V. 

Aimer. 

Cwru,  s. 

Amour. 

Cardawd,  s. 

Don  d'amour,  cbarité. 

i3  dâm^. 

Cait2o<2i.  V. 

Faire  la  cbarité. 

CVr.  ». 

Bienfait. 

Lat  Conu. 


Gr.    Xi^f. 
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Gall. 

Cinam.y. 

Chérir. 

Br. 

Kar,  8. 

Amour,  amitié. 

Ker,  a. 

Chéri,  précieux. 

cher,coû-  Fr.    Cher. 

teux. 

Karet     ï 
Karout  \  "'' 

Aimer,  chérir. 

Chérir. 

Keraat,  v. 

Rendre  cher,  enchérir. 

Kemez,  s. 

Cherté. 

Gaéiéc 

:.  Corn.  8. 
Car.  s. 

Ami. 
Parent 

Gaéi  ir 

.    Cor 
Cara         '' 
Caraim,  v. 
CaHhann,  s. 
Cairam,  v. 

Ami,  parent 

Taime. 

Charité. 

Enchérir. 

CHAR. — 

'CHARIOT, — 

•FAIRE  UNE  COURSE. 

PORTER. 

Gall. 

Cor,  8. 

Chariot,  radeau. 

CarQd,B. 

Tran^rt. 

Lat  Cornu. 

Cariaw»  v. 

Charrier. 

Cor*,  8. 

Chariot. 

Cerfyid,  8. 

Course. 

Corro. 

Cerzed,  v. 

Faire  une  course 

,  marcher.         Ouws. 

Cened,  8. 

Course. 

Cerudawr,  s. 

Voyageur. 

Corwr. 

7  dimiê. 

Br. 

Karr,  s. 

Charrette,  rouet 

Gaèl  ir. 

Carr,  8. 

Chariot,  char. 

Fr.    Char. 

Cor.  8. 

Course. 

Courir. 

Ohm,  8. 

Course. 

Curtair,  a. 

Coureur. 

Lat  Cunor. 

Gaél  îr. 

Carr,  8. 

Chariot,  char. 

Fr.    Charrier. 

Cearracan,  s. 

Chariot. 

It.     (km. 
Cormv. 

CaiH 
Caiiihe      ' 

Chariot. 

An.    Cart. 

Cor,  s. 

Char. 
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Gaêl  ir.   Caraiste,  s.        Transport.  An.   Cmnj. 

Ccuraisteach,  s.   Porteur. 

Ca^ad         (»•  Transport. 

Carhadoir,  s.      Charretier. 

Cana,  s.  Course.  Lat 

Cunaighim,  v.  Je  coars.  Fr. 

Conadk,  s.        Action  de  croiser  en  mer. 

Conaich 

Conaighim 

Conair 

Conoir 

N.   B.  Corsa  tignifie  antai  U  c^to.  Cm  moU  ont 
lemtBt  le  tens  analogue  de  eàtoyr. 

Curmir,  s.  Coureur. 


V.  Croiser  en  mer. 
s.  Corsaire. 


Cmttts, 
Course. 


Fr.    Corsaire. 


ARBACHBB, 

Gall.        Carpiaw,  v. 

PRISON,  —  EMPRISONNER. 

Gall.       Coiv.  8.  État  où  ion  est  borné. 


Corpor,  s. 

Prison. 

7  d^riWe. 

Carçara,  v. 

Emprisonner. 

ÉVIDENT. C£itr.4/iV. 

—  JUSTE. 

Gall.        CfHA,  a. 

^•^!^-}CeaH,a. 
Gaêl  ir.j 

DANGER. LUTTE. 

Gall.        C^A.a. 

Dangereui. 

Odib,  V. 

Être  en  danger. 

Certhain,  v. 

Lutter. 

CHARIOT.  (VoywChâT.ttc.  p.  »i3.) 

Gaêl  éc.  Carh 
Gaël  ir.   Corh 


s  Chariot. 


Lat.  Carpere. 


Fr. 
It. 

Ut. 


Care€r. 
Carcan. 

CarctTt. 
Ceriut. 


Ut. 


CeHamen. 
Cetian. 


Fr.    C^rliillard. 


PANIER. 

Gaêléi.  Car6.  s. 


Fr.    Corbeille. 
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CORPS, rÊH>M* 

Gall.       Con.  s. 

Sadimit. 

Cotf.B. 

Lat.  Gofpiu. 

Corfawr,  s. 

Corps. 

Fr.    Coips. 

Br.           Korf,  8. 

fékbih. 

Korfa,  V. 

Prendre  du  corpa. 

Gaêl  éc.  Corp.  9, 

Corps. 

It.     Cbrpo. 

Creuhh.  8. 

Corps. 

Esp.  Ctterpo, 

Gaélir.    Corp 

Cri  r 

Corps. 

éCLA  r. BMILLANT. 

Gall.        Coryu^wr,  s. 

Lat.  Conua 

Cirj/ll. MOUGB. 

Gaêiéc.  Corn.  8. 

Chair. 

Lat. 

Caro. 

Gaêlir.    Corn,  s. 

Chair. 

Camaid,  s. 

Coaleur  rouge. 

Pr. 

Incarnat. 

ACTION    DE    METTRE 

EN     POEME,    EN    ORDRE, 

EN 

HARMONIE 

POÉSIE, ART.^ 

^MÉCANIQUE, 

Gall.        Cen,  s. 

Action  de  mettre  en  ordre. 

Gr. 

Âp.. 

Cernna/.a. 

Mis  en  ordre. 

Lat. 

An. 

Cerzawr,  s. 

Artiste. 

Gaél  éc.  Cfoni,  s. 

Artisan. 

Ceoinie,  s. 

Art  mécanique. 

Gaél  éc.  Ceard.  s. 

Artisan. 

Cforrf,  s. 

Art  mécanique. 

4jvjr/£ri.  —  so/jv.  — 

-  CUBtOSni. 

Gall.        Car.  s. 
Br.           Âur. 

Anxiété,  soin. 

Ut. 
Fr. 

Cmu. 

Ctuiosus. 

C«re. 

Gael  éc.  Cifr.  s. 

Soin. 

Pr. 

Csrieux. 

Curadk 

Affliction. 

It. 

Car». 

{L^dknr  m 

1  prOMSM  |>M.  ) 

Canim.  s. 

Soin. 

CuaireaUa ,  i 

■.     Curieui. 
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Caram,  s. 
Curamas,  s. 
Caairealta,^. 
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Ennui,  fatigue,  soin. 

Anxiété. 

Soin. 

Curieux. 


An.   Can. 


ALE, BiEBE  FORTE. 

Gaii.       Cwrw 
Cwryt 
Gaël  ir.    Cairm,  s. 

(  Aie  otiUe  ehei  1m  ancMOS  IrUndaU.  ) 

CHERCHER, AVOIR  RECOURS  À, 

Gall.        Cyrçu,  v. 


SAFRAN. 

Gaél  éc.  Croch     i 
Gaél  ir.   Croch     \  '* 

FOI, CROYANCE. 

Gall.        Md.  s. 

lo  àéri^i: 

Credu.  V. 

Croire. 

Br.           ICi«<2. 8. 

Créance. 

7  éiriyU. 

Kredi,  v. 

Croire. 

Gaêléc.  Creû£,s. 

Creideas,  s. 

Crédit. 

Gaél  ir.    CreiVi,  s. 

Creidecu ,  s. 

Crédit. 

Ci^,  V. 

Créer. 

Cr^r.  8. 

Créateur. 

Br. 

Kroui,  V. 

5  dém«. 

Créer. 

(iaél  éc. 

Cruilfuachd,  s. 

Création. 

Cruitk-fhear,  s. 

Créateur. 

Lat.  CfTfvtna. 
Fr.    Cenroise* 


Lat.  Qumrere. 
Fr.    Quérir. 


Lat.  Crocoi. 


Lat.  Crrclo. 
Fr.    Croire. 
Fr.    Croyance. 
Fr.    Crédit. 


PRINCIPE. COMMENCEMENT.  —  CRÉATION. 

Gall.       CiYJ.s.  Principe,  commencement. 

8  d^riv^. 


Lat.  Creare. 
Crealor, 
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CMOISSANCE, CROÎTRE, 

Gall. 

Cntiaw,  v. 

Lat. 

Crttms. 

Br. 

Kfttk.  s. 
Kreski,  v. 

CroisaaDce. 

Croître. 

Cresco. 

FORTEMENT  DESSÉCHÉ. 

RÔTI. CROÛTE. 

Gall. 

CrtU,  a. 

Fortement  desséché. 
Fortement  desséché. 

Crttt.  8. 

Croûte. 

Lat. 

Cnuta. 

is  éinyé: 

Cresu,y. 

Dessécher,  brûler. 

SA8. 8AS8ER, RE88A83ER. EXAMINER. 

Br. 

Kroaer,  s. 

Crible,  sas. 

Ut. 

Cribro.  V. 

Gaéléc. 

Criabhar.È. 
Criathar,  s. 
Criathar.  v. 

Sas. 

Crible. 

Sasser,  resaasaer,  examiner 

Lat. 

Cribrum,  s. 

Gaéléc. 

Criabhar.  s. 
CriatAor.s. 
Criathraim,  s. 

Cjible. 
Crible. 
Je  sasse,  je  crible. 

CROIX.— 

-CRUCIFIX. 

Gall. 

Croes»  s. 
Cro^i,  a. 

Croesi,  v. 

Croix. 

Croisé. 

Croix  pour  crucifier,  croix, 

bois. 
Croiser,  crucifier. 

Lat. 

Cour. 

Br 

JTroox,  8. 

Croix. 

Fr 

Crou. 

JLrooxa,  V. 

Croiser,  crucifier. 

Fr. 

Croiser. 

Gaéléc. 

Cn>«.8. 

Croix. 

It. 

Cfoc^. 

Crois ,  8. 

Croix. 

It. 

Crvcâiuv. 

Crosda,  v. 

Croiser,  crucifier. 

Gaél  ir. 

CftM,8. 

Crojoim.  v. 
CroMJiacA.  a. 
Crois»  8. 
Cmnm.  v. 

Croix. 

Pervers. 

Croix. 

Croiser,  mettre  en  croix. 

.SANG. 

8ANG  CAILLÉ.' 

CRVEL. SANGUINAIRE. 

Gall 

Cmii.8. 
lê  é^mm. 

Sang. 

Lat. 

Cruor. 
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Gall. 

Creulawn,  a. 
Crtolani,  v. 
Crtafyd,  a. 

Cruel. 

Devenir  cruel. 
Sanglant,  sanguinaire. 

Gaêl  éc. 

Cear.  s. 
Cm,  s. 

Sang. 
Sang. 

Gaél  ir. 

Cear 

Cm             *• 

Cear,  à. 

Swig. 
Rouge. 

An. 

Gore. 

CRU. DUB. SÉVÈRE 

Br. 

KHz.  h. 

Lat. 

CmduM. 

Gaêl  éc. 

Cmaidh»  a. 
Cmadal,  s. 

Sévère»  dur. 

Dureté  dans  la  situation 
d*un  homme,  danger. 

Gacl  ir. 

Cmadh,  a. 
CmadaiL  s. 

Sévère,  dur. 
Position  dure,  danger. 

Cmadhail,  s. 

Inhumanité. 

Lat.  CradeUs. 

CmadhaUa,  a. 

Inhumain. 

FROMAGE 

Gall. 

Caws,  cwyn. 

Br. 

Caas, 

Gaêl  éc. 

Caise,  s. 

Gaêlir. 

Cais.B. 

Lat. 

Cateas. 

ENCLOS,  - 

^cbJteao. 

Gall. 

Cas,  5. 
Cast,  s. 

Endos. 
Endos. 

CasUlL  s. 

Château. 

Lat. 

Coifel/iu 

Br. 

KasUl,  s. 

Château. 

Fr. 

Castel. 

Gaêl  éc. 
Gaél  ir. 

,  Caisdeal    / 
Caisdeal    j  *' 

Château. 

CHASTE, 

Gacl  éc. 

.  Caid 
Cast            ■• 

Lat. 

.  Castus. 

Gaêl  ir. 

Cast.a. 

Fr. 

Chaste. 

CastoitsS. 

Chasteté. 

It. 

CasHtà, 

Caidk,a, 
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PUlfITIOlf, 

Br.          Kastix.  t. 

Kattiza.  v.         ChAtier. 

^Lat.  Cajfi^. 
JFr.    Chitier. 

PLÂl.yTE. ACCUSATION. DOULEUB. 

Gail.       fykut,  t.           Accusation. 

Lat.  ic-cttso. 

Cjkmxmiwj,  a.  Qai  peut  être  accusé. 

Çykuxaw,  v       Accuser. 

Gaêi  éc.  Ctûiod,  s.          Accusation. 

CeoMcJkt.s.       Plainte. 

Gaêl  ir.  Cfsachi.  s.       Plainte,  accusation. 

Cêos,  s.             Chagrin,  douleur. 

s.  Tourment. 
Ceatadk 

Ceatnaigkim»  v.  Se  plaindre. 

Ceattaigkim,  ¥.  Châtier. 

QUESTION.  —  ÉNIGME, 

Gaéléc.  CMsd.s. 

Lat.  Qtuutio. 

Gaélir.   Cmsd.ê, 

CeiideamknU,à.  Énigmaticpie. 

Cêiâdi^kim,  v.    Questionner. 

Gmjc 

CeoiJ             s. Question,  énigme. 

Ceasg 

MATIÈRE. SUJET. CAS. 

Corn.      Oug  s. 

JFr.    Cas. 

Gaêl  éc.  Coû.s. 

Gaélir.   Obi.  s. 

EEP08. SOMMEIL. 

Gall.        Cws 

Lat.  Qmin. 

C^jo.v.             Reposer,  dormir. 

Lat.  Qnetcere. 

Crsur.  a.            Calmant. 

Fr.    Coucher. 

br.           koQ$k,%.           Sommeil. 

Fr.    Coi. 
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Br.           Kouska,  v. 

Dormir. 

Gaulée.    ) 
Gaëlir.    1   ^'""y-'' 

Tranquilliser. 

CÔTE,  CÔTÉ, 

Gail.         Côst,  s. 

Lat  Costa. 

Br.           Kostez,  s. 

Côte. 

Fr.    Côté. 

Kottêzen»  s. 

Côté. 

Kostezi,  V. 

Aller  de  côté. 

Côtoyer. 

PBAU.  TAPfNEUR. 

. 

Gaél  éc.  Cust,  s. 

Peau. 

Lat.  Cutis, 

Custair,  s. 

Tanneur. 

Gaél  ir.  Cast,  s. 

Peau. 

Castair,  s. 

Tanneur. 

QUAyriTÉ.  CE  QUI  PEUT  ÊTRE  AUGMENTÉ, 

Gall.        Çwanedig,  a.     Ce  qui  peut  être  augmenté.  Lat.  Quantitiu, 
Çwanegied,  s.    Addition. 
Çtvanegn,  v.      Ajouter. 
Br.  Ken,  adv.  Autant.  Lat.  Quafifiiiii. 

Saror, 


Lat.  Sevenu, 
Fr.    Sévère. 


SŒUR. 

Gall. 

Çwaer,  s. 

Br. 

Choar,  s. 

MÉCHANT 

.  SÉVÈRE, 

Gall. 

Çweno,  a. 
Çwevrawr,  a. 

Çtpevrez,  s. 

Sévérité. 

Çwevm,  V. 

Agir  sévèrement. 

VESSIE. 

Gall. 

Çwysigen,  s. 

SOUPER. 

Gatl. 

Cwynot,  s. 

Cwynosa,  v. 

Souper. 

Br. 

Koan,  s. 

Koania,  v. 

Souper. 

Lat.   Vuka, 
Fr.    Vessie. 

Lat.  Cana 
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VIDE,  

CAVITE.  

dl'E. CAVERNE. 

Gall. 

Catf,  a. 

Vide. 

Cwb,  s. 

Cavité. 

Ut.  Cmiioâ, 

Cwhldad,  V 

Cavité. 

Br. 

Ktne,  s. 

Cave,  caverne. 

Fr.    Cave. 

Kava,^. 

Creuser. 

Fr.    Caver. 

Kaoued,  s. 

Cage. 

Lat.  Caoea. 

Gaél  éc. 

Kaouedi .  v. 
Camk,ê. 

Mettre  en  cage. 
Cave. 

Fr.    Cage,  cn-cager. 

Cos      1 
Cas    j" 

Cave,  caverne. 

Gaci  ir. 

(ÀUU,9, 

Cave. 

Coasach,  a. 

Creiu. 

fAuuackd,  s. 

Cavité. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 

CLÔTVItE.  QVAI.  —  HAIK. 


Gall. 

Cae,  s. 

Enclos.                                 Fr. 

Quai. 

Ctt*,V. 

Kndorc. 

Haie. 

Coq,  V. 

Enclore. 

Cou,  a. 

Enclos. 

Br. 

Kae,  s. 

Clôture,  quai,  haie. 

Kaea,  v. 

Clore. 

Gaél  éc. 

Ceath,». 

Quai. 

Gaélir. 

Cae.s. 

Haie. 

Ca 

Co,         " 

Maison. 

CAPE.  — 

-  COIFFE. 

COIFFER. 

Gall. 

Oip.^. 

Cape.                                  Fr. 

Cape. 

Br. 

Kahel,%. 

Coiffure  en  général ,  cape. 

Chaperon. 

KaheUa,s. 

Coiffer. 

kœf.  s. 

Coiffe. 

Coiffe. 

K'ar>,  .. 

Coiffer. 

Coiffer 

Kabisiru,  v. 

Mettre  lo  licou ,  etc. 

£n-chcvétrer. 

It.      Cagia. 
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Gaël  ir.    Caibin 
Ctûpin 
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Cape. 
Cape. 


CABANE,  STALLE.  TENTE, 

Gali.       Cab ,  s.  Cabane ,  stalle ,  tente. 

Caban.,  dimin. 


Gaêléc.  Caban 
Gaél  ir.  Cahan 


s.       Cabane. 


CHAPELLE. 
Gail.       Capd. 
Br.  ChapeL 

Gaêléc.  Caiheal»  s. 
Gaêl  ir.  Caiheal,  s. 


CABLE, 

Gacl  éc.  Cabal»  s. 
Gaél  ir.  Câbla,  s. 

CHEVAL, 

Gaêléc.  GoW^s. 


It.     Sa^ 


Fr. 
lu 

An. 


Cabene. 
Capanna. 

Cabin,: 


Ut.  CapOa. 


Fr. 
It. 
An. 


Chapelle. 

Capella. 

Ckapd. 


Fr.    Câble. 


LaU 
Fr. 


CapaU,  8. 
Gaêl  ir.  CapaU.  s.  It 

Ca^mll»  8.  Esp. 

iV.  B.  J*ai  plae^  et  mot  dans  la  partie  fran^aba ,  parce 
qm  le  not  latbi  itait  rompaiatiT«nient  trèa-pen  ntil^ 


Cavale. 
Cbeval. 
Ca»aUo, 
CabaJUo,Ca»allo. 


CEP,  

BLOC.  — 

COFFRE. 

Gall. 

Cippyl,  s. 
Côff.f^. 

Cep. 

Tronc  creux ,  ventre. 

Lat. 
Fr. 

Gppm, 
Cep. 

Cofàar,  5. 

Cofire. 

Cofire. 

Br. 

Kef.  s. 

Cep,  boite. 

Gaêléc. 

Ceap,%. 

Cep,  bloc. 

Co/ra.s. 

Coffre. 

\n. 

Coffer. 

Gaêl  ir. 

Ceap, 
Cofm,>. 

Bloc. 
Coffre. 

GABABK. 

Br.  K6bar,  s. 
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COUPLE. 

Gali.       CwpL 
Br.  CoBè2a.  5. 

Gaêléc.  CopaU.  s. 
Gaél  ir.  Ci^ife.  5. 

CHBMtSE, 

Gaèi  éc.  Coimif ,  s. 
Gaél  ir.  Caimis»  s. 

CHANGER.  ÉCHANGER. ACHETER. 

Br.  kemm,  s.  Échange. 

X>iiima,  V.  Changer,  échanger. 

Keinck 

fUmeh 

Gaél  éc.  CMiinafc^>  v.       Acheter. 

Ceaimachëckd,B.  Achat. 
Gaêl  ir.    G«uiiiai^4ini.v.    J^achëte. 

CtMMOchd,  s.       Achat. 

Gaél  éc.  ConUfoch,  5. 

GoivyMUiacA  •  s. 
Gaél  ir.   Comhaidke,  s. 

Cbn^NMOfA .  s. 

ASSOCIATION.  COMMUNE. 

Br.  A'#ii.  Commun. 

<Jir.  B.  Bl<»i  déplace.  U  devrait  4«m  m  fMc.) 
Gaêiéc.  CoMiuifi    | 
(^él  ir.    ConHMa     S 


rv/.  —  PLAINE. 
Kr.  Kompet,  a. 


Lat.  Copola. 

Fr.  Coaple. 

Fr.  Chemise. 

It.  Camitcia. 


Fr.    Changer. 
Échanger. 
It.      Coi^iore. 


An.    Change. 


Fr.    Compagnon. 
Compagnie. 


Uni. 


Gr.    KoiP. 

Fr.    Commune. 

I^at.  C««yiBi. 


.    K.  B.  Ce  laM  devrait  èin  aa  latia. 
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Br.           Kompeza,  v. 
Kompezen,  s. 

Gaëléc.  Camp 
Gacl  ir.  Campa 

Unir. 
Plaine. 

Plaine. 

Fr.    Champ, 
h.     Campo. 

RÉUNI,  ASSEMBLÉ. 

GalL       Cw.â. 

(  C«  mot  démit  itn  an  latin.  ) 

Citodawd,  s.  Tribu ,  dan. 

CiwdodawL  5.  Membre  d'ane  tribu. 

Ciwdodwr,  s.  Citoyen. 

Ciwed,  9.  Multitude. 


TOl^T.  CHACUN. 

Gaël  éc.  Ceach,  a. 


Cwfi. 
Ciotloi. 


Gaêl  ir. 

Cach.  a. 

Kr. 
It. 

Chaque. 
Gasche. 

COQ. 

Br. 

K'oik,  s. 

Fr. 

An. 

Coq. 

Cock. 

COCHE,  - 

—  VOITURE. 

Gall. 

Ctoç,  s. 

Coche  d'eau. 

Fr. 

Coche. 

Br. 

It. 
An. 

Cocchio. 
Coaeh. 

Gacl  éc. 
Gaël  ir. 

Coiide 
Coisde      * 

Voiture. 

OBSCURiTÈ.  MYSTÈRE.  CACHER. 

Gall. 

Cnr.  8. 

Cuziaw,  V. 

Cacher. 

Fr. 

C^icher. 

Br. 

Kfir,  s. 
Kiua.v. 

Cacher. 

Gaël  ir. 

Cuich,  8. 

MyMère. 

Fr. 

CMher. 

COUCOU, 

Br. 

KouÀtou.  s. 

Fr. 

Coucou. 

CHAT. 

Gall. 

Gdt/i.  V 

Ut. 
Fr. 

CatHS ,  catliu 
Chat. 
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Br.  Kax,  s. 

Gaèl  éc.  Cat.t. 
Gaél  ir.   Cai,  ». 

Caitin ,  s.       Petit  chat 

N,  B.  Le  mol  Utia  tonmfùmàtnl  ■'««ait  p**  U 


It.      ChMo. 


•oImmI. 


MISÉUABLE. 

Br. 


•g,        {  9.     Misérable,  mendiant,  gneiu.  Fr.    Gueui. 


Kttêx 
Ketêt 


8.  fém. 


CISEAV. 

Br.            KiMél.  s. 

KiteUa,  v. 

Ciseler. 

i^^r£ir£ivr. 

Gaél  éc.  Cela     ^ 

Gaél  ir.    Cola     V' 

Cotaick.  V. 

Vêtir. 

QUITTE. QUITTER, 

Br.          ICail.  a. 

Quitte. 

KaitOÊd,  V. 

Quitter. 

Gaéléc.  Culf 
Gaél  ir.   Cmlt    \  ' 

Quitte. 

rx5r/crL£. 

Gdl.       CoïK.n. 

Br           JiTatf     . 
KaUk  V  <! 

Gaél  éc.CmU.% 

Gaél  ir.  CttUr.s. 

CaiUim,  V. 

Je  châtre 

Gaêlir     CoiTleorik.v 

nos.    —  ÙEBRtERR. RETRAITE. 

Gall.         CA.%. 


Fr.    Gseau. 
An.    CkM. 


Fr.  Cotte. 

An.  Coat. 

It.  Sar^eoHa. 

Fr.  Quitte. 
Quitter. 

It.  QttUoMta, 

An.  Qaif.v. 


It.      Co^Uo. 


An. 

Cdm»/. 

Fr. 

Cul. 
i5 
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Gall. 

Ciliaw,  V. 

Se  retirer ,  recaler. 

h. 

Cuk. 

Br. 

KU. 

Dos,  derrière. 

Gaêl  ir 

Cail       1  '• 

Derrière. 

QUILLES. 

Gall. 

Ceilys ,  s. 

Fr. 

Quille. 

CAILLE. 

Br. 

Koal.f^, 

Fr. 

Caille. 

BOITEUX, 

BOITER, 

Gall. 

Cl6f,a. 

Boiteux. 

Clofi 
Oofm       ' 

Boiteux ,  %. 

Clopin. 

Clofi.  y. 

Boiter. 

LOQUET. 

Gall. 

Clicied.  s. 
CUcieda.\. 

Lever  le  loquet. 

Fr. 

Loquet. 

CLAQUEE. 

, GLOUSSER 

Gall. 

Clec.  s. 

Bruit  aigu. 

Clecian,  v. 

Claquer. 

Fr. 

Ckqoer. 

Orna,  5. 

Action  de  glousser. 

Br. 

Klôcta.x. 

Glousser. 

Glousser. 

CLOCHE. 

Br 

Klôe'k.  9. 
8  (Uriv^. 

Klôgôren,  s. 

Bulle,  ampoule. 

Fr. 

Cloche. 

Gaêl  ir. 

CUfg.  s. 
Qogachd,  s. 
Chgaim.  v. 

Gocber. 
Je  sonne. 

CLAIE, — 

HERSE, GRILLE, 

Gall. 

awyd,s. 

Fr. 

CUit. 

Br. 

Kloued,  s. 
KUmeda.s. 

Claie,  herse. 
Herser. 

CLERGÉ. 

Br. 

Kloarfk,  s. 

Clerc,  barde,  poète.   • 

Fr. 

Clerc. 
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CUar.  8. 

Ecdési 

CUanddhe,  s. 

Barde. 

FLATTER. CALMER. 

CHANTIER. 

Br.           Kant.  s. 

CÔTÉ. 

Br.           Kimt,  s. 

COlfTRÉM."^  CANTON. 
Gall.        CoAtrev,  s. 


GUIGNE    (  •»!>*€•  d« 
Br.  Kûiec,  s. 


coyci. 
Br. 


Kimiad,  s. 
fTimiaia.  v. 


BEAV.^^AiMABLK.' 

Gall.        Gtfii.a. 
Br  fiLOOJif .  a. 

^  dénvvs* 

Koantoat, 
Gaèléc.  Ooii^t. 

GODÛI 

CMaiia 
Gaêl  ir.    Cmji  ,  s. 

Ceanalta,  a. 
GaïuiocA 
Cooia       >  a. 
Ciiaa» 


Prendre  congé. 
Beauté. 


Embeliir. 
âégance. 

a.     Beau,  gentil. 

EJégance. 
Beau,  gentil. 

Beau ,  plaisant. 


Fr.    Calmer. 


Fr.    Chantier. 


it     Gmto. 
FL    KmHL 


Fr.  Caatrée. 

It.  (kfitradtL 

An.  Cmidiy. 

Fr.  G«igae. 


Fr.    Gent. 
Geptii. 


lo. 
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nACOFfTEn. 

Gaêl  éc.  Canut 
Gaélir.   Contas 

8. 

Conte. 

Cuntaim»  ^ 

/. 

Raconter. 

CHAROGNE.  (Voy»  Corpê,  pariw  latin«.) 

Gaêléc.  Cairhhinn 

*  s. 

Fr. 

Charogne. 

Gaélir.   Caire  A,  s. 

cnoUPIÈRB. 

Gaëléc.  Cuirpean, 

8. 

Fr. 

Croupière. 

CHARGE. CHARGER.  - 

-SOLLICITUDE. 

Ga]].        Cary.». 

Cary,  v. 

Charger. 

Fr. 

Charge. 

Car^u,  V. 

Charger. 

Cargaison. 

Corc,  ». 

Sollicitude. 

Br.          Kary .  s. 

Charge,  faix. 

Kojya,  V. 

Charger. 

CARDE. CARDER. 

Gaêl  éc.  Coni 
Gaêlir.   Carà 

S. 

Fr. 

Carde. 

Carda,  5. 

Carder. 

Cardaini, 

V. 

Carder. 

RACLER. GRATTER. 

Br.           Karta.  v. 

Pr. 
An. 

Gratter. 

4  diriW*. 

Sertâck. 

CHARRÉE. 

Br.          KOnd 
Kmiind 

8. 

Fr. 

Charrée. 

ACCORD. 

Gaëi  éc.  Coird 

Cordahd 

8. 

Fr. 

Accord. 

Gaélir.   Coird£as 

Cordadh 

8, 

COURROUX. 

Gaél  éc.  Corroie^ 
Gaél  ir.  Cormiffh 

8. 

Fr. 

Gourroiiz. 
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GOSIEB, 

Et. 

Konalen,  s. 

Pr. 

Gorge. 

RIDEAU. 

Gaê]  éc 
Gaëlir. 

Cairiean,  s. 
Qûrtin,  s. 

. 

Fr. 

It 

An. 

Courtine 

CotHna. 

Curtin. 

CRABE. 

Br. 

Krab.  s. 

Fr. 

Crabe. 

PEIGNE. - 

-PEIGNER. 

GaU. 

Cribaw,  v. 

8  d^riv^. 

Fr. 

Crêper. 

Br. 

Krtb^B. 

Kriba,  v. 
Kribin,  s. 
£n6iiia.  v. 

Carde. 
Peigner  le  lin. 

It. 

Crepare. 

CRAQUER. 

Gaéléc. 

Crac,  y. 

Fr. 

Craquer. 

Gaèi  ir. 

Crac. y. 

An. 

Oack. 

RAUQUE. 

Lat. 

Raaem. 

Gall. 

Cr€g,a. 

Fr. 

Banque. 

(iV.  S.  Ilolqai 

a«vr«it  ltff«  à  la  partit  ktiM.  ) 

h. 

Raoco. 

POT, CRUCHE. POTERIE. 

Gaii. 

Croçan,  s. 
Croçanm,  v. 
Cregen,  s. 

Poterie. 

Faire  de  la  poterie. 

Vaisseau  de  terre. 

Crurea*  s. 

Cruche. 

Fr. 

Cruche. 

Gaèléc. 

Corc.  8. 
Groc,s. 
Cnack.%. 

Pot. 

Vaisseau  de  terre. 

Coupe. 

An. 

Crockety. 

Gacl  ir. 

Cmrc          i 
Cor.    ^       r- 
Croc.  t. 
Crogan,  s. 
Crrack,  s. 

Pot. 

Vaisseau  de  terre. 

Cruche. 

Coupe. 
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CHOIX, ACCROCHER. PENDRE. 

Cr9g,ê.  Crochet,  gibet. 


CROC. 
Gali 

17  d«riv^. 

Crogi»  V. 
Br.  KrôJi 

Krôg 

Kronga,  v. 
Gaêléc.  Croich 
Gaêl  ir.  Crachai. 


^Fr. 


Pendre. 
s.  CroCf  crochet. 

Accrocher. 
s.  Gibet,  croix. 


Croc. 

Crochet. 

Accrocher. 


CRASSE. 
Br. 

RIDE. 
Br. 


Krazunel,  s. 


Kriz,s. 
Kfiza,  V. 


Fr.    Crtsse. 


Rider. 


ENTAILLE. COCHE. CRÉNEAU. CRÉNELER. 


Br. 


Kran,5. 
Kranel,  s. 
KnoiêlkL,  V. 


RONGER. 

Br.  Krina,  ▼. 

TREMRLER. 

Br.  Kren,  s. 

Krena,  v. 

MURMURE. 

Gaêl  éc.  Cronan ,  s. 
Gaêl  ir.    Cronan ,  ». 

CHASSER. 

Gali.        Casiaw .  v. 

HABIT   LONG. 

Gaèl  éc.  Cosack        ) 
Casag         S 
Garl  ir.    Casoy.s. 


Entaille,  coche. 

Créneau. 

Créneler. 


Tremblement. 
Trembler. 


Fr. 
It. 

Fr. 


Ride. 
Rider. 
Crêipa. 


Gréiimi. 
GféneiêT. 


Fr.    Grignoter. 


Fr. 
Fr. 


.Fr. 
|An. 


f 


Craindre. 
Gronder. 


CliâMer. 

CdUÀ. 

(Attraper.) 


Fr.    Casaque. 


SUH  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


231 


COSSB. GOUSSE.  — 

-  GOUSSET. 

Gall.        Cwyied,  s. 

Gousset. 

Fr. 

Gousset. 

Br.          Kds.b. 

Cosse. 

COSM. 

KOM.  V. 

Se  former  en  cosses. 

Gousse. 

PIED, JAMBE. 

Gall.        Coes,  a. 

jFr. 
It. 

Cuisse. 
Cmcio. 

Gaêi  éc.  Cos.  s. 

Gaélir.    Cos.  s. 

PRIX.  —  DÉPENSE. 

Gall.        Càst,  8. 

Co$iiad,s. 

Grande  dépense. 

Cottiaw,^ 

Coûter. 

Pr. 

Coûter. 

Br.           CouMt.  8. 

V.Fr.Coust. 

Gaéi  éc.  Cosd,  V. 

Coûter. 

It. 

Costo. 

GafI  ir.   Coidam,  v. 

Coûter. 

An. 

Coti. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L  ANGLAIS. 


CsBOV. 

Gaéiéc.  CahoUd.  s. 
Gaflir    CnboU^.s. 

roVET. 

Gaêl^éc.  Cmipe,  t. 

GÂTEAU. 

Gaei  éc.  Cëca 
(iaêl  ir.   Cacadk 


;|- 


BOL'CHE. OOrEBTVBE, 

Gall  Cèg.  s. 

Ce^iaw.  v  Étrangler. 


PIED 

(.ail         Cic.'s 
Cinrr,  n 

Cietate.  \. 


An.    Cabba^e. 


^n.    ^Av"- 


An.    Coite. 


An.    G«^. 


Piéton 

Donner  un  coup  de  pied.    An.    Kick,  \.  et  .h. 


232 


RECHERCHES 


GROS  BÂTOy, 

Gall.        Cogd,  9. 

UN  DISQUE  QU*ON  LA  S  CE. 
Gaêl  éc.  Coit ,  s. 

rii . 
Gaê]  éc.  Oà\€ 
Gaêl  ir.   Coif 

MOIS. 

Gali.        Cota 
Br.  Co<u/ 


COUPEE. 
Gall. 


RACCOURCIR. 


Cateia,  v. 
Cofai,  s. 
Cat,  9. 
Cwtda 

Cwtogr 
GyiiaiÊ,  v. 

Oythellu.y. 

CABANE. 
Gall.        Cwt,  ». 

QUEUE  DE  LIÈVRE. 
Gall.        Cipt.  s. 

Gaêl  ir.    Cd^ ,  s. 


GJIi45  D£  JAMBE. 

Gaël  ir.   Cai^. 

iCTIO.y  DE  CALFEUTRER. 
Gaél  éc.  Gaie  | 

Gaël  ir.    Caicadli      \ 
Cakam»  v. 


Ad.  Ctidgel. 

An.  Ow>i(. 

Ao.  Hmd. 

An.  ^o<M<. 


Couteau. 
Fragment. 

V.  Raccourcir,  abréger.  An.    Cut. 

Abréger,  couper. 

Couteau. 

Couper. 


Ad.   Cof. 

An.   5cmt. 

Ut.  CalMi. 

Catoaria. 
An.  SctJp. 

(Pm«  d«  k  l4u.  ) 

An.    Cal/. 
An.    CmU. 
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^*^*'[Cudl.,.  An.    QuUt 

Gâël  ir.    ) 

E  GLAISE,  ' 

G^l.       CM,  8. 


COUBTEPOiNTE 

r£JIJt£  GLAISE.  JViiAiVf. 


Gaéi  éc.  Cioiiacà.  s. 

An. 

CUy. 

J055C. MASSUE. 

Gaii.         a> 

Clo6           j  * 

Bosse. 

Cfe6 

Oopa             8. 

Massue. 

An. 

Cimb. 

C/iopa 

GBAND  BRVIT. 

Gâil.         Ct^.  ». 

An. 

Clap. 

Clepian,  v. 

Faire  grand  bruit. 

Tockp. 

êtUfldERIE  DU  GLAS. 

Gail.        Oib/           I 

An. 

KnêU. 

BOUT  ABBONDI. 

Gaii.       CRMpa,  8. 

An. 

Km>h. 

CUEVELUBE. FOVBBUBE. 

Gaéiir.  Coinr&f. 

.An. 

Hmir. 

MOULinS  À  BBAS. 

Gaéléc.  Cam. 

An. 

Oum. 

flEBBE. BOCBEB, 

Gail.        Garvo 

An. 

Cra^. 

Éc. 

Oms. 

Kanek,  s. 

Rocher. 

Gaèl  ir.  Corraûc.  s. 

Roc. 

BBUIT  ÉCLATANT. 

Gail.         ani>l«8. 

An. 

CUUÎer. 

Ciewtimw,  v.       Rendre  un  kiruii  édaUnt. 
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TEMPÉBÉ, 

Gall. 

Clou,  adj. 
Clautir,  a. 

Tiède. 

An. 

^uAe-womi. 

MANTEAU, 

Gaël  éc. 
Gaël  ir. 

CUoc 

CUoca         '• 
CUocam,  v. 

Porter  un  manteau. 

An. 

€hak. 

ADROIT, 

Gall. 

CUw.  a. 

Habile  >  adroit. 

An. 

Oever. 

DRAP, 

PIÈCE  DE  DRAP. TORCHON. 

Gall. 

Clwt ,  8. 
Cfyiiaw,  V. 
6  Ah\ym. 

Torchon. 
Rapiécer. 

An. 

Cltmi. 

RAPIÉCER 

. 

Gaël  éc 

.  C/lrf^.8. 

An. 
FI. 

Ooth. 
KUed  (habit) 

FOUR  À  CHAUX. 

Gall. 

Cr(r"- 

An. 

KUn. 

BATTRE, 

Br. 

Kaiin«  s. 
Kanna,  v. 

Batterie. 
Battre. 

An. 

To  cane. 

PEAU. 

ECOitCE. 

r;aii. 

Cèn.s. 
Cin,  s. 

Peau. 

Peau  de  bcte. 

Enveloppe  extérieure. 

Br. 

fiiiVi ,  s. 

Peau. 
Écorce. 

An. 

Skin. 

Kiha.  V. 

Écorcer. 

To  skin. 

COUP. 

Gall. 

Cnoc .  ». 
Cnociau; 

An. 

Knock. 

GaéJ  éc. 

Cnogf           V. 

Frapper. 

To  knock. 

(;ac1  ir. 

Cmi.v 

MALICE.  - 

—  DÉCEPTION 

GaH  «T. 

,  Conn.  .s. 

Seii>,  raifloii. 
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Gaëi  éc.  Caïuich,  s.         Malice. 
Gaéi  ir.   Conn,  s  Sens,  raison. 

Cotuiaidkt,  a.    Sensé. 


SS5 


Canach.s. 

Malice. 

An. 

Cannin^. 
(Malin.' 

roi  a. 

Gaêléc.  CAbjui.  V. 

Il  vit. 

An. 

JKen. 

Clumnaic,  prêt 

An. 

(Vair&dbtMM*) 
Cm. 

irr.  de  Foie. 

(Rcpa««r  av«c  1m 

PETIT  CORPS  AMMONDt. 

Gail.        Cnop          \ 
Br           Cnop          f  , 
Gaél  éc.  Cnap          l  * 
Gaél  ir.   Cnap         ) 

Ao. 
Fi. 

KmêU. 
Kmp, 

Cnapaim,  v. 

J^arrondis. 

.VO/X. 

Corn.       Cmuun       \ 

Gaêl  éc.  CnM         1  ^ 
Gaéi  ir.   Cna           ^ 

An. 

ffmi. 

Cnmdk        ) 

AfGLE. COIN. 

Gail.        Comel       \ 

Br.           Korn          1 
Gaêl  éc.  Cem        l  " 
Gaéi  ir.   Ceam         1 

^n. 

Corner. 

MALOTMV. 

Gali.        Or^^^a.  s. 

An. 

ChtH. 

fi.vffor/£jrc.tr. 

c;aêl  ir.   Canatt .  ». 

Ad. 

Homrseneu, 

Cananach ,  a. 

Enroué. 

^£nr  m/CA. 

fiaii.         Cor^i,». 

An. 

Car. 

iriff.ir  ù'oniKR  gffî  ELOPPà  M  PEaVX. 

i\9\\          Oinrijrf.iw. 

An. 

Coracle 
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BERCEAU, 

Gaël  éc.  Creaihail.  s. 

Gaë]  ir.   CraidJud,  t.  Ao.    CraddU. 

MOBCEAU. MIE. 

Gaël  éc.  Craoim ,  s.  An.    Crum. 

DEMANDER  AVEC  INSTANCE, 

Gaël  éc.  Creabh,  v.  Ao.    Cmoe. 

Gaël  ir.  Creabkaim,  v. 

TÂTONNER  DANS  LOBSCVRITÉ. 

Gai].        Cropiad,  s.  An.    Grope. 

CRÊPE,  GALETTE  FINE, 

Br.  Krampoex,  s.  An.    Crampet, 

Krampoeta,  v.    Manger  des  crêpes. 

FRONCER, 

Gali.        Ctimpiaw,  v.  An.    CrimpU, 

Gaël  éc.  Crispag,  v.         Rider. 

(;05/£li. 


Gall.        Cropa.  s. 

An. 

Crop. 

or/  S£  BROIE  FACILEMENT  SOUS 

LA  DENT. 

Gall.        Cm6.  s. 

An. 

Crisp. 

Crisbiniaw,  v. 

Se  broyer 

facilement. 

Bi4/5£Jt. 

Gall.        Cas.  s. 

.\n. 
FI. 

Kiss, 
Kuss, 

BO/r£c;.¥. 

Gacl  éc.  Cntback 

Crapach        a. 

An. 

Cnpple. 

Cri'o/)^'^ 

Gaël  ir.  Crahach.a. 

HAINE, ENVIE. 

Gall.        Cas.  s. 

An. 

Uaiê, 

i5  d^ri^ê». 

Cas,  a. 

HaÎAsant, 

envieux. 

FI. 

HaaUn, 

Cdjofi,  V. 

Haïr. 

AH. 

Hassen. 
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Hiusen. 

An.    Wap, 


An.    JVant,  s. 
fVant,  V. 

An.    fVhif. 
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Br.          Kas,  s. 

Kaiaa/.v. 

Hair. 

C0I7P  SOUDAIN. 

Gali.       ÇuKip. 

CtDcpiaw»  V. 

Frapper  soudaine! 

Ois/H. APPÉTIT. 

Gall.        Çu;anf>  s. 

li    d^rivM. 

SOUFFLE. SIFFLET. 

Gai).         Çim/.s. 

Çwijiaw,  V. 

Siffler. 

Çi«/îawr,  8. 

Souffleur,  siffleor. 

PETIT-LAIT  CLARIFIÉ. 

Gâll.         Çwi^.  s. 

COUBSE. rOlTJï. 

Gall.         Çwtl^s. 

xo  àéti^i: 

Çirei^d.  V. 

Tourner. 

UFf  COURT  ESPACE  DE 

TEMPS. 

Gall.        ÇwyLs. 

Çwh  adY. 

017/  TEND  À   TOURNOYER. 

Gail.        Çiorroaw{,a. 

An.    fVhêy. 

An.    frhê€l,s. 
fVkeel.y. 


An.    fr4i(«. 


An.    fVkiri, 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  GREC. 


SCIENCE. INSTRUCTION. 

Gaéi  ëc 

Gaèl  ir.    Dta,  s. 

DIEU. DÉMON. DEVIN. — 

Gall.        Dttw,  s.  Dieu. 

Dnitin,s.  Devin. 

i5  éM^é». 


Gr. 


DEVINER. 
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Gail.        Dewiniau^,  v. 

Deviner. 

Gr. 

Ztét. 

Br.          Doué.  s. 

Dieu. 

Giû.^iéf. 

Gaëi  éc.  Dia. 

Ace.  âJa. 

Deamal      \ 

Ut. 

Deas. 

Gac]  ir.   Deamal          s 

.  Démon. 

Fr. 

Dieu. 

Dtamhon 

Gr. 

ÙMift^. 

MAISON. ÉGLISE. 

Gaêléc.  Dom,  s. 

Maison. 

Gr. 

A0f£lf. 

Daimh,  s. 

Maison,  église. 

Lat. 

Doma». 

Domhnach,  s. 

Église. 

Fr. 

Dôme. 

Gacl  ir.  Dom.  s. 

Maison. 

It. 

Domo. 

Doni'airm,  ». 

Arsenal. 

Domhan,  s. 

Univers. 

An. 

Dôme. 

DEXTÈBITÉ. CÔTé  DROIT. RECTITUDE. 

Gall.        De,  s. 

Rectitude. 

Gr. 

^€($é. 

De,  V. 

Redresser,  au  propre. 

àg^iét. 

Dêkeu.: 

Dextérité. 

Lat  DegUra 

Gaêléc.  Dtas          ) 
Gaêl  ir.    Deas          \  " 

Adroit,  juste. 

SOIR. OBSCURITÉ. — 

-  TÉNÈBRES. 

Gall.        Da,  s. 

Couleur  noire. 

Duaw,  V. 

Noircir. 

Gaêléc.  Dabh,  a. 

Noir. 

Gr. 

Z6^. 

DiO^Woc/i.». 

Obscurité,  ténèbres. 

TupX6s. 

Dtt6(ai(/A,a. 

Obscur,  ténébreux. 

Gaêl  ir.  Duhh,  a. 

Noir. 

Do6A<r,  a. 

Obscur. 

«Dire  le»  dent  moU  gna ,  et  qvi  e»t  si  natvreUe ,  m 

trouve  a  rarlicle  obbcvm  .  ÀtMOêLM.  «le 

VUE. OBSERVATION.— 

-  RÉFLEXION. OPINION 

. — C 

:ONJECTU»M, 

ESPÉRA.yCE. CONFIANCE. 

(iaêl  éc.  Docka  .  s. 

Pensée,  réflexion. 

Gr. 

Aoxiv. 

Doiche        / 
f)oc/ia/        ^  "* 

Espérance,  confiance. 

Doi^A,  s. 

Opinion ,  «onjccturr. 

AôyfMi. 
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Gaêl  éc.  Doigk,  t. 
Gaè]  ir.    Deicsin,  s. 

Espénace,  coafiaact. 
Vue. 

Gr.    àokdKù), 

Docha.  s. 

Pensée,  réflexion. 

{Oh*4rvo.) 

Docha,  adv. 

Probablement. 

Doiche        ( 
Dockas       \  * 

.  Espérance,  confiance. 

Doigh  ,  s. 
Doigh,  s. 

Opinion,  conjecture. 
Espérance,  confiance. 

RAPIDE. VÊTE. HÂTE, HÂTEtt, 

Gacl  éc.  Doich,  a.  Rapide,  vil». 

Doich,  V.  Hâter. 

Gaêl  ir.  Doich,  a.  Rapide,  vite. 

Dûichim,  V.  Je  hâte. 


Gr.    Tttxiif. 


GOUTTE. TOMBES  GOUTTE  A  GOUTTE. 

Gall.        Degryn,  s.  Goutte. 

Degiynu , 
Degyr,  s. 


LARME.' 


•LARMOYER. 


l^ngru. 


Couler  goutte  à  goutte. 

Larme. 

Fondre  en  larmes. 


Gr.    A«ixpv. 


SOVRRITVRE. 
Gaêl  ir.    Dei,^. 


BRILL  i  Vr.  SPLENDEUR. ECLAIR. 

Gaêl  éc.   Dealanach .  s.    Eclair. 

Dealradh,  I       ^  ...  ,      , 

D€alnlhach,9i.    Brillant. 
Dealanach,  s.     Fjclair. 


Gr. 


ft. 


àt»h. 

Aee.  àouré. 
A/flura. 
Dl^te 


kwff.  Diêt. 


Gr. 


l^ot. 


PIEGE. MALICE. FICTION» 

Gaél  éc.  Dol  I         ^ .  ,. 

Dul  i"  Piégc,  malice. 

/>olââaWâ,s.      FtctioB. 
(iaêl  ir.    Dmi ,  s.  Piège.  BMlice. 


Gr. 
Lat. 


Doltts. 


Vr.      Dol. 


»î* 


t 
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Gaél  ir. 

Dulaim,  v.         Frendre  au  ptége.               Angl. 
Dolhadk.  s.        Fiction. 

DoU. 

FORCE, — 

-ÉNERGIE. VIOLENCE. SOUVERAINETÉ, J 

HOi.'-Ht 

FAIRE, 

Gaêl  ir. 

Deann ,  s.             Force.                                Gr. 

àùPOfUt. 

Don,  a.                Énergique. 

^mwét. 

Deine,  s.              Ardeur. 

À^MtflOI. 

Dean,  y.              Faire,  agir. 

Deanias,  s.           Activité. 

Dtanachdach.à.  Véhément. 

Dan .  8.                Seigneur. 

Daine .  s.             Honune.                             Lat. 

Domtiuu 

Dona,  V.              Dompter,  apprivoiser.       Gr. 

AafM(d#. 

Gaêl  ir. 

Deann,  s.             Force. 

Dan.  a.                Énergique. 

Deine ,  s.               Ardeur. 

Deineas,  s.           Violence. 

Deineasach,  a.     Vioient. 

Deanioir,  s.          Celui  qui  agit,  qui  fait. 

Dennaim,  v.         Je  fais. 

Deanaim ,  v .         Je  fais ,  j'agis. 

Deantas,  s.           Activité. 

Dêonta ,  a.            Fini. 

Deantack,  s.         Pratique. 

DeanfoMcA ,  a .     Actif. 

Deanachdach,  a.  Véhément. 

Deanadh       i        ,    . 
,,          .        .  ».   Action. 
Dernamk       ) 

Deansach,  a.         Actif. 

Don,  s.                Seigneur. 

Donn,  s.               Roi. 

Donnathadh,  s.    Souveraineté. 

Daine,  s.              Homme. 

N.  B.  La  m<Bi«  lUiton  â'iàif  qac  aont  voyons  ici 
•ntrc  yfcrcf  «1  Aornni*   «^   rclrowr*  à   U   racine   oira 

DK.YT. DÉFENSE  DE  SANGLIER. DENTELER, MORDRE, 

Gali.        Donf .  s.  Défense  de  sanglier,  etc.     Gr.      ÙMf, 
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Br.           Dant,  s. 

Dent. 

Ut. 

Dem,  d9t 

Danta.  v. 

Mordre. 

Danta,  v. 

Dentder,  ébrécher. 

Fr. 

Dent. 
Denteler. 

It. 

Dente. 

CHÊNE. BOIS  EN 

FORÊT. 

Gaii.        Dar 
Derw 

I  8.  Chêne. 

Br.           Derf 
Derv 

s.  Chêne. 

Gr. 

^pUf. 

Gaêi  ^c.  Oaire.  s. 

Boi»  en  forêt. 

Darack 

1  s.  Chêne. 

Dair 

Duir 

Gaél  ir.  Daire 
Duirr 

s.   Bois. 

An. 

Tree. 

Darack 

>  s.  Chêne. 

1 

Daraq 
Dair 

Duir 

DIRE.  PARLER. 

Gaèl  éc.  Deiream, 

V.    (D-tftream.  v.  Gram.) 

Gr. 

Ép^. 

Gaêl  ir.   DeiHm , 

V.         Je  parle  (  D-eirim  ) . 

Èpéof. 

PORTE. PORTIER. 

Gall.        Dôr 
Br.           Dor 

s.  Porte. 

Gr. 

eépa. 

Gaël  éc.  Doirseoir 
Gaèl  ir.  Doirsêoir 

1  9.  Portier. 

An. 

Door. 

Doinim, 

s.          Porte  batunte. 

VUE. APPARENCE. CEIL. VOIR. BRILLANT. POLI, 

Gall.        Dfyç.  s.  Apparence. 

is  d4nv4«. 

Dryçu,  V.  Rendre  apparent. 

Gaèl  éc.  Dfan:,s.  CEil. 

Dearsg,  \.  Polir. 

Dearc,  s.  Œil.  Gr.      Hpxtt. 

Dearcaim  .  v.     Je  vois. 

l6 
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Gaéléc.  Deareadk.a. 

Voyant. 

Deaneaim,  v. 

Je  polia. 

EAU. 

Gall.       Dwr. 

Br.           Doar. 

Gaêl  éc.  Dur,  s. 

Gr. 

Gaél  ir.    Dur,  s. 

JAVELLE. 

Br.           Dmmm      | 
Gaèiéc.  Drtaman    )  ' 

. 

Gr. 

Gaêl  ir.  Dream 

Dreamaw 

DiSQUE, PLAT. 

Br.        Disk,*. 

Gr. 

DEUX.  COUPLE. 

Gaêléc.  Oûu.a. 

Deux. 

Gr. 

DÛ,  a. 

Couine. 

Lat. 

Gaèi  ir.  Diat.fn. 

Deux. 

Dis,  5. 

Couple. 

àioMM^ 


Dbo. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 

siPARATIOM. DÉPABT. 

Gali.       De,  s.  Lat.     De,  pféf. 

De,  V.  Séparer. 

Diad,  a.  Séparation. 

GaélécDn.  1^^  |FV.     De.déi. 

Gaêlir.  Drii  J  '^  jlt,       W. 

JOUR. LONGTEMPS. 

Gali.       Dyw,  s. 

Z>^x.  8.  Journée. 

DytaA,  v.         Faire  iifit  journée. 

^     '         j  8.  Jour,  clarté. 
D«,  S 

Gaêl  éc.  Dîa.  s.  Jour.  Lat.     DUs. 

On.  adv.  Longtemps.  Ott. 


2â3 


Dama. 
Daim. 
An.      Do€. 

SCIENCE. ÉRUDITION. MONTREE. ENSEIGNER. DICTEE. 

PRESCRIRE. PRESCRIPTION. LOI. PARLER. DÉRIT. 

Lat    Ditco. 
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Gaéi  ir. 

Dia,  8. 

Jour. 

Diu,  adv. 

Longtemps. 

ilM. 

Gaél  éc. 

Damk,%. 

Ut.    1 

Gaélir. 

Damh,9. 

Fr.      I 

Gall.       Dysg.B. 

Science,  énidition. 

i6d4riv^. 

Djrsgu,  V. 

Enseigner. 

Desgyn,  v. 

Montrer. 

Gaél  éc.  Deachd,  s. 

Parole,  ordre,  débat.  ] 

Deachdadh,  s. 

Action  d  ordonner. 

Deackdair,s. 

Dictateur. 

Deachdaireachd,  s. 

Dictatorat. 

Gaél  éc.  Deachdadh,  ». 

Action   de   prescrire. 

loi. 

Deachdaim,  v. 

Xenieigne. 

Dtaekdihoir.  s. 

Profesaeur. 

lAU. BON. DIGNE. 

Gadéc.  Diong,^. 

Digne. 

DaUk,B, 

Beauté. 

Dask 
Deagk 

Bon. 

Gaélir.   Doc                  j 

Deagk              \  a. 

Bon. 

Deigh              ) 

DnghneHkeaek,  a. 

Beau. 

Beauté,  grandeur. 

Coloré. 

DaitksamkMill ,  a 

Bmd 

J^VHMV^WiVWVSHS  *     S. 

«^XIU. 

Diongmkaia         a. 

Digne. 

DtOR^ 

Ut. 


Digiuu 
Deeus. 


Fr.      Dignité. 


16. 
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DON, DONNER, 

Gacl  éc.  Daigh,  v. 

Lat. 

Do. 

Gaëlir.   Daighim,\. 

Datais, 

Action  de  donner. 

Datai. 

Dath,s, 

Présent,  don. 

ANGOiSSE. DOULKUB. 

—  PRÉSENT. 

Gall.        Dolur,  s. 

Angoisse. 

Lat. 

Dolor. 

Dohuiaw»  v. 

Souffrir. 

Fr. 

Dodear. 

Gaêl  éc  Dotas,  s. 

Chagrin,  deuil. 

Duibhar.  a. 

Triste. 

Gaêl  ir.  Dolas,  ». 

Chagrin,  deuil. 

Dalbhar,  a. 

Triste. 

r/ivrEn. 

Br.          Dinsa,  v. 

Tinter. 

Lat. 

Tinnio. 

DOiV. PRÉSENT. 

Gall.        Dairn.s. 

8  abrité*. 

Oairni ,  V. 

Faire  présent. 

Doniaw,  v. 

8  diri^iê. 

Accorder. 

Ut. 

Donate. 

Gaêlir.    Don,  s. 

Don. 

Lat 

Dojuun. 

TfJillE. SOL. PAYS. ENTERRER. 

Gall.        Daear,  s. 

Terre,  sol,  pays. 

Ut. 

T«rro. 

Daeara,  v.         Mettre  en  terre. 
Br.  Doaar,  s.  Terre. 

Doaara,  v.         Enterrer. 

(  Voym  Têtn.  lettre  T.  partie  latioc.  ) 
ÉPAIS. DI7JI. DURCI. ACIER. JII7D*. SÉVÈRE. CRUEL. 


Gall.       DofT.s. 

Dureté.                           Ut.- 

Dunu. 

Dariaw,  v. 

Durcir.                            Fr. 

Dur. 

Dur,  s. 

Acier. 

lo  dérivrt. 

Daraw,  v. 

Gaèl  éc.  Dorr,  a. 

Dur, rude,  tenace,  cruel. 

Dnr,  a. 

Dur,  obstiné. 
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Gaël  ir. 

DonvcA         J«»".ten.ce,  cruel. 

(Voyes  OrtilU,  partie  grecque.  ) 

Daoir,  a.                Sévère. 
Darsan,  a.             Dur,  obstiné. 

LÉTHARGI 
Gaël  ir. 

E. 
Doirmidhasadh ,  s. 

Lat. 

Dormio. 

TROUPE.  - 

—  FOULE, NOMBRE  INFiNi. 

Gall. 

Tyrva,  s. 

Ut. 

Turma. 

Gaël  éc. 

Diorma,  s. 

Tafha. 

Gaél  ir.  Diorma,  s. 

Diormac^f  a.      Infini. 


TIRER, 


TRAIT. 


•  DESSIN. 


'  FIGURE. 


Gaël  éc.  Dmgh,  v. 

Dnack ,  8. 
Dwac^,  V. 
DretLchack.  a. 
Draghadh ,  s. 
DreackalacKd .  s. 
Drtachadair,  ». 
Dreackadan,  s. 
Gaél  ir.   Draghadk,  s. 
Z>rfacfc .  s. 

Dreachaim»  v. 
I>rrac Wfc .  s. 
Z)reac^ac&.  a. 


Tirer  ;  tirailler  ,   arra- 
cher. Lat. 
Figure,  forme,  statue. 


Figurer,  former. 
Figuré,  élégant. 
Action  de  tirer. 
Beauté. 
Peintre. 
Moule. 

Action  de  tirer. 
Figure. 

Trait. 
Je  figure. 
Statuaire. 
Tiré,  figuré. 


Fr. 
It. 


An. 


Drtaekalachd,  s.    Beauté. 
Dreachadh,  s.         Portrait. 
Dreachadan,  s.       Moule. 
Dreachadair,  s.       Peintre. 
DreackamhaiU ,  a.  Élégant. 


Trakert. 
Tractns. 
Trait. 
Tmtto. 


Drag. 
Dnw. 

(Tirer,  deeeÎMr.) 


Draagkii 
(Tnùl,lirefe.4«e- 

ûm.) 


DraughtS'mtm. 


2(&6 


RECHERCHES 


DANGEREUX. MÉCHANT. MAUN. MAUVAIS. 

Gall.        DruHf. 

Br.  Drouk        )  Lat.     Tmx. 

Droug        )    '  TmcaUnbu. 

Gaêl  éc.  Droch. 
Gaêlir.   Droch. 

N.  B.  G'«t  U  «ot  uftiMl ,  dans  1m  laag:a«f  caltiqnM 
propr«»«it  dilM,  pour  mauvaii. 
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DAGUE. ^ 

'BAÏONNETTE 

Br. 

Dag. 

Dager. 

Gaël  éc. 

Dag.s. 

Gaêl  ir. 

Daga,s. 

Daigear,  v. 

DÉLAI. 

Br 

DaU,s. 

Dalea,  v. 

Gaël  éc. 

.  DaU.  ». 

DaiLs. 

Poignarder. 


Tarder. 


Fr.      Dagae. 
It.       Daga. 


Fr.      D^ai. 


TAILLE.  FIGURE.  FORME.  DIVISION.  SÉPARATION.  

PARTAGE. DISTRIBUTION. 


Gall. 

DtlL  s. 

16  dérivée. 

Taille.                      Fr. 

Tailler. 

DeUttt       ) 

Déol    y- 

Tailler. 

1 S  dérivét. 

Mw,9. 

Image,  forme. 

i4  àéti^i: 

D€lwi,  V. 

Donner  une  forme. 

Br. 

Tailha,  v. 

Tailler. 

TaUha.n. 

Taille,  stature,  etc. 

Gaël  éc 

.  DaU,  8. 

Portion.                     Fr. 

Taille  (impôt) 

DaUte,  a. 

Divibé,  partagé. 

Dealbh.s. 

Figure,  forme. 

Taille  (ligure} 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaél  éc.  Dtdbk,  v.  Figurer,  former. 

Dealbhack,  a.  ÉlégMt 

Dealbachadk,  s.  Action  de  former. 

Dealbkadair,  t.  Peintre. 

Deahbhailaireackd,  s.  Métier  de  peintre. 

DealbhadcM,».  %«    i- 

Dealbkail.à. 

DealbhoH.  s. 

Dail.s, 
Gaèiir.  Ikd,ê. 

DaU,s. 

DaUhe,  a. 

Dealbk,s. 

DaiUm,y. 

Dail.%. 
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Moule. 

MouU. 

Petite  peinture. 

Donnant 
Division,  part. 
Portion. 
Divisé,  partagé. 
Visage,  figure. 
Partager»  donner. 
Donnant 


PAYER. 

Gall. 
Br. 

Gaèl  éc. 
Gaèl  ir. 

PIERRE. 
Gaél  ir. 

Dtl9ER. 
Br. 

Gaél  éc. 
Gaëlir. 

DAIifSE.  — 
Gali. 

Br. 

Gaél  éc. 


Gaèl  ir. 


Taille, 


Toll 
TêU 
Diol        ) 

(  Voyw  la  rafale  pc^c^MiU.  ) 

Dailêog,  s. 


Dîner,  s. 
Dinneir,  s. 
Dinnêir,», 

'BAL. 
Dawns,  s. 
DiOÊMim,  V. 
Doju.s. 
Dan$a, 
Damkta,  s. 
Dvmk».  s. 
Damktad,  s. 
Domiaair,  s. 
DomAja.  s. 


Danser. 

Action  -de  danser. 

Danae. 

Aimant  la  danse. 


It 


TayUa,  8 
Taglia. 


Fr.      Taille  (impôt). 

It        Taglia. 
An.     Tôle: 


Fr.      Dalle. 
Fr.      Dtner. 


Fr.      Danse. 
Danser. 
An.      Douce. 


Action  de 
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Gaëi  ir.    Damhsaighim,  y.    Danser. 
Damksoir,  ».  Danseur. 


SOMMET.  COLLiyE.  — 

-  COLLIISE  FORTIFIEE, 

FORTERESSE 

Doyjoy. 

Gael  éc.  Dun»  s. 

Colline. 

Fr.      Dune. 

Diun,  s. 

Colline  fortifiée. 

Dion,  s. 

Sonunet. 

Dainyneachd,  s. 

Fortification,  enclos. 

Daingeann,  v. 

Fortifier. 

Daingneach,  s. 

Forteresse. 

Donjon. 

Daingneachadh, 

s.  Ingénieur. 

Daingnich,  v. 

Fortifier. 

GaOl  îr.   Dun,  s. 

Hauteur,  colline. 

It.        Dana. 

Dunadh,  s. 

Camp. 

Fsp.    Don. 

Dinn,  s. 

Colline  fortifiée. 

An.       Town. 

Dion,  s. 

Sommet. 

Daingean»  s. 

Fortification,  encloi*. 

Daingcan,  s. 

Assurance. 

Daingean,  a. 

Fort. 

Daingne,  s. 

Force. 

Daingneachd»  s 

.     Boulevard. 

ii.^/tD    JAVELOT. 

Br.            Do/vJ.  s. 

Fr.      Dard. 

Daredi,  v. 

Darder. 

Darder. 

flOLT.  f7.V.  DERyiER.  DERRIÈRE, 

}  %.     Bout,  fin, dernier,  demère.  7 
Gaêl  ir.   Deire        \  (It. 

Deiridh.  s.  a.     I^ut.  fin,  dernier. 

MAyiER.  CARESSER. CHÉRIR. 

Gall.        Dorlota.  Caresser.  Fr. 

Br.  Dorlo.  Manier  (de  (2om,  main). 


Derrière. 
Dieiro. 


Dorloter. 


iMOVR. AMOUR  ILLICITE.  FORMCATlOy. 

Gaël  éc.  Druth,y>.  Prostituée. 

Druist  s.  Amour  physique. 

Ih'utar.  s.  Fornicatcur. 


■  PROSTITUEE. 
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Gaèl  éc. 

,  Druth-lann,  s. 

Amant. 

Drath'mhot:,  s. 

Bâtard. 

II. 

Drudo. 

Dmath,  s. 

Fomicatioo. 

• 

Gaêl  ir. 

DmUi,  s. 
DroiJ .  s. 
Draislo^adh,  s. 
Draisim,  v. 
Draiseach,  a. 
Drviiteoir,  s. 

Prostituée. 
Amour  physique. 
,  Amour. 
Aimer. 
Aimable. 
Amant. 

HEBBE. 

Gaêl  ir. 

Dor6^.  s. 

Fr. 
II. 
Ad. 

Tourbe. 

Twha. 

Turf. 

POIGNARD  AFFILÉ, 

Gaêl  éc.  Dorgadh,  s. 
Gaêl  ir.   Dorga,  s. 

N.  B.  Mol  âé^Mci.  Il  dva^pb»  à  l'angUi*. 


An.      Dirk. 


DISPUTE.  DÉBAT. 

Fr. 

Débat. 

(  Voir  lettr*  B ,  partM  frasçaiM .  BûIor  .  BiMrt. 

—  Voir 

gramiB.  prépot.  it.) 

Gaêl  ir.   Deabhadk.  s. 

r^5.  P/LE. 

Gall.       Ddi.  8. 

Fr. 

Tas. 

Dasu,\.                Tasser. 

Tasser. 

Br.           Dos.  s.  Tas. 

Drçsa,\.Taçsa»\.  Tasser. 

Gaêl  ir.   Dais,  s.                  Tas. 

Dis  À  JOVEB. 

Gat'l  ir.   Otj,  s. 

Fr. 

Dé. 

It. 

Dedo. 

RAPPORTS  AVFX  L'ANGLAIS. 


MOBTIEH.  PLATBE 

Cal!  /)iuA.s. 


-   PLÂTBEB.  BABBOVILLEB, 

Mortier,  ciment.  An.      I^aub. 
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Gall.       Dwhiaw,  v. 

CimeDter. 

Gaëi  éc.  Loh 

Gaêl  ir.  Doh           v. 

PUtrer,  barbouiller. 

Dohadh 

DobaU.B. 

Plâtrier. 

Dobaim,  v. 

Je  plâtre. 

PBOFOKID.  PROFONDEUR. 

Gall.       Divas,  a. 

Dwvjn        ^ 
Gacléc.  Doimhne  ) 

Profondeur. 

Doimhneachd.  a. 

Profond. 

Doimhnick»  v. 

Enfoncer. 

DoUnhneachadK  t 

(  Action  d*enfoncer. 

Gaêi  ir.  Doimhne .  s. 

DoimÂAMc^.  s. 

Doimneas,  s. 

Doimneadat,  s. 

Doimhnigh,  s. 

Doimhnighim,  y. 

Creuser. 

PLOyCER. 

Gaêléc.  Da&.  v. 

Gaël  ir.  DoWai,  v. 

Je  plonge. 

rojviVEiir. 

Gaôl  éc.  Da^Wà  | 
Gaèl  ir.  Do^Wà  t  "' 

Tonneau. 

ÉTROIT.  SERRÉ. 

Gaêléc.  Dochd,  a.    * 

Gaëlir.  DocAf,  a. 

Dochtaim,  v. 

ESPECE  DE  PRUNES. 
Gaël  ce.  Daimsean ,  s. 
Gaêl  ir.  Daimsin,  s. 

MAMELLE. 

Gall.        Didi,  s. 


An.      Deep. 


An.      Dip. 


Fr. 


Douve. 
Tube. 


An.      Tiyàlfii. 


An.      DaNUON. 


Gr. 
An. 


Tify. 
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UN  POINT 

UNE  BAGATELLE. 

Gaél  ëc. 

Dad.B, 

Gaél  ir. 

Dad       i 
Dadak   ]  * 

Ad.      Dot. 

PÈRE, 

Gall. 

Tad.Dad.B. 

Br. 

Tad.s. 

Gaél  éc. 

Daid,B. 

An.      Dad.(Ex^.f 

Gaèl  ir. 

Daid.B, 

P^dftMUMlU.) 

COULEUR. 

TEiNTURE. 

Gaéléc. 

DatKaJk.B. 
DaUuûc,\. 

Colorar. 

An.      Dye. 

Gaèl  ir. 

Dathadk,s. 
Dailuûm,  V. 

Je  colore. 

CONTE.  — 

-HISTOIRE. 

TRADITION. 

Gaëléc. 

DaiUadk,B. 

Tradidoo. 

Gaél  ir. 

DaU,B. 

GoDte,  hiatoire. 

An.      TaU. 

DoiUadk.B. 

Tradition. 

VALLÉE. 

Gaél  éc. 

Dail.B. 

An.      DaU. 

OBSCUR.  ' 

—  AVEUGLE.— 

"STUPIDE.- 

—  SOMBRE, 

,  —  TRISTE. 

DoLh. 

Rr. 

Dali,  a.  et  ft. 
DaUa,  V. 

Aveugle. 
Aveugler. 

An.      DuU. 

Gaèl  éc. 

DaiUe.  8. 

Obscurité, 

cédté. 

DaU.B. 

Qbacur,  aveugle. 

DoiUê.  8. 

OlMcurité, 

cécité. 

Dot/M.  a. 

Obscur,  téuébreni,  som- 

bre (au 

propre  et  i 

lu 

figof<). 

tadte. 

DailUan,  a. 

Niais. 

Gaèl  ir. 

DaiUe,  8. 

C»Mcurité, 

cécité. 

DaU.M. 

Obscur,  aveugle. 

DoiU.  8. 

Obscurité. 

cécité. 
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Gaël  ir.  DoUhh      i  Obscur,  ténébreni ,  Boro- 

Doilbhe     )    '  bre  (aupr.  elau  iîg.). 

Dallaiyeantach,  s.  Obtus  (esprit). 
Dailtin,  a.  Niais.  An. 

N,  B.  Ton*  le»  ••n»  de  e«tU  raciiM ,  dant  le»  langoa* 
cdtiquet  proprement  ditee  »  ee  trouvent  dans  lee  di- 
verees  acception»  du  mot  anglaia  dall ,  mais  à  nn  moin- 
dre degr^. 


Doit. 


ALORS. 

Gaêl  ir.    Don 
Din 

An. 

Tken. 

COULEUR. •  OBSCUR. 

Gall.        Dwn,  a.            Obscur. 

An. 

Don. 

Gaèi  éc.  Do«n       |^      De  couleur  brune ,  obscur. 
Gacl  ir.  Donn       ) 

Donnam,  v.        Brunir. 

POUSSER.  FORCER. 

Gaél  éc.  Ding,  v. 
Gnrl  ir.  Dintjim ,  v. 

An. 

Ding. 

PROFOND.  —  FOND. 

Br.           Doan,a.aè.      Profond,  creux  «  profon- 

An. 

Dawn. 

dément. 

(Enbae.) 

Deân.  s.             Fond. 

PLEURS.  LARMES. 

Br.           Daerou 

Daroa          *' 

Daeraoai    \ 

Daraoui         v.  Pleurer. 

Daelttoui 

(Voji-i  |»arlio  grecque.) 

Gaël  ir.    Dear,  s. 

An. 

Tear. 

AIMÉ. PRÉCIEUX. 

GaêUc.Dcior           ^      Aimé,  cber.  précieux. 
Daor 

An. 

Dear. 

VÉRITÉ. 

Gall.        Dir.  s. 

An. 

Tme.à. 

Dir,  a.                Vrai. 

Trutk,  s. 
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CAPTIVITE. 

Gaëi  ir.  Dairt,  s. 

(VojM  EicUva^.  plo»  bat.) 

SOMBRE.  OBSCUR. 

Gaél  éc.  Dorck 

Doirche 
Gaél  ir.  Dorck 

Doircke 


MOTTE   DE    TERRE. 
Gaél  éc.  DaiH 
Gaéiir.   DaiH 


ESCLAVAGE. 

Gaél  éc.  DaocTM       \ 
Gaél  ir.  Daoine      f 

Daoirteack  l 

Daoirsin     j 

{\ojt*  Dur,  part.  Ut.  l«ttr«  D.) 
OSER. 

Gaél  éc.  Duraig,  v. 

Gaél  éc.  Drabagk 
Gaél  ir.  Drabkog 
Drahog»  s. 


Lie. 
Salope 


LIGNE. 

Gaél  éc.  Drv .  s. 
Gaél  ir.  Oro ,  s. 

Draotk.%. 

Vif  HOMME    DE   PEINE. 
Gaél  éc.  Drugair,  s. 
Gaél  ir.  Dragaire,  s. 

Gaél  éc.  Droma 
Gaél  ir.  Droma 


Ao.      Duroiice. 


An.      DarXr. 


An.      Dirt. 


An.      Oarancc. 


An.      Dore. 
An.      Driyi. 


An. 


Tkread. 

(PU.) 


An.      DiWyr. 


An.      DnuR. 


254 


RECHERCHES 


LONGUEUR  ENNUYEUSE. 
Gaêl  éc.  Z>r(ioi2tJiii ,  s. 
Gaêl  ir.  DraoUn,  s. 

PIQUANT.  ÉPINE.  POiGNARD. 

Gall.       Draen,  s.  Piquant,  épine. 

7    Ahtri». 

Br.  Drèan         i 

Draen        \  »•  ^^^'^oard. 

Gaél  éc.  Drai^^oMi .  s.  Épine. 

Dure .  s.  Poignard. 

Gaél  ir.  Drai^liêan»  s.     Épine. 

TROUPEAU  DE  BŒUFS. 
Gaêl  éc.  Drobh ,  s. 


8.  Marc,  saleté. 


MARE. SALOPE RiE,  OBSCURITE, 

Gaél  éc.  Draosda,  a.        Obscène. 

Draoi 
Gaêl  ir.   Draoi 

Draosdack»  a.     Obscène. 

SOMMEILLER. 
Gaél  éc.  Dosai 
Gaél  ir.  thsd 

GLAND  DE  DRAPERIE. PLUMASSEAU. 

Gaéléc.  Dos  s  s. 

Gaél  ir.  Dos,  s. 

Doioa»  s.  Diminutif. 

POUSSIÈRE. 
Gaêléc.  Du.  s. 
Gaêl  ir.  Dus»  s. 
Daslach. 


PUPITHE   POUR    ECRIRE. 
Gaêl  PC  Daisgean     i 

Das  \  * 


An.     DrawUhg. 
An.      T&oni. 


An.     DM. 


Lai.     Twha. 

Fr.      TnNip0,  titm- 


An«     iJ¥W€, 


An.     Traf4. 
Fr.      Drèche. 
An.      TratL 


An.  Docf. 

An.  TasseL 

An.  DuiiL 

An.  Ouf. 


\n.      Desk. 
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Gaèl  ir.   Daisgin 
Dos 
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BON. 

Gaèl  ir.  Bo  J  ■  ^ 

Cil/. 
Gall.       Eiçiad,  s. 

Siçiam,  v.         Résonner,  faire  dn  brait. 
Gaéiéc.  %A  j  (ûxij. 

Crier. 


Cri. 


V.  Crier. 


Gr.     iêtop. 


Eigk,  V. 

Gaèl  ir. 

Eigh 

lack 

lachaék 

lâchai 

lachdadk 

lachaim 

lachdaim 

Piiopiiiir 
Gall. 

É. 
Eitiom,  s. 

Bizaw,  s. 

Einaw,  v. 

S£L. 

Gaèlir. 

Balar.9, 

0/5£.II7. 

Br. 

Em.  s. 

Gaèlèc. 

£Ba.s. 

Gaèlir. 

fikiR.  8. 

PBIffTKMPS. 

Gaèl  éc 

.  Earrack 

Gaèl  ir. 

Banuck 

Pèaaéder. 


^     (AXf. 


Gr.     OMv-of. 


Gr.       tmp. 
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LIMITES.  CONFiNS. 

Gaêl  éc.  £arr 
Gaélir.    Earr 

s. 

QUEUE. 

Gaêléc.  Ear 

>  s. 

Earr 

Irr 

Gaélir.    Earr 

i 

Irr 

; 

IVOIBE. 

Gaêléc.  £a6ar 

(a 

Ea6ar 

)    ' 

BOIRE. 

Br.           Eva,  v. 

Eva,  5. 

Boisson. 

Ever,  s. 

Buveur. 

Gaêléc.  Ihh.  V. 

Gaclir.   /6fciin,  v. 

Je  bois. 

EXPLOIT. VALEUH. 

Gaêléc.  Euckd,^. 

Exploit. 

Ettckdach 

,à. 

Brave. 

Eucyail 

,  a. 

Héroïque. 

Eachdalachd,5. 

Héroïsme. 

Gaêl  ir.  Echt.  s. 

Valeur. 

£c^foir,  ! 

i. 

Héros. 

AXE, 

Gall.        %e/.s. 

HORREUR. INIMITIÉ. - 

—  JALOUSIE. 

Br.          Edz 

8, 

.  Horreur. 

Heûzi 

i- 

.  Avoir  horreur. 

EÙZtt2 

Heùzaz 

1- 

.  Honible. 

Gaêléc.  £iui 
Gaêl  ir.    Eudmhar 

S 

.   Inimitié,  jalousie. 

Gr.      Ôpos. 


Gr.      OO^. 


Lat.     Ehnr. 


Lat.     Bibert, 


Lat.     AcUim, 


Lat.     Axis. 


Ut     OJiMm. 
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MOLÉCULB. PAHTIE  CONSTITVANTK. iLÉMEflT. ÉTIItCELlK. 


Gall. 

Eh.». 
Ehen,  s. 

Molécule,   partie  consti- 
tuante, élément. 

Eb>enu.y. 

Constituer  l'élément. 

Ut. 

Br. 

Effen,  ». 
Efoen,  s. 
Elvenni,  v. 

Élément. 
Étincelle. 
Étinceler. 

MAIGRE,- 

-- PETIT. 

' 

Gall. 

EizU,a. 

9  d^riv^t. 

BkiUu,\. 

Maigrir. 

Ut 

EMs. 

H  VILE. 

Br. 

B6l,B. 

Gr. 

ÉXOM». 

E6U.  V. 

Huiler. 

Ut. 

Oleum. 

DANS. 

EN. À, DE. 

Br. 

E.prép. 
Enn,  prép. 

'  \vftm  Gvmm 

.  po«r  1m  aalrta.) 

Ut. 

/a. 

EMRE. 

Br. 

Entré,  prép. 

Gaël  éc 
Gaêl  ir. 

^'-     (prép. 

Ut. 

Inter. 

ÎLE. 

Br 

Entz,  ». 
Enêten,  s. 

Ut. 

Immia. 

ORiEiST,' 

—  SÉLEVER.' 

—  MONTER. 

Gaêl  ér 

.  Eor,  ». 

Orient. 

Ut. 

Oriens. 

BiVtcA      i 

Monter. 

1 

Oriri. 
Orius. 

Gaêl  ir 

Ear,n. 
Kirtfhim,  v. 

Orient. 
Je  m  élève. 

KRREVR. 

Gaêl  éc 

:.   Eamud»  s. 

Ut. 

Error. 

Gaêl  ir 

.    Earraiii. 

Krrmimm. 
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PLAiSiB,' 

--JEU. 

Br. 

Ebat,  A. 

Ehala,  V. 

Jouer. 

EFFROI. 

Br. 

Efrêiz,  s. 

Efreiza,  v. 

Effrayer. 

Ejreizaz .  i 

a. 

Effrayant. 

ENCAN, 

Br. 

Ekan 

L 

Ekant 

r* 

BESOIN. 

Br. 

Ezomm,  s. 

Etommek . 

a. 

Qni  a  besoin. 

/LE. 

Gaël  éc 

.EUean 

s. 

Gaêl  ir. 

EiUain 

BONHEUR 

Br. 

Ettr,s. 

Eurut,à, 

Ueareui. 

ESSAI, 

Br. 

Esa 

s. 

Esaé 

Esaai 
Esaèa 

V, 

.  Essayer. 

Fr.      Ébat. 

S*ébftttre. 

Fr.      Eflîoi. 
EflrayM'. 


Fr.      Encan. 


Fr.      Besoin. 


Fr.      ne. 


Fr.      Heur. 

(Bon)heiir. 
Heureai. 


Fr.      Essai. 
Essayer. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L  ANGLAIS. 


GLACE. EAU  CONGELÉE. 

Gaëléc.  Eigh.  s. 
Gaël  ir.   Aigh 
Eag 


An.      Icf. 


I- 
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ORTEL. FRAYEUR. 

Gacléc.  EagaiL  a. 

Mortel. 

Gaêl  ir.  Eb^,  s. 

Mort. 

Eagla.s. 

Frayeur. 

An. 


N.  B.  C«t  idér»  Mst  lUci  ta  anglaU  ;  on  dit  Jn^kt- 
fid,  qui  tignifi*  en  ni4m«  Umpt  ce  qui  fait  p*mr  «t  ce 
qui  est  laid. 

Eaglach,  a.        CraintiC 


VOCE. 

EPOUSER. 

Br. 

Ekrd         i 

EârM       \  * 

■• 

Enrtdi        1         ■ 

ARRHES. 

Gall. 

Ern             i  ^ 

Emet          S 

Ernaw,  v.           Don» 

ÈRE. 

Gaél  éc. 

Eiriâ .  s. 

(ia^l  ir 

Eiris.  5. 

(Uid.) 


Au.      Eamett-i 


money. 


Vn.      f:,m. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


COMBATTRE. 

Gaël  éc.  Fackd,  s.  Bauilie. 

Gacl  ir.    Fichim  .  v. 

Fighim.  v. 

Faci^.  9.  BaUille. 


Gr.      M«^ofiai. 
FI.        Vechtrn. 
Ail.     FécAfffi. 


^  U  /rt  U  m  Mnt ,  d«Bt  1«»  Umf«ct  c«ltiqM» .  do 
MirM  qui  %t  pcnnutrat  l'an»  l'autru.) 

QUITTER. ABAIfDOSlVER. FAiRE  FVtB.  —  CHA8SEM» 


Gaêl  ce.  Fogair,  v. 
fiaêl  ir.    Fagaim,  v. 
Fogairint    v. 


Chasser. 

Quitter,  abandoniicr. 

Chasser. 


Gr.  ^Rfi^w. 

Lat  Fogio .  ftttfo, 

Fr.  Frtir. 

It.  Fwfifere. 

>7- 
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—  GLOIRE.  CLARTÉ. BLANCHEUR.  *- 


Gall. 


Faw ,  s. 
Faw,  a. 
Foc,  s. 
Foti,  V, 

5  d^riv^». 


Gaêl  éc. 

.  Fin.  a. 

Beau. 

Fionnaohh,  a. 

Net,  élégant. 

Fionneamh,  a. 

.  Beau, élégant. 

Gaêl  ir. 

Faith.s. 

Chaleur. 

Faiihfd,  s. 

Lumière. 

Finne,  s. 

Blancheur. 

Finealta,  a. 

Beau. 

Fionnaohh,  a. 

Net,  élégant. 

Foinneamh,  a. 

Beau. 

Rayon  nement,éclat,g]oire.  Gr. 
Rayonnant,  éclatant 
Foyer,  fournaise. 
Jeter  de  Téclat,  illuminer. 


Lat. 


Gr. 


An. 


«ci». 

<Mfe,  acc.9<B^. 

Oh&^ë  (fut.). 
<tkbyœ. 

Focuê. 


<t^iPÙ»,  V. 

Fine,  a. 

(B«...) 


jfj^E. VOIX. LETTRE. RÉCiT. CONTER. POÉTB. PRÉ- 
DIRE.   PROPHÈTE. 


Gaëléc.  Faidh.s. 

Prophète. 

Fabhal,  8. 

Fable. 

Faisniche,s 

Prophète. 

Faittim,  s. 

Prophétie. 

Faoised,  v. 

Confesser. 

Gaclir.   Fead,  s. 

Récit. 

Feadaim,  v. 

Réciter,  dire. 

Fiadhaim,  v. 

Dire,  raconter. 

Fed,  ». 

Récit. 

Fcdaim,  v. 

Réciter. 

Feidhim,  v 

Raconter. 

FfoJ^.  8. 

Voix ,  lettre. 

Fath,  ». 

Poénu». 

Gr. 


<l>éTo,  êparo. 
Fut.  de 


Falkas ,  s. 


Poésie. 
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Gaèl  ir. 


Faidh,fi. 

Prophète. 

Faidhim,  v. 

Deviner. 

Faigh.s. 

Prophète. 

Faighim,  v. 

Je  prophétise. 

Ut. 

Fabhal,  s. 

£?-. L      - 

Fable. 

Fr. 
An. 

Ftùsneisim,  v.     Publier,  conter. 
Faist'ine,  s.         Prophète. 


Fabula. 

Fable. 

FabU, 

(Lat.     VaUs. 


FaUtinim ,  v. 

Je  prophétise. 

8  d^rivi^t. 

Faideog,  s. 

Chance ,  sort. 

Lat. 

Fatum. 

FaoUide     i 
Faoisiditi    \ 

Confession. 

Lat. 

( 

FaUor. 
Conftmo. 

CHUTE,  FAIBLESSE. 

—  FAUTE. 

Gall.         Fael,  s. 

Faute. 

Faelu,  V. 

Faillir. 

Gr. 

(SmppUMU».  i 

Br.           FaUaen.B. 

Faiblesse. 

ÏÇctXf^i. 

Gaêl  éc.  Poi/inn.s. 

Chute. 

FoiT/icA.  V. 

Faillir. 

Fr. 

Faillir. 

Gacl  ir.    FaUniugkadh^ 

.  Chute. 

An. 

TofaU, 

taïUiyhim  ) 
MASQUÉ, FAUX. TBOMPERJE. TBAHISON. 


Gall. 
Br. 


Fais,». 
FaUa,  V. 
Fais,  a. 
FaUoni ,  s. 


Gaêl  éc.  Falcair,  s. 
FalUa 
Falbail 


Masqué,  faux. 

Fausser. 

Faui. 

Perfidie,  tromperie. 

Trompeur, 
a.  Faux. 


Gr.      l/fdDO^m. 

(Fallo.) 
Lat    FaUo, 

FaUas, 

FaUas. 
Fr.      Faux. 

Fallacieai. 

Falsifier. 


<î 
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Gaél  éc. 

FalUachd,  s. 

Fausseté. 

Félon. 

Fallsair,  &. 
FalUanach,  v. 

Trompeur. 
Falsifier. 

Félonie. 
Fausseté. 

FeaU,  s. 

Trahison,  félonie. 

Fausser. 

Feallan ,  s. 

Félon. 

Faussaire. 

Gaël  if. 

Fol 

Pala              '■ 

Tromperie,  malice. 

- 

Fatcairt,  s. 
Fallsa,  a. 

Trompeur. 
Faux. 

II. 

Fiilio. 

Fallsachd.  s. 

Fausseté. 

Falsaire ,  s. 
Falsunach,  \. 

Trompeur. 
Falsifier. 

fVa//.s. 

Trahison,  félonie. 

Feallan,  s. 

Félon. 

FeaUaim,  \. 

Conspirer. 

BALEiyE, 

Gaël  éc. 

.  Foinin         i 

Gr. 

^MXatpa. 

Gaêl  ir. 

Ffl/oin         1  '*• 

Lat. 
Fr. 

Baimna. 
Baleine. 

N.  B.  L'nê  contidération  toute  ttmpic  d'histoire 
Mtarellt  prouva  qa«  1m  GmU  n'ont  p«  «npmntm-  ce 
net  ni  au  Grecs  ni  «ax  Latins.  Il  n'y  a  de  balsiass 
dans  le  voisinage  ni  des  uns  ni  des  autres  ;  elles  ne  se 
trouvent  qne  dans  les  mers  dn  Nord ,  c*est-i-dire  prés 
des  Gaëls  é<t)ssais  et  irlandais. 


.V0/.S7. 

Garl  éc.   Flimh         \ 

r.ail  ir.   Fliavk        S 

a. 

Flichv.  5. 

Flegme. 

r,r. 

OXc>'fMI. 

1  ^  dén«^«. 

Fliachaim,  v 

.     Moisir. 

50A. UR  (DE  CHA\TJ.  CHA.yT, 

Gacl  éc.  Fonn,  v. 

Chanter,  résonner. 

Gr. 

^^tn^. 

Fuaim,  s. 

Son. 

(iaél  ir.  Fonn,  s. 

Chant. 

^ttvim. 

Fonnaim  .  \ . 

.Ir  chante. 

7  déri\e». 

^PtttmiAa. 
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Gaél  ir. 

Fuaim .  s.           Son. 
Fuannaim.  v.     Résonner. 

CHARGE, - 

—  CHARGER. EIÈRE. FRET. 

Br. 

Fard,  ».            Charge  d'un  navire. 

Farda,  v.           Charger. 

Feirtr»  s.            Bière  pour  porter  les  morts 

Gr. 
Lat. 

Oipcrpoy. 
Fertimm, 

Gaêl  ëc. 

Feir»  s.              Bière,  cercueil. 

Fr. 

Bière. 

Frachd.  s.          Fret. 

Fret. 

Gaèl  ir. 

Farallaim .  v.     Charger. 
Feir,  s.               Cercueil. 

A.  D.  Voyei  lettre  B,  fOMim .  pag.  176. 

An. 
FI.; 

Freigki. 
Vrasht. 

PASSAGE 

D*UNE  RIVIÈRE  DAPfS  UN  EAC. 

Gaél  ir. 

Farlhadh,$. 

Gr. 

VOLEUR. 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

Fur               ) 
Far               i" 

Gr. 
Lat. 

Mp. 
Fur, 

FORME.  — 

-  TYPE. MOULE. ORIiËMEIVT. 

Gall. 

Farv,  s.              Forme. 
Furveiiiaw,  v.    Former. 

Gr. 
Lat. 

Mop^. 
Forma. 

Gaêl  éc. 

_  .                 s. Forme,  manière. 
rmrm 

FarmaiUy,  ».      Cérémonie,  formalité. 

Ut. 

Forma. 

Fr. 

Formalité. 

Foirhh,  V.         Orner. 

Fourbir. 

(f»cl  ir.  Foirm  \ 

Fuirm  \  n.  Forme ,  manière. 

Farm  ) 

Forman  ,  s.        Type,  moule. 

Formamhml ,  a.  Modelé. 

Foirhhani,  v.      Orner. 
TRAVAIL, 

Gaêl  éc.  Freachnamhi 
Gaêl  ir.   Frracknamk) 


Forme. 


Gr. 


Upéfm  (fut.). 

np«6f. 
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POURNAiSE,  ' 


Foun, 


Br. 


Fom 
Foum 
Forma 
Fonmia 
Fomiad 
Fourniad 
Gacl  éc.  Fom,  s. 
Fumais 
Fmmeis 
For,  s. 
Fom»  ». 
Foimeis 
Farnais 
Fuimeit 


Gaêl  ir. 


5.  Four. 

V.  Enfourner. 

s.  Fournée. 

Fourneau. 

s.  Fournaise. 

Lumière,  manifestation. 
Fourneau. 

s.  Fournaise. 


Gr.      Iltfp. 
Lat.     Farmu. 

Fomax, 

Fumus. 
Fr.      Fournaise. 

Fourneau. 

Four. 


CLAiR. ÈLOQVENT. 


Gall.        FnuXk.  a. 

Gr. 

<t>pdW 

UdtfriWt. 

NARINE, 

Br.        *Fro«.  8. 

Gr. 

Ph. 

ACCROÎTRE. 
Gaél  ir.  Fat,  s. 

Augmentation. 

Fasaim,  v. 

Accroître. 

Gr. 

^l>6mÊ  (fut; 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


FAVEUR. 

Gaêl  éc.  Fabhor 
Fahhar 

FIÈVRE, 

(îaêl  ir.  Fiabhras,  s. 


Lat. 

Favor. 

Fr. 

Faveur. 

Ul. 

Ffhris. 

Fr. 

Fièw. 

\n. 

f>i»rr. 
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BOBDVRB  DE  VÉTEMBNT. 

Gaêl  éc.  Faim 
Gaél  ir.  Faithim 

Ut. 

Fimbria, 

FBMME,  FÉMININ. 

% 

Gaél  ir.  Fem                   _ 

Lat. 

Femina. 

Feimean,  s.        Genre  féniinin. 

Fr. 

Femme. 

Feimineach»  a.  Efféminé. 

It. 

Femina. 

Bn>. 

Hemhra. 

(7«mell«.) 

von. PABOLB. OBDBB. OBATBVB, 

Gaél  éc.  Foc  .  8.             Vou. 

Lat 

Vox. 

Focal                 ^      , 
_      ,            8.  Parole. 
Focal 

\ 

Voco. 

Foc,  8.               Voix. 

Fr. 

Voix. 

Focal,  8.            Parole,  ordre. 

Afocal. 

Focalaidhe,  8.     Orateur,  grand  parleur. 

Fogain  s.          Proclamation, 

ordre. 

Fogairim»  v.      Publier,  commander. 

VOIR. OBSEBVBR. GABDBB. VEiLLEB. 

Gaél  éc.  Foie,  v.  Voir,  observer. 

Gaêl  ir.  Feachaim,  v.      Voir. 

Faicim .  v.         Je  voia ,  j'observe. 


Faicin 
Feich 
FaicU,  s. 

Faicileach , 
FaicilUm .  v 
FighiLs. 


Vue. 

Guet,  précaution. 
Vigilant 
Epier,  observer. 
Vigiles,  prières. 


N .  B.  C«  (l«nii«r  mot ,  jt  ■'•■  devU  pm ,  Mt  « 
prnnU ,  •«  omîm  po«  U  mms  ;  maif  il  mpfvtint  k  i 
fkmiiU  (|«i ,  tn%m ,  m  l'Mt  |>m. 

FIGVBE, MÉMOIBB, 

(iaél  ir.  Fioghar,  s.  Figure. 

Fiogharaim,  v.  Figurer. 

Fiughair,  s.  Mémoire. 


Lat     Vigilare, 
Vigilans. 

YigiUm. 


Lat.     Figura. 
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OBSCUR, 

Gaél  ir. 

Focfc,*. 

Lat. 
Fp. 

[t. 

Fmsem. 

OffmqiMT. 

Fotco, 

EREEUR.  ' 

ERRER.  - 

—  5'£C^llJBIÏ. 

Br. 

Fazi,  8. 

Erreur. 

Fazia,  v. 

Errer,  s*égarer. 

Lat. 

Vado, 

DÉGOÛT, 

—  DÉDAil^. 

MAUVAIS.  Fi. 

Gall. 

Fei,  ÎDlerj. 
Fi,  s. 

8  dérivôi. 

Fi. 

.Action  de  rejeter. 

Fiaiz,  a. 

DégoûUnt. 

Lat. 

Fœdus. 

Fieiziaiv,  v. 

Être  dégoûté. 

Fmdo.s, 

Br. 

Faif,s. 
Fofa,  V. 
Facuz ,  a. 

Dédain ,  méprit. 
Dédaigner,  mépriiier. 
Dédaigneux. 

FmditQi. 

Ga<"»l  ir. 

Fi,  a. 
Fi,  inlcrj. 

Mauvais. 
Fi! 

I70L0.\.- 

—  VIOLE, 

Gacl  éc. 

Fidheal,  s. 

Ut. 

Fides, 

Iri. 

Fidil,  s. 

An. 

FUdle. 

POUVOIR. 

Gaël  ir. 

Frudaim. 

5  (lérivét. 

Ut. 

Possum. 

toi. CROYAyCE.- 

—  FIDÉLITÉ.  PROBITÉ, 

Gall. 

Frz,  s. 

Foi. 

Ut. 

Fides. 

FYziau-.  V. 

Avoir  foi. 

Pidere. 

Br. 

FWc,5. 

Fidélité,  probité. 

FiduM. 

Gacl  ir. 

FiV/A,  a. 

Fidèle. 

Fidflit. 

F  ESTE. 

Br. 

F(iou<,  s. 

Faouta,  v. 

Fendre. 

Ut. 

Findo, 

MA\CHE 

/)£  I^LÉ.U'.  - 

—  FOI'ET.  FUSTiGER, 

Br. 

Fiisl.  s. 

Manche  de  fléau. 

Ut. 

Fnstif, 
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Fouet. 

Fouetter. 
Fouetteur. 

Futilis. 
Futile. 

DOMAINE.  BON  ACCUEIL,  -^  SALUT.  HOSPITALIER. 

Gaèléc.  FoiWA.  9.         Domaine.  Lit.     VaUre. 

Fadte         t 

F  bi  h      i  '•  Salul,  portei-vous  bien.  Vole. 

FailUach,  a.      Hospitalier. 

Gaël  ir.   Foi/a .  s.  Domaine. 

FaUamhnaim,\ ,  Je  gouverne. 

Pailtigli      \ 

p  ..  )  s.   Salut,  portex-vous  bien. 

Failteach.  Qui  donne  Tbospitalité. 

CE  QUI  ENTOURE. CERCLE. ENCLOS. ENVELOPPE.'^  MANTEAU . 

VOILE. BANDEAU.  BANDELETTE. 


Br. 

Fiuta,  V. 

Fustiger. 

.*  i 

Fuitad,  s. 

Coup  bien  appliqué. 

>i 

Foit^r,  8. 

Qui  frappe  fort. 

Poeî,  8. 

Fouet. 

F^. 

Fouet.  8. 

Foéta         1 

Fottéia        )  ''• 

Fouetter. 

Poéter         ] 
Fouetter      \  *' 

Fouetteur. 

FAT. 

Gaèl  éc. 

Futail.  V. 

Ut. 

Gaèl  ir. 

FutamkuiL  a. 

Fr. 

Gali 

Fal.  s. 
FM.  s. 

Ce  qui  entoure. 

Pli.                                       Ut.     PUca. 

Gat'l  ce. 

Faling.  h. 
Fo/,  ... 

Manteau.                                        Pallium. 
Orcle,  enclos,  muraille, 

pli.                                               VaUum. 

Faltan.  s. 

Pli,  baudrier. 

FaUùch,  s. 

Voile. 

GmI  ir. 

Foi.  8. 

Cercle,  endos,  muraille, 

Falaim.  v. 

pli. 

Enclore. 

Poil.  8. 

Enclos,  retranchement. 

Faltan ,  s. 

Pli,baudnrr.                                     Baltrum 
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Gaêl  ir. 

FiUad 
FoUead        ** 

Bandelette. 

Folaidk,  8. 

Voile. 

Lat. 

Vekm. 

Folûykim,  v. 

Voiler. 

Vémt. 

Fiai.  8. 

Voile. 

FHUm,  V. 

Vêtir. 

FiUead.s. 

Vêtement. 

FUleog,  8. 

Plaid. 

FolocA.  s. 

Voile. 

Falaighim,  v. 

Voiler. 

FAUX,  

■  FAUCILLE, 

Br. 

Fak'K.s, 

6  d^riv^i. 

Faux. 

Lat. 

Faix. 

Fo/c'Aa,  s. 

Fr. 

Faux. 

FalchaX,  v. 

Faucher. 

Faucher. 

Fai5,  8. 

Faucille. 

FAUCON, 

Gaêl  éc 

.  Faokhon    \ 
Faolchon    )  '' 

Ut 

Falco. 

Gaêl  ir. 

Fr. 

Faucon. 

FLAMME, 

ÉCLAT.  - 

-  LUSTRE,  ÉCLAIR, 

FOUDRE. 

Gai). 

F/om,  8. 

ai  dérivés. 

Flamiaw,  v. 

Flamme. 

Flamber,  enflammer. 

Br. 

Flamm»  s. 

Flamme. 

Ut. 

Flamma, 

Flamma,  v. 

Flamber. 

Fr. 

Flamme. 

Flamder»  v. 

Éclat,  lustre. 

Fou/«r 

Fof/<r         '  8. 
FouW/r       ) 

Foudre. 

Folmhcin,  s. 

Foudre. 

Uu 

Palmen. 

LASSITUDE,  FAIBLESSE, 

Flakiled.5. 

Ut  Flaccû. 

Flak,  a. 

Las,  faible. 

Flaccidus. 

LUSTRE, 

ÉCLAT,  — 

-  FLEUR, 

f;all. 

Flwr,  5. 

Fleur. 

Ut. 

Floê.flom, 

Flurair,  \. 

Fleurir. 

Fhrttctre, 
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Br.          Flour,  s.            Fleur,  lustre, 

>  éclat. 

Fr. 

Fleur. 

Flouraat,  v.       Fleurir. 

1       « 

Fleurir. 

Gtél  éc.  Plar,  s.               Fleur. 

Gaél  ir.F/or,  s.              Fleur. 

Flffl, 

Gaél  éc.  Fhug 
Gaélir.   Fbug             ** 

Lat. 

FbaxQi. 

Fr. 

Flux. 

CHEVELURE, 

Gaflir.    Failfrin.  s. 

Ut. 

PUus, 

An. 

FtU. 

TEMPLE. 

Gaél  éc.  Fan              \ 

Lat. 

Fanum. 

Gaélir.    Fan              » '* 

An. 

Fane, 

Gaél  éc.  Fan,  a. 

Ut. 

Propenstts. 

Gaélir.    Fan              | 

f7DB. VANITÉ. LANGVEVK. 

PABESSB. 

FATIGUE, 

Gaéléc.  Faoineachd,  5,  Vide,  vanité, 

paresse. 

Fainne ,  s.          Langueur. 

Fannaich,  s.      Fatigue. 

Gaélir.    Faoine 

Faoineachd    s.  Vide,  vanité. 

Ut. 

Vanitas. 

Faoineai 

Faine,  s.            Langueur. 

Etanêtctre, 

Fann            * 

Fanna  >a.  Fatigué. 

Fannanta     } 

FaRmu^Aim,  V.  Je  fatigue.  An.      Ta  Joint. 

AIR.  TROV  POUR  LAISSER  PASSER  LAIR.  FENÊTRE. 

Gall.        F^A.  s.  Air. 

Fenesiyr.  s.         Fenêtre.  Ut.     Fenesira. 

Gaél  éc.  Feinisîear,  s.      Fenêtre. 
Gaél  ir.    Fmnneo^       i 

Feinisiear     ) 
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PRAIRIE, 

Foennek 

Fouennek 

FONTAiyE. SOURCE. SOURDRE. RÉPAyDRE. 

Gall.       Fwn,  s.  Fontaine. 

Fyniaw,  v.        Produire. 
Fjrnnawn.  s.      Source 
Fynnu ,  v. 
Fynon,  s. 
Fenna,  v. 
Feunteun,». 
Foinsi.  s. 

TERRE.  —  CHAMP. 
Gaôl  éc.  Foun  i 


Ut. 

Fœnum. 

Fr. 

Foin. 

!fi. — 

-  PRODUIRE 

Ut. 

Foms. 

FWiifir. 

Être  productif. 
Source. 
Répandre. 
Fontaine. 
Fontaines,  sources. 


Fr.      Fontaine. 


Gacl  ir.   Fonn 


Ut. 
Fr. 


LOSGUE  CORDE  SERVANT  A  RETEMIt  LES  CHARRETEES 


Br. 


Fun . 


Ut. 


Fundms. 
Fond. 

D£  FOIN, 
Fmnms. 


ETAT  OU 

L'ON  EST 

VOILE. FEINDRE. 

Gall. 

Fu.s. 
9  d«mc9. 

Faonna.v. 

Feindre.                              Ut. 

Fuant,^. 

Feinte.                                 Fr. 

MER. 

Gaêl  éc. 

Fiitk.  s. 

Embouchure  d'une  rivière.  Ut. 

Gael  ir. 

Feary,  s. 

Mer. 

Frith ,  !*. 

Embouchure  d'une  rivière.  An. 

FROID.  — 

-RÉSERVÉ. 

GatM  ir. 

Pnor.  a. 

a  H  dcrircf. 

Fuarachas . 

H.     Froid.                                  Ul. 

Fuaraim.  v 

Avoir  froid. 

FREMISSEMENT.  BRUIT, 

(laêl  ir.    Faradh ,  n.  Frémis.v>mon(. 

Faraim .  \.         Frémir. 


Fingerr. 
Feindre. 


FrttBm. 
Fntk. 


Frigiu. 
Frigerr. 


Ul.     Fmno, 
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Gaél  ir.  Farom,  s.  Bruit.  Lat.     Fremkus, 

Faramach,  a.     Bruyant. 


CRAINTE 

Gaél  ir. 

Formadh,  s. 

Lat. 

Formido. 

FÉROCE,  • 

—  FAROUCHE 

Ferv           1  »• 

Ut. 

Feras. 

Ftrox. 

Gaél  éc. 

Furhaidh.fi. 
Fraoch,  a. 

Furieux. 

Gaèl  ir. 

Foran»  s. 
Foranta»  a. 
Furbaidh,  s. 
Fraoch.  a. 

Colère,  vengeance. 
Furieux. 
Colère. 
Furieux. 

FOURCHE 

Gall. 

Forç.^. 
Forci,  V. 

Fourcher. 

Lai. 

Força, 

Br. 

Fore' h,  8. 
Forc'hek,  a. 

Fourche. 
Fourchu. 

Fr. 

Fourche. 

Gaêléc 

.  Fore ,  9 

Fourche. 

Gaél  ir. 

Porc,  s. 
Forcaim»  v. 

Fourche. 
Jenfourche. 

FRUIT. 

Gall 

Frw^A,  s. 

19  d^riv^. 

Frwyikaw,  v. 

Fructifier. 

Lat. 

Fnwtus. 

Br. 

Froaez,  s. 
Froaeza,  v. 
Frouezer,  v. 
Frouezèrtz,  s. 

Froaezus,  a. 

Fructifier. 

Fruider. 

Fructification. 

Fruitière. 

Fructueux. 

BRIDE,  — 

-  OBSTACLE. 

Gall. 

Fnejn,  s. 
9   dtnv^. 

Lit. 

Frtnum. 

Frwynaw.  v. 

Brider. 

Fr. 

Freno,  v 
Frein. 
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LiGATVRE. BANDE. LtEN.  PRtSON. 

Gall.       Fdf.8. 

Fasg,  8.  Faisceau.  Lit.    FoMcm. 

9  (Uriv^. 

Foigu,  V.  Lier. 

Gaél  ir.   Fastiufadk ,  s.  Lien.  An.      Fasten, 

Fatiaighim,  v.  Lier. 

Fasg,  s.  Prison. 
PROMPT, 

Gall.       F^it,  a. 

Festin,  a. 

Festiniaw,  v.  Se  hâter.  Lat.     Frittnorf. 

Fif^a,  V.  Rendre  expéditîf. 

FESTIN.  BANQUET.  FÊTE.  RÉJOUiSSANCE. 

Dr.  Fett,s.  Festin ,  banquet.  Lat.     Fesimm. 

Ffsta ,  V .  Faire  festi  n . 

Gaéléc.  Feisil  \ 

Feûte         i        Festin,  banquet. 

Gaêl  ir.   Feis  \ 

Feisd         1 

«  .  I         >  s.   Fête,  réjouissance. 

Feasda       J 

Feasduigheachd»*.  Action  de  se  réjouir. 

FeUdim ,  \.  Fêter. 

FOSSÉ. 

Gall.        Fôê.  s.  Ut.     Fat$a. 

Fosi.y.  Faire  un  fossé.  Fodere. 

Gacl  éc.  j 
Gaêl  ir.  J 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


FAGOT.  — 

-  FAGOTER. 

Br. 

Fagod.  s. 

Fagot. 

Fr.      Fagot. 

Fogodi,  V. 

Fagoter. 

Fagoter, 
liai.    Fa^ùUo. 

Gaèl  ir. 

Fagoid ,  s. 

Fagol. 

Fmffûilare. 
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IL  FAUT. 

GMéc  PMd.s. 

Fr. 

Faut. 

Fmid,  V. 

POUDRE, 

Gaëléc. 

Fmiar.  s. 

Fr. 
Angl. 

Poudre. 
Powder. 

FOU. 

FOLIE, 

Gall. 

Pôl.tL. 

5  d^riv^t. 

Fr. 

Fol. 

FoUz.fi. 

Polie. 

Folie. 

Fwl.  s. 

Fou. 

Ital. 

FoUe. 

Br. 

Fott,  a. 
Potta.  V. 

Fou. 
Devenir  fou. 

FoUia. 

VAtSSEAV 

FAIT  AVEC 

DE   L  OSIER. PA19IER, 

Gall. 

Flasg.B. 

Fr. 

Flacon. 

Ga«l  éc. 

Flasg,s. 

Gaël  ir. 

Flocoi 
Flockas 

) 

FLATTER. 

Br. 

Fl6da,s. 

Fr. 

Flatter. 

FUdir,  s. 

Flatteur. 

Flatteur. 

FlÂderez,  s. 

Celle  qui  flatte. 

FUdertt,  %. 

Action  de  caresser. 

Flatterie. 

Flàânz,  a. 

Caressant. 

FAMGE. 

Br. 

Fank,  s. 
FoJiJlra.  V. 

Salir  de  fange. 

Fr. 

Fange. 

FanM.a. 

Fangeux. 

lui. 

Fangeui. 
FoJijfo»  elc 

FAISE.    FRUIT  DU    HÊTRE, HÊTRE. 

Br  Fimck,  %.  Faine. 

Faô  / 


Pttôem 

FENOUIL, 

Gaél  éc.  Filtrai,  s. 


r 


Hêtre. 


Fr.      Faioe. 


Fr.      Feoeuil. 
18 
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Gaêlir.  Fined.s. 

Feneul,  s. 

PCMHBI. 

FONDRE. 

Gaêl  éc.  Fuineadk,  s. 

Fondant. 

Fr. 

Fondant. 

Gaël  ir.  Fuiniàk.  v. 

Fondre. 

FoDdn. 

FURET. 

Gaêl  ir.  Feiread,  s. 

Fr. 

Foret 

Angl 

■  ëfetret» 

ROUFFON. RALADIN, 

. FARtROLE,  

FARCE, 

Br.          Farvel 

Fanuel        *• 

Bouffon. 

Lat. 
Fr. 

FrwoUu. 
Frifole. 

FaneUa 
FanueUa      ""' 

Bouffonner. 

Faribole. 

Farien,  s. 

BagataUe. 

FaMân,  s. 

Bouffon. 

FrduqneL 

Farlakina,  v. 

Bouffonner. 

Furlukinêrez ,  s 

.  Bouffonnerie. 

Fan.  8. 

Far»a.v. 

Faire  des  farces. 

Farce. 

Farser,  s. 

Farceur. 

lui. 

FarNU 

Farm,  a. 

Facétieux. 

PÂTE  (  fuU  d«  fariM  d«  froment  e«  d«  Mmaii .  q««  l'oa  nti  dans  ■■  Me  4*  ••&•  ] 
fair«  c«ir«  dus  U  kowllon.  Oa  «a  Ciii  cttîn  ««Mi  •«  ib«r.  (Hi  y  wMè 
àm  |]i— ■■  •«  dM  raiftiM  wc«.  ) 

Br.  Farj,  s.  Fr.      Ftroe. 


HERRE, 

Gaêlir.  Fear,  s. 
Feur,  s. 


FORÊT, 
Gall. 
Br. 


Frarocfc»  a. 


F#rr«<,  s. 
Foretter,  s. 


V  fr.  FWar. 


Fr.      Fbr6t. 


Forestier. 


lui. 


Forestier. 

FoftttlL 


Gaêl  éc.  Foraos.  s. 
Fric/fc.  s. 
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Gaèl  ir.   ForaigkU 

Foroot        <  \ 
Fridh 

BRVrÈBE. 
Gaël  ir.  i 


Pil/X.  - 
Br. 

FOIBB. 
Br. 


TAUX. PBOPOBTWN. 

Feûr.  s. 

Feûrea,  v.  Taxer. 

Foar,  s. 


Gaèl  éc.  Faighir,  s. 

Faidkir,  s. 
Gaél  ir.    Faigkir,  s. 

Faidkir,  s. 

rOVBBBAV, FOUBBEB. 

Br.  Feûr,  s. 

Ftuna ,  V. 


Engafner. 


rOVBBVBB. 

Gall.       Fwrwr,  a. 

Gail.        Furtd,  s. 

Gaêi  éc.  Fearaid ,  s. 
Firtad ,  s. 
Gaél  ir.   Firtad,  s. 


FBAMGE 
Gaèl  éc. 
Gaél 


^.1 


Ftrmids,  8. 


FBIMAS. 
Br. 


Frtmm,  s. 
Frimma,  v. 


Ttonbar  en  frimas. 


Fr.      Bruyère. 
Angl.  Fbree. 


Angl.  Far. 

Lat.  FenVr. 

Fr-  Foire, 

liai.  Fiera. 


Fr.      Fourreau. 

Fourrer, 
lui.     Fodgro. 

Fr.      PoiUTure. 
lui.    Fddfm. 

Fr.      Fnreu 

lui.    Fkreno.fireiîo. 

Aogl.  Ferrtt. 


Fr.      Fnnge. 
lui.     Ffûngia, 

Fr.      Frimas. 

i8. 
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FKAISE. uéSENTÈRB    DV   f'BAV ,    DE  l'AGHEAV. 


Br. 

Frèzen,  s. 

Fr. 

Fraise. 

tOTTE. 
Br. 

R. 

Froto.  V. 

Fr. 

Frotter. 

Froter,  s. 

Froltcur. 

Frottear. 

FnUm,  s. 

Frottement. 

Ital. 

Frtgare. 

FHITDRK. FRICASSÉE. 

Br.  Fritaden,  s.        Friture. 

Friter,  s.  Celui  qui  fricasse. 

Friterez,  s.         Action  de  firicasser. 


ACTtF.  - 

—  ViOODREDX. FRAIS. 

Gall. 

Frvs.a. 

8  d^rÎT^. 

Fr. 

Frais,  etc. 

Fresg,  a. 

rtal. 

Frsfco. 

Fresgup  v.          Devenir  frais. 

Br. 

FirjA,  a. 

Freskaai.  v.       Rafraîchir. 

Fret1sadurez,5.  Fraîcheur. 

SAUTEE. 

FRINGVKR. 

Br. 

Fringa,  v. 

Fr. 

Fringner. 

QUI  EST  PROMPT. ACTtF.  FRANC.  LIRRE. 

Gall.       Fnuic.  s.  Prompt,  actif.  Fr. 

Frengip,^.        Franc,  libre.  Ital. 

Br.  Frank  g  B.  Franc,  sincère. 

Frankiz,  s.        Franchise. 

FmnkoMt,  v.      Élargir,  étendre. 

INCULTE. STÉRILE  (  «■  pariul  de  la  Um  qvi  «t  n  frklM). 


Franc. 
Franco. 


Br. 


Fraosl,  a. 


GÂTEAU  { à»  U  graadrar  «i  d«  U  foraM  d'vM  «MMtto). 

Br.  Foas 

Fouat 

FESSE. 

Br.  Fesken,h. 

Feikennek»  a.     Qui  a  de  grosses  fesses. 


Fr.      Friche. 


Fr.      Fouace. 


Fr.      Fesse. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L  ANGLAIS. 


BRASSB. 

Gaêl  ir.   Fead,  s. 

Angl.  FolAom. 

pJlIB,  SB   FLÉTRIR. 

Gacl  éc.  FeoJJiaich,  a.    Flétrir. 

Angl.  Ftid^. 

Gaèlir.   Feochaim 

Feogaighim  ]"'  P*»»'' 

IfOURRITVRB. FOURRAGB. 

Gaêl  éc.  Fii.  s.               Nourriture. 

Angl.  Food. 

Fodair         ) 

Fodar           ('•  ^^**™«^ 

Fodder, 
H.      Focdifl. 

Gaêl  ir.   Fit,  s.               Nourriture. 

Fodar,  s.           Fourrage. 

ODBUR. SBNTiR. SBNSIBILiTB. 

Gaél  éc.  Fttlang,  s.          Sensibilité. 

Gaèlir.  Faîle.s.             Odeur. 

FailÛN,  V.         Sentir. 

FeeL 

Fmiang,  s.          Sensibilité. 

Angf.  Ffrlîjijf. 

U.        Foe^m. 

Gaél  ir.   FeidhUdhim  ) 
FoiUanaim   y' 

Angl.  FoUoMF. 

f  /tlîO 

H.        Volgtn, 

LUvr. 

Gaél  éc.  Faolf,  s. 

An^.  »^o// 

Faolf'cku,  8. 

Gaél  ir.   Foo/cib,  s. 

l^.TCETTE.  TOUTBS  SORTBS   D  AtOUlUÀ^NS. 

Gall.       FUam.  Lancette.  Aa|^.  FUwm. 

Br.  FUmm,  s. 

Flemma,y.  Aiguillonner. 

Clf J/lt.  BOUCHBR. ioOROBM. 

Gaêl  éc.  F/^ûd.  V.  Égorger.  Angl.  F(rsA. 

Fleisdewr,9.       Boucher. 
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Gaèl  ir.  Feoil,  s. 

Feol ,  s. 

9  dérivé*. 

Fleisdim,  v. 
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Cbair. 

Chair. 


Éi 


gorger. 


FUisdemr,  s.       Boucher. 

MOQUERIE. 

Gaêl  éc.  Fanaid,  s. 
Gaël  ir.   Fanamhaid  •  s. 

ENTONNOIR. TUYAU  DE  CHEMINÉE. 


Br.  Fpaittl,  s. 

Fûunila,  v. 
Gaêl  éc.  FuineaU,  s. 


Entonnoir. 

Entonner. 

Tuyau  de  cheminée. 


Angl.  Fw. 


Angl.  Fàtmd,  t. 


SEMESTRE.  CONGÉ. 

Gacléc.  Forlach,s. 
Gaêl  ir.  Foriongas,  s. 

CHARPENTE.  ASSEMBLAGE.  CADRE. 

Gall.       Framm,s.        Charpente,  assemUage. 
Br.  Framma,  v.      Lier,  joindre. 

')Framadh,s.      Cadre. 
Gaêlir) 

SOIE  DE  COCHON.  HÉRISSÉ.  IRRITABLE. 

Gaëléc.  Friogh,a.  Hérissé. 

Friot,  a.  Irritable. 

Frionas,  a.  Irritabilité. 
Gaël  ir.   Friotannach ,  a.  Hérissé. 

Friothann ,  s.  Soie  de  cochon. 

Friotalach .  a.  Irritable. 

FrioUuuu,  s.  Irritabilité. 


LIBRE. 


LIBERE. 


Gaêl  ir.  ( 


Angl.  FurioagL 


An|^.  Ftame,9. 
Fromê,  V. 


Angl.  PnckU. 


BriOU. 


Angl.  Fret. 
Frttil 
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TERME. 

Gaêl  éc.  Gè.  s.  Voy.  Ultro  C,  p«rU  ffteiiM  ri.  T«n«. 

VAUTOUR. 

Br.  Gûp,s.  Gr.    F^. 

KO/il. GUETTER,  —  ATTENDRE. VISITEUR.  —  HÔTE. SAVOIR. 

Gall. 


Gwaid,  ». 

Attente. 

Gr. 

E/^. 

Gw€stai,  s. 

Visiteur,  hôte. 

Lat 

Fiieo. 

Gwést,Y. 

Visiter,   être  comme 
hôte. 

un 

Ftfito. 

Gwést,B. 

Visite,  hôtellerie. 

Fr. 

Hôte. 

Gvoyz,  8. 

ConnaîssaDce. 

Gr. 

AiadfitM. 

Il  d^mrâ. 

Gur^rxon.  8. 

Un  savant. 

An. 

WH  (savoir). 

Gwytoni,  v. 

Répand^  la  science. 

Wk. 

Gn^i,  s. 

Science. 

mse. 

Br.  Gwtzout»  V.  Savoir,  connaître. 

Ged,9,  Attente,  guet,  garde,  es-  Fr.    Guet. 

pion. 

Geda,  v.  Attendre,  fiyre  k  garde.  Guetter. 

Gwiiiek,  s.  Savant. 

Gwiziégex^  s.  Savoir. 

Gaél  éc.  Goof      i  _  .... 

^    .       >  s.  Sagesse,  mtelligence. 

Fios,  s.  G>miaiiaaBea,  intelligence. 

Gael  ir.   Feiikeim,  v.  Guattor,  atlendre. 

Fis,  8.  G>uleur. 

Fis,  s.  Via 
Fis 

Fise       ^»- 
Gaos,  8. 
Fios.  9. 


I  s.        Visionnaire,  voyant. 

Sagesse,  intelligence. 
Connaissance,  savoir. 


Fiosaidkim,  v.   Savoir,  cowiaitre. 
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FEV, 

IGNITION.  —  Charbon  ardent,  charbon...,  etc. 

LUMièRE. — Apparence,  vue,  guette,  etc. 

BRiLLANT.  —  Bionc,  pw,  iawUti,  culte,  beaaJU,  gloin. 


Gall. 


Gawl,  s. 
Gawl,  a. 
Golwç,  s. 

Il  âétuéê, 
Gofyçu,  V. 
Gole,  8. 
Goleâu,  V. 
Goleu,  8. 

Glœw 
Gle^w 

i8  d^riv^. 
Gloywi,  V. 
Glwyd,  8. 

Glwys,  a. 

Glojn,  s. 
Callawr,  s. 
Gàl.  a. 
G/a,  8. 
G/au;.  8. 

Glawz,  s. 
Glain,  s. 

G/oin,  a. 
G/dn,  a. 
G/anda,  v. 
Gim'/,  8. 
Gweled»  V. 
Golwg,  s. 

33  dcrivft. 


Lumière ,  aube  du  jour. 
Saint,  pur. 

Culte  dea  bardes,  adora- 
tion. 
Adorer. 

Splendeur,  lumière. 
Illuminer. 
Lumière. 


I  a.       Brillant,  clair,  transparent. 


Ce  qui  est  brillant ,  écla- 

Unt. 
Pur,  saint,  beau. 

Cbarbon  ardent. 

Cbandron. 

Net,  beau,  brillant. 

Éclat. 

État  d'être  brillant,  écla- 
tant, diaphane. 

Eclat,  splendeur. 

Ce  qui  est  pur,  sain,  bril- 
lant 

Pur,  sain,  brillant. 

Pur,  sain,  brillant. 

PuriGer,  édairer. 

Vue,  yision. 

Voir. 

Vue,  aspect,  a|iparence. 


Gr.    KéX^. 
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Gall. 

G^lva,  s. 

Lieu  d  observattoo. 

Gwyliaw,  v. 

VeUler. 

Gicyliwz,  5. 

Vodclte. 

Br. 

(awdaouek,  a. 

Lumineui. 

Goulaouen,  s. 

Luminaire. 

Gonltm,  s. 

Lumière. 

Goil       \ 
Guel      r 

Culte. 

Gûelia,  v. 

Fêler. 

Glaou,  s. 

Charbon ,  morceau  de  bois 
qui  est  entièrement  em- 
brasé. 

GwiUvi,  V. 

Briller,  rduire. 

Gw€l,s. 

Vue. 

Gwfhui,  V. 

Voir. 

Glan,  a. 

Pur,  net,  sain. 

Gailéc 

.  Geai,  a. 

Brillant,  blanc,  beau. 

GiU.  8. 

Blancheur. 

Gioifie.  s. 

aarté,  brillant. 

G/an.  a. 

Clair,  pur. 

Glor       J 
G/ooir    {  *• 

Clair. 

Gluairtackd,  s 

.  Clarté. 

G/oir,  8. 

Gloire. 

Lat  Gloria. 

Gloireis,  s. 

Action  de  se  gloriGer. 

Fr.    Gloire. 

Gliosgardaich, 

s.  Lumière  éclatante. 

Gual,  s. 

Gaél  ir. 

.    Geai,  a. 

Brillant,  blanc,  beau. 

Giïr,  9. 

Blancheur. 

Glaine,  s. 

aarté,édat. 

An.   C/mh. 

G/on.  a. 

Gair,  pur. 

GioAcr. 

G/oir,  8. 

Gloire. 

Gmal,5, 

Feil        1 
FaU      r- 

Jour  saint,  ftte. 

CHKVX. - 

—  FOUD. 

Gall 

Gwall,  fl. 

Vide. 

Gr.    KolXof. 
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Gall. 

Gwallàw,  V. 

Vider. 

Br. 

Goullô,  s. 

Vide. 

Goallôadur,  s. 

Action  de  vider. 

GouUôi,  V. 

Vider. 

Gweled,  s. 

Fond. 

Gweledi,  v. 

Couler  à  fond. 

iUiXi^. 


Ut.  ValUt. 


Gaêl  ir.  ) 


Vide. 


BLESSURE.  DOULEUR,     (Mot  qui  drrrait  lu»  i  U  ]MuiM  Ulia«.) 

Gall.        Gweli,  s. 

Pliie,  uloère.  Lat.  Ulau. 

Blesser. 

Douleur,  blessure. 
Causer  de  la  douleur,  bles- 
ser. 


Gr.  ILTUwm. 
Lat  Inelino, 
Fr.    Incliner. 


Br. 

Gouli,  s. 

Gottlia,  V. 

G/oa2.  s. 

Gloaza,  v. 

GENOU. 

Gall. 

G/i^ft         / 

Br. 

G/lA            ( 

Gaël  éc. 
Gaël  ir. 


Glan,  s. 


SERRURE. SERRER.  - 

-  GARDER. 

Gaël  éc.  Glais,  s. 

Serrure.                             Gr. 

KXvl^. 

Glas,  V. 

Serrer. 

G/oi.s. 

Clef.                                    Ut. 

Ckm$. 

G2fic/A.  V. 

Garder. 

Gaël  ir.   Glas,  v. 

Serrer. 

OÉNÉRATION. PRODUIRE. FAiBE. ENGENDRER. 

Gall.        Cenaw 
Cenott 

...                                 Gr. 
Progéniture,  race. 

Têvvtkt,  V. 

Ctnd,  5. 

Tribu. 

TniBkn. 

Cenedlu,  v. 

Produire. 

TfpéBXia. 

Cenedloêth,  s. 

Génération. 

Tépt9Xap. 

Cyii^ci,  V. 

Naître. 

Ttiwm. 

Gfnid,  s. 

Nativité,  naiMUince.              Ut. 

Gimtu. 
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Ganedigez,  8.     Enfantement,  nativité. 
Gimdik,B.         Natif  <l*an  Heu. 

V.  Engendrer,  naître. 
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Br. 


Gana 

Gin,  8.  Espèce,  aorte. 


Gintêor,  8. 

Père. 

Ginêol,  s. 
GeanpS. 

Race,  lignée. 
Femme. 

GineiL  a. 

Gënératif. 

GnU.  8. 
GnioncA,  8. 
Gn^.  8. 

,/ait. 
'  Genre. 

Gaël  ir.    Gctn,  v. 
Cine 

Engendrer. 

Qiuadh 

8.     Race,  trilm. 

Cineal 

Gin,  V. 
Gnis,  8. 

Engendrer. 
Efiet. 

rijf .  —  r/c;f*. 

GaU.        GicCa.8. 

Vin. 

Br.          Gi0fR,  8. 

Vio. 

Gwinien,  8. 
Gaèl  éc.  FiiUQmkmn, 

Vigne. 
8.  Vigne. 

Fion-geur, 
Gaèl  ir.   Fin, 

Vinaigre. 
Vin. 

Finetunkain  i 

• 

Vine            1 
Fion           ) 

s.  Vigne. 

Fiongeur,  s. 

Vinaigre. 

ÊLi. BKMBE, 

Gaél  éc.  Gori           ( 

GcH             ) 

s. 

Gaél  ir.    G«r(           | 

Gori            \ 

8. 

Geno,  gigno. 

Gr.    Tt/M». 
An.   £ÎW. 

Fr.    Canaille. 

Lai.  G€mali$, 

LêL  Gewro. 


Gr. 

Cipùt. 

Lat. 

rtmmm. 

Vim$a. 

Fr. 

Vis. 

Ab. 

f#W. 

Gr.    \6piot. 
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Gr.    TipaoHH, 
An.   Crâne. 


POINTE, 

PiQVE,  —  Piquant,  edgre,  acerbe,  rude,  gratter,  marquer,  graeer,  etc, 
TRANCHANT.  —  Cooper,  écoorUr,  court .  etc. 
Gall.        Criv,  8.  Point,  marque. 

Criviaw,  v.         Graver. 
Criviad,  ».         Graveur. 
Crip,  s.  Gravure. 

Cripiato,  v.         Graver. 
Cripiawg,  a.       Gravé,  marqué. 
Crafiniaw,  v.      Gratter. 
Cerviaw.  v.        Sculpter. 
Craift,  s.  Inscription. 

Cor,  8.  Point,  marque. 

Garw,  8.  Rude. 

Gacl  éc.  Gforr,  v.  Couper,  tailler,  graver. 

Gearradair,  s.    Graveur. 
Graè,  s.  Entaille. 

Grabh,  v.  Entailler.  Fr. 

Grob .  V.  Faire  un  trou  dana  la  terre, 

aillonner  la  terre. 
Ecrire. 
Écourté. 
Court. 

Acre,  sévère. 
Piquant,  aigre,  rude. 
Couper,  tailler,  graver. 
Graveur. 


Gr.    Sxopiféii. 


KWp«. 


Graf,  v. 
Giorrie,  a. 
Goirid,  a. 
Geur,  a. 
Goirt.  a. 
Gaël  ir.    Gearr,  v. 

Gearradoir,  s. 

Gro/",  v.  Écrire. 

Ceart,  a.  Petit,  mince,  court. 

Ceartaighim ,  v.  Amincir. 

Geur,  a. 


Tpé^. 
Grave. 


Ltt  Scriho. 


Fr. 


CmrioM. 
Court. 
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CMi, 


CM  AtGV.  —  Croassement. 
PROCLAMER.  —  Parier. 


Gall. 

Gawr,  s. 
Ger,  s. 

Cri. 
Cri. 

Gr. 

THtM, 

Gryd,  s. 

Cri,  exclamation. 

It. 

Grido. 

Gtydiaw,  v. 

Pousser  un  cri. 

Gridart. 

Crc.  8. 

Cri. 

Gw,  V. 

Crier. 

Cfvir 

Cn            t  '• 

Cri. 

Fr. 

Cri. 

CriW,  s. 

Crieur. 

Cnaii;,  V. 

Crier. 

Cnirr,  8. 

Crieur. 

Crieur. 

Creva,  v. 

Crier. 

An. 

Crwe. 

i8  dérivés. 

Crff,  S. 

Cri  aigu. 

ShiÊk. 

Creçian,  v. 

Proclamer. 

Cre^r,  8. 

Héraut. 

Gr. 

Xijpi^. 

Cn^,  t. 

Bruit    d*une    chose 
éclate. 

qui  Fr. 

Criquer. 

Br. 

£n,  8. 

8    d^riT^. 

Kria,  V. 

Cri. 
Crier. 

Gaéléc 

.  Giu'r.  8. 
Gaoir.  8. 

Cri  aigu. 
Cri. 

Gair,  V. 

Crier. 

Gr. 

Tji(>660. 

Goir,  V. 

Appeler,  parler. 

Lat.  Ganio. 

Gairm,  v. 

Proclamer. 

Gr. 

Klfp900W. 

GarocA.  8. 

Criaillerie,  dispute. 

It. 

Gara. 

Gf>raictaàk,  8. 

Croassement. 

Gra^,  9. 

Cri  aigu  ou  fort,  croasse-  Gr. 

Kp-My*. 

ment. 

Gnoi.  V. 

Implorer. 

(Ml  ir. 

GcÀr.  8. 
Goir.  V. 
Goirm,\. 
Griot,  V. 

Cri  aigu. 
Appeler,  parier. 
Proclamer. 
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RIBE. 

JSV.^ 

DnerHuement 

oui.— 

'  Agréer,  gratificaiiotu 

Gali. 

Gwarae,ê, 

Jeo. 

Gwarau    ) 
Gwaittt    )"' 

Joaer. 

Gr. 

Xdp.. 

U  dUrir^. 

Çwara,  s. 

Jen,  divertissement. 

48  <UriT^. 

Çwaraa     | 
Çwartu     )'• 

Jouer. 

It. 

&^mtmre. 

Çwcriaw,  v. 

Joaer. 

3  éinri: 

ÇweHhin,  s. 

Rire. 

U  dJriTM. 

Br. 

Gituf        1 

G«a   r 

Graiaat,  v. 

Gré,  consentement. 
Agréer. 

Gaèiéc 

;.  Gair,  v. 

Rire. 

Gor,  ▼. 

Faire  plaisir. 

Gr. 

Xépis. 

Gflrt,  Y. 

Libéralité. 

Gneu,  s. 

Grâce. 

Ut. 

GrafM. 

Gaêl  ir. 

.  Goir.  V. 
Gar,  V. 
Gort.  8. 
Groi.  s. 

Rire. 

Libéralité. 
Grâce. 

• 

CERCLE. 

ROND.  —  Courbe ,  courber,  arc. 

ciRCONFÉRMNCE,  —  (En  ligne.)  Limite,  estrim».  —  (En  surfilée.)  Sawfmee 

extérieure ,  peaa. 
KNCRINTK,  —  Fortification,  lieu  de  refuse,  efc.  défente,  garée,  etc.  cmt* 
jardin,  etc.  ceinture,  ceindre,  etc. 

Gall.        Cwr,  s.  Cerde,  limite,  peau.  Gr.    Tupèe, 

Cirr,  V.  Limiter. 

Gwjraw.y.  Rendre  crochu ,  courber.  Lat.  Cenmre, 

Cirrc.s.  Rotondité.  Cirtoi, 

Cyrçrtt,  %.  Cercle.  Circalm. 
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Gall. 


Br. 


Car,  S, 

RoDa,  cêrcw. 

Gmm^t. 

Couronne. 

Cereiui 

Gfitmi.  V. 

G>uronner. 

Gn^ii.s. 

Crâne,  coronal. 

,  Gr.    Kp»io 

Cro,8. 

Tour,  courbure. 

Croca,h. 

Courbé. 

Q4cm.^. 

Courber. 

Cnm,  a. 

Courbé. 

Clamai:,  a. 

Facile  à  courber. 

Crwn,  8. 

Rond,  cercle. 

An.    Ottn. 

Crwm,  a 

Concave. 

Cr«a.a. 

Rond,  circulaire. 

Gor.s. 

Eiitrémiléf  becd. 

Gorau,  s. 

Le  plus  haul  degré. 

Goi^.  s. 

Ce  qui  8*élève. 

Gwwrç.5, 

Ce  qui  renferme. 

Gwarpau,  v. 

Renfermer. 

Garx,  8. 

Endos,  jardin. 

Ganu,  V. 

Jardiner. 

Garrwr,  8. 

Jardinier. 

GcrUnji^a. 

Camp,  retranebamMt. 

G«Kà4ii.v. 

Fortifier. 

Cocr,  8. 

Château. 

Lit.  Cma. 

GlMU«>  8. 

Défense,  garde. 

Fr.    Guerre. 

Gwanâfê. 

Défense,  délivranoe. 

Gwared.y, 

Défendre,  délivrer. 

Gwarant,  s. 

Sûreté,  autorité. 

GtMvaiilu,  s. 

Assurer,  autoiinr. 

Krean,  a. 

Rond. 

iToriM 
£«nM«fi 

Couronne. 

Lat.  G^fWM. 

Kanuû,  V. 

LouroBDer. 

Cmwan 

GiMv,  a. 

Courbe,  courbé. 

GiMra.  V. 

Courber. 

GuHirr^,  s. 

Arc. 

Gmmtiga.yt. 

Tirer  de  l'arc. 

Gwmrrtftr,  ». 

Archer 
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Rr. 

Gwaregez,  ». 

Courbure. 

Goorû.  s. 

Ceinture. 

An. 

GM.y, 

Gouriza,  v. 

Ceindre. 

GM.s. 

Ker          ) 
Kear 

Logis,  maison,  ville. 

Gwaret,  s. 

.Abri,  protection. 

Gward,  s. 

Garde. 

Fr. 

lui 

Garde,  etc. 
.  GMnfia.efc. 

Caèléc  CearcalL». 

Cercle. 

Corofi.s. 

Couronne. 

Cminn,  a. 

Rond. 

Crom,  a. 

Crocbu. 

Ail. 

Knn. 

Cniûintf,  8. 

Globe  terrestre. 

CuaiH,  8. 

Cercle. 

CttiH,  8. 

Cour. 

Fr. 

Cour. 

Carcar,  s. 

Prison. 

Ut. 

Cmcer. 

Garf         ) 

•  • 
Gart         (*• 

Jardin,  enclos. 

Gir<,8. 

Défense. 

Gir<icA,v. 

Défendre. 

GioH,  s. 

Rempart. 

Gartan,  s. 

Jarretière. 

An. 

GarUr, 

Cnoj,  s. 

Ceinturon. 

Beit 

Crioiiaek.a. 

Sein. 

Gaël  ir. 

.  CearcaU,; 
Cearclaim,  v. 
Ciorcal,  s. 
Corotn,  s. 
Coronoim,  v. 
CmiiiA .  a. 
Cruinne,  s. 

Cercle. 

Entourer. 

Cercle. 

Couronne. 

Couronner. 

Rond. 

Rotondité. 

Crom,  a. 

Crocbu. 

FI. 

Cnm. 

Cnunnr,  s. 

Globe  de  la  terre. 

Cttairi,  s. 

Cercle. 

CbîH.s. 

Cour. 

An. 

Comi, 

Carcor,  s. 

Prison. 

Gart 

Jardin ,  enclos. 

Fr. 

Jardin,  etc. 

Gart/a 

It. 

GianUito,  rîv 
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Gaél  ir.  Garian,  s. 
Crios ,  s. 

Sein. 
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Crioslach,'» 
Faire 
Faireadk 
Faire,  inteij. 
Faireack,  a. 
Faireachad,  a. 
Fairfonadh,  s. 
Fairigkim 
Fairim 


s.    Soin,  vigilance. 

Gare,  garde  à  vous. 
Vigilant. 
Éveillé. 
Avertissement. 

V.    Surveiller. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


MALHEUR  À.  MALHEUR, PEi/fS. CHAGRilf. 

Gall.        Gwae,  s.  Malheur. 

Gwœ,  interj.       Malheur  à.  Lat. 

Gwaew,  s.            Peine,  pointe. 
Br.          Gtoa,  interj.        Malheur  à. 
PREJfDRE. TElfiR. RETENIR.  RECEVOIR. 


Vtt. 


Gail. 


Gaèl  éc. 


Gatael,  s. 
Gavaelu,  v. 
Gahh.y, 
G^ihkionn ,  s. 
Geihleach,  a. 


Prise. 

Retenir. 

Prendre,  recevoir. 

Fers,  prison. 

Qui  est  dans  les  fers. 


Ut 
Fr. 


Gaél  ir. 
JUMEAU. 

Gail. 
OPÉRATION. 

Gall.        Gober,  s. 


GeihkUachadk,5.  Action  d'être  dans  les  fers. 
GeihkUan,  s. 
Geihhlich,  v. 
Gahk,  V. 

G€9eU,  s. 


Fers. 
Enferrer. 
Prendre,  recevoir. 


It 


Capere. 
Ceps. 

Gène. 

GMia. 


Lat.  Gêmellus. 


Lat. 


CHEVRE. 
Gall. 
Br 


Gobera,  v. 

Gavjrr,  s. 

Gaour 

Gavr 


Opérer. 


Opéra. 
Operari, 


Ut 


\Caper. 
\Capra. 

»9 
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Gaêl  éc 
Gaël  ir 

•|Gafc^r,  s. 

Fr.    Chèvre. 

CBIER.  - 

-  BEUGLER. 

Gaêl  éc 

.  Geim,  V. 

Lat.  Gemo.  . 

VIDE,  — 

CAVITÉ. 

Gall. 

Gwdg.s. 
65  d^riv^. 

Vide. 

GtDogàa,  V. 

Vider. 

Gwaç,  s. 

Cavité. 

Lat.  VacMs. 

BOUBG. 

Br. 

Gw(k,  s. 

Lat.  Victti. 

Gwikad,  s. 

Bourgade. 

Gwikad,  s. 

Bourgeois. 

FOIS. 

Br. 

Gwéach,  s. 

Lat.  Vices,  Hc, 

EAU  BASSE, 

Gaêléc. 
Gaêl  ir. 

(GootAa,  s. 

Ut.  Vadum. 
Fr.    Gué. 
IL     Guaào. 

FAIT. 

ilCrB.  TBÀVAILLEB. 

Gall. 

Gweithiaw,  v. 
36  dMvÀ. 

Travailler. 

LaU  Fotffrv. 

Gyfâthiwr,  s. 

Travailleur. 

Facfsm. 

Foàfc,  8. 

Fait,  acte. 

Fr.    Fait 

ENCEINTE. 

REMPART.  —  Lieu  de  rtfn^e ,  ceintare. 

Gall.        Gwal,  s.  Lieu  de  refuge. 

Gwal,  s.  Rempart 

Gwcâd»  s.  Ceinture. 

ÉNEBGIE. 

POUVOIR.  — Puissance,  force. 

BRAVOlRR.  —  Galanterie. 

VERTU.  —  Bon,  meillear. 

(iall.        Gall,  5.  Énergie,  pouvoir. 

.1s  dirivfv. 


Ut.  Vaikm. 
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Gall. 

GallaeLy 
Gallel,  V. 
Gallu,5. 

Avoir  puissance,  énergie. 
Avoir  puissance ,  énergie. 
Énergie,  pouvoir. 

Gallu,  V 

Avoir  de  Fénergie. 

Ut. 

Valere. 

GaUtts,  a. 

Puissant,  énergique. 

VaUdas. 

Galawnt,  a. 

Brave,  galant. 

Fr. 

Galant,  etc. 

GwrlLa. 

Le  meilleur. 

Jt. 

Galanie.  etc. 

17  dérivât. 

An. 

Gallani, 

Gwella     / 
GwtUâa   \  "' 

Améliorer. 

Br. 

Galload.  s. 
GaUoudek.a. 
Gallout,  V. 
GwelL  a. 

Pouvoir,  puissance. 

Puissant 

Avoir  puissance. 

MeUleur. 

Gwellaat,  v. 

Améliorer. 

An. 

fVell 

Gaêl  éc. 

Galach .  a. 
GallaniachJ.  s 

Brave. 
.  Galanterie. 

Gaël  ir. 

GolocA.  a. 
Coi/,  s. 

Brave. 
Force,  valeur. 

COÇ. 

Gall. 

CeiUawif,  s. 

Br. 

Omllocq,  a. 

Gaêl  éc. 

GalL  s. 

Ul. 

GalUu 

Gaêl  ir 

Goii.  ». 
Caileach .  s. 

MÉCHANT 

.  —  v^rF^/s 

.  VIL. 

(;all. 

Giro^/.  a. 
93  d^mn. 

Mauvais. 

Br 

Giroi/.  a. 

Mauvais. 

Ut. 

Malus. 

A'.  B.  N<Mi»  avoM  Aijk  dit  q««  9  tOMUit;  rwtail 

1* 

il- 

' 

U«r«  mmI  fa  gaél 

GtMl//.  5. 

Mal,  vice. 

Gii>a//a.  \. 

Faire  du  mai. 

Fa//,  a. 

Méchant. 

Ut. 

KO». 

H  d«ri«e* 

fW/mi/.. 

Kendreou  devenir  iiiam  ail 

k  Fr. 

Vil. 
Ml- 
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Br.          FallenUt,  s. 

Méchanceté. 

An. 

FelL 

Gaél  ir.   Feile,  a. 

Eifiesaivement  maufais. 

- 

COL. 

COLUER. 

GOSIEB,  —  Gueule,  ouïe  de  poisson,  branchies»  houcke, 

beaucoup,  glouton,  etc.  estomac. 
Gall.        Caul,  s.             Estomac.                             Lat. 

tnauoer  *  WMUiMr 

i5  cMriT^. 

Gula. 

Cwll.  8. 

Gosier. 

'   js:ifl,8. 

Branchies,  nageoires  de 

An. 

GiU. 

Glotk.a, 
Gfythi.s. 
Gfythu.Y. 
Br.          Glout,  s. 

poisson. 
Voluptueux,  glouton. 
Sensualité,  gloutonnerie. 
Faire  le  glouton. 
Glouton. 

Ut. 

Fr. 

Fr. 

Guh. 
Glouton. 

Glouton. 

GlouUz,  s. 

Gloutonne. 

Gloutonne. 

Gloutoni,  s. 

Gloutonnerie. 

Gaél  éc.  GuaUUar,  s. 

Collier. 

Goi/.  s. 

Gueule. 

Gui 
GuU 

Gueule. 

Lat. 

Gala. 

Gial.B, 
Gdadk.B, 

Branchies  de  poisson. 
Gloutonnerie. 

Gulba.  s. 

Bouche. 

Glaidean  ) 
Glotair     r' 

Glouton. 

Glotaireachd, 

s.  Gloutonnerie. 

Glai.». 

Gloutonnerie. 

Glut,y, 
Glmtack,  a. 
Glotair,  s. 

Manger  en  glouton. 
Comme  un  glouton. 
Glouton. 

Gaél  ir.   Cri.  s. 

Bouche. 

Celim,  V. 
Goii«,  s. 

Manger. 
Gueule. 

Gial,  s. 

Branchies. 

G/aic'^an,  s. 

Glouton. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


S9S 


cai. 

A  PPEL.  —  Invocation , 

proclamidiûm,  cri  «90 

dupaU. 

VOIX. 

Paholm.  —  ParUrg  hmardêr,  $on,  tmêtwmmt. 

Gall.        GmbD.  t. 

Appel,  ÎDfoettUm. 

Gdw.y. 

Appaer,  intoquar. 

Gaknu.à. 

Gularm»  v. 

Se  lamenter. 

17  <Mri«^. 

Gâèl  ëc.  Gai,  s. 

LameoUiion. 

GoUm»  s. 

Tumulte. 

Giolm^  V. 

Crier  fort. 

GUm,y. 

Crier. 

GUmtùr^B. 

Tapegenr. 

Glamk.y. 

Parier  bat. 

GUûs.ê, 

aoche. 

GUon^.È. 

SeoédataoL 

Glaodk.B. 

Cri. 

GUiodk,y. 

Crier. 

GoUf'ludr.: 

»  a.  Se  lamentant. 

Gior,  s. 

Parole,  brait. 

Glomek.ë, 

Bavard,  bni^t 

Gloc.  s. 

Oodie. 

GUn^aiL  a. 

Tintement 

Gâél  ir.    Gai,  t. 

GiotoM,  a. 

Gnenle. 

G/oJiMur.  a. 

Tapagenr. 

G/ood.  V. 

Crier. 

Glingail,  s. 

Tintement. 

l'O/Lfi. 

Br.           Gire/,  s. 

PAVCOM. 

Gull.        GmWc.s. 

•  docke. 


Gr.    KakitÊ. 


Lat  CImmor. 


Lat  Olaii^or. 


Fr. 


Clocbe. 
Glas. 

Gnenle. 


Lat.  Vtbm. 

Lat  Fnice. 
Fr.    Fancon. 
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U.y  LIQUIDE. 

ROSÉE. —  Plaie,  liquide  visqueux,  yUùre. 

COULER.  —  Se  fondre,  dissolution,  couler  à  fond,  se  moatoir. 

MOViLLER.  —  Laver. 

Gall.        Gtolyb,  s.  Un  liquide. 

19  dérives. 

Gwlaiz,  s. 
Golaith,  s. 
Gûlaith,  v. 

8  àénré*. 

Br.  Gliz,  s. 

Glaô,  s. 

Glaôia,  v. 

Glaour  ) 

Glaouren       ) 

Glaourek,  a. 

Glaouri,  v. 

Gleb,  a. 

GUbia,  v. 

Gwalch,  8. 

Gwalchi,  V. 
Gaêl  év.  Glideachadh) 

Glideachd     ) 

Glidich,  V.  Mouvoir. 

Gaêl  ir.    Gliduigh,  v.        Se  mouvoir. 

CMLOlfJVIE. 

Gaël  <^c.  Giûlimne,  s.  Lat.  Calamnia. 

Guilunneach,a.  Calomnieux. 
Guilinnich,  a.    Calomnie. 

BA  TAILLE . GLA  DIA  TE  VR . 

Br.  Glaz,  s.  Glas,  tintement  pour  an- 

noncer uni*  mort. 
Gaôl  t'c.  Gleitean,  ».        Défaite.  Lai.  Clades. 

Gladair,  s.  Gladiateur.  Gladius. 

Glculaircaclid.  s.  Métier  de  gladiateur. 

Gliath.ti.  Bataille. 

^V,  Epôf ,  jiarlio  Utiui» ,  lellr»  (l.' 


Ce  qui  coule  doucement. 

Dissolution. 

Dissoudre. 

Fr. 

Couler. 

Rosée. 
Pluie. 
Pleuvoir. 

s.  Glaire,  bave. 

Fr. 

Glaire,  etc. 

Glaireux,  baveux. 

Baver. 

Humide. 

Mouiller. 

Lavage. 

Laver. 

An. 

Glaireux. 
GUb. 

s.  Mouvement. 

An. 

Glult. 
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(jaêl  ir 

.    Gleitean,  s. 
Gladain  s. 

Défaite. 
Gladiateur. 

PEU. 

ROUGE. 

—  Ardent. 

BRiLLEK.  —  Luire. 

BLAyC. 

—  Beau,  agréable,  gentil. 

Gall. 

Guy  nias,  a. 
Gwnygiaw,  v. 

Rouge  ardent. 
Briller,  luire. 

Ut. 

Cofic/eo. 

Gwynygn,  v. 
Gwyn,  a. 
Gtoynâa,  v. 

Briller,  luire. 

Blanc,  beau,  agréable. 

Devenir  blanc,  beau. 

Candidus. 
Condor. 

Gwynder,  s. 
Gwynvyd,  s. 
Gwen,  8. 

Bonbeur. 
Blancheur. 
Eut  de  bonheur. 
Beauté. 

Fr. 

Cent 

Gwen,  a. 

Beau. 

Gentil. 

Gwener,  s. 

Vénus. 

Br. 

GtMunf,  a. 
Gtoenn,  s. 
Giofnn,  a. 
Gwennaat,  v. 

Gentil ,  singulier. 
Couleur  blanche. 
Blanc. 
Blanchir. 

Gaèl  éc 

.  Gfan,  s, 
Geanach,  a. 

Belle  humeur. 
Plaisant 

Gaêl  ir. 

Gean,  8. 
GeoJiocA.  a. 

Belle  humeur. 
Plaisant 

F  Ai BLE, - 

-  LANGUISSANT, 

Gall. 

Gwan,  s. 
3o  âiriri». 

Invalide. 

Ut 

Vatm. 

GtC€Uldu,  V. 

Être  faible. 

E-vaneteerên 

Br. 

Gwoiif  a. 
Gwana,  v. 

Faible,  languissaiH. 
Châtier. 

Gwander,  s. 

Faiblesse. 

An. 

Won. 

rnii¥ 

Gii»aiiÀY2 ,  s. 

Gène,  affliction. 

Gall. 
Br. 

Gaing,  s. 
Gêna,  s. 

Ut  CbMw. 

Genna.  v. 

Faire  entrer  un  coin. 
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Gaêl  éc. 
Gaël  ir. 

Gtinn 
Gein     \  *' 

CONTRAiRE. 

Br. 
JOUE, 

Gin,  a. 

• 

Br. 
Gaël  éc. 

Gen,  s. 
Gnnis,  s. 

HONNÊTETÉ. LOYAUTÉ. 

Gail. 

Gonest,  a. 
Gonestu,  v. 
Gonestrwyz,  s. 

Rendre  honnête. 
Honnêteté. 

VENT. 

Gall. 

Gu^nf,  s. 

i3  d^ri«é». 

Lat.  Conira. 


Lat  Gêna. 


Lat.  HoMMtai. 


Gwyniiaw»  v.     Venter. 
Br.  Gioenf  «  s.  Vent. 

Gwenia,  v.         Vanner. 


Ut  Kmlw. 


PUISSANCE. 

HÉnos.  —  Homme ,  femme ,  Jille ,  garfon ,  vierge. 
FOBCE.'-^Braiooure,  vertu,  valeur,  mérite ,  prix,  vente. 
FEBME. —  Épaii,  dar,  mitai. 
Gall.        Girr^pl.  Gi^.  Homme,  puissance. 

Girr«  a.  Viril,  puissant. 

Gwraç,  s.  Vieille  femme. 

Gwraig,  s.  Femme. 

Gwyiyv,  s.         Vierge. 

Cour,  s.  Homme   puissant,   chef 

géant. 


Gi«7^,s. 

Energie. 

Gwrygiaw,  v. 

Devenir  vigoureux. 

GwYfi,  s. 

Vertu. 

lï  dérivé». 

Gwyrikiaw,  v. 

Donner  de  la  vertu. 

GweHh,  s. 

Valeur,  prii,  salaire < 

Gwerthu.  v. 

Vendre,  trafiquer. 

Lat.  Vir. 
Virilis. 

Virago. 
Virgo. 


Virias. 
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G«». 

Fir.%. 

i5  d^rit^. 

Ce  qui  «at  eoncrel,  lolide. 

Fér,  a. 

Épaia,  adide. 

Ferz,  a. 

Sdide,  forme. 

Fera,  v. 

Goncréter. 

FeryU.%, 

MéuUtirgiale. 

Ferit,  s. 

Mtel  dnr,  aeîer. 

Feiy/ff  «  s. 

Qui  travaille  les  mteiix. 

- 

Fjm,à. 

Ferme. 

Lai.  Firmms. 

it  aMt4t. 

FjntpdB.Y. 

Rendre  ou  deveaîr  forme. 

Fimart. 

rwnw^êtit  s« 

Firmament. 

6r. 

GoBT^t. 

Homme. 

GtMiv'Jk,  a. 

Vierge,  garçon  el  fiHe. 

Une  vierge. 

Gtpm'&ted,  t. 

Virginité. 

Femme. 

G^œn,  s. 

Vente. 

Gwerra,  y. 

Vendre. 

Gaéléc 

.  Car,  a. 

Pniaaance,  virilité. 

Gr.   K9piH. 

ainiû24 

ncrua. 

wLwMOt» 

Lat  Hnat, 

Gfmmjûck,  8. 

Vierge. 

Herms. 

Fear,: 

Homme. 

Feardha,  a. 

Brave,  viril. 

Feartoi.s. 

Ftwri,%. 

Vertn. 

Fariackd.  s. 

Appui,  MNitien. 

Fore,  a. 

Ferme. 

FrramAacAaj, 

5.  Solidité. 

(iâèl  ir. 

.    Gur.s. 

Puiiaance,  virilité. 

Coraidke  i  *' 

Héroa. 

^yrva^acJk .  ». 

Vierge. 

Ffor,  ». 

Homme. 

■I9  (léri«r« 

Fearr.  a. 

Ferme. 

Ffnrr.  s. 

Fermeté. 
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Gaël  éc.  Feart,  s. 

Feartach,  a 
Farrach 
Famm 
Farrania,  a. 
Farrantas,  s. 
Feardha»  a. 
Fearl,  ». 
Pear,  a. 
Fortachd,  ». 
Feirrsi,  s. 
Fii»t,  8. 
Firf.  ». 
FoirtU,  a. 

Fiorsa,  ». 
Fortuin,  s. 
Fore,  a. 
Fiomuunrmt^s. 
Freamhad,  ». 
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Vertu. 
Vertueux. 


8.     Force. 


Grand. 

Puis8ance. 

Brave,  courageui. 

Vertu. 

Bon. 

Appui,  soutien. 

Force,  valeur. 

Force. 

Vertu ,  perfection ,  mérite. 

Fort,  hardi. 

Nécessité. 

Fortune. 

Ferme. 

Firmament. 

Fermeté. 


Fr.    Force. 
Lat.  Foriana. 


VÉRITÉ.  • 
Gall. 

Br. 


-  EQUITE. RAISON. 

Gic/r,  s.  Vérité,  justice. 

39  d^iv^. 


Lat.   Veritas. 
Venu. 


Gwiraw,  v. 
GifiV,  a. 
Gwir,  s. 


(iu'iriorwz,  9. 
Gacl  éc.  Fior,  a. 

Fior,  V. 
Gacl  ir.    Fior,  a. 

16  dén\n. 
Flonùm ,  V. 


Vérifier. 

Vrai,  véritable. 

Le    vrai,    vérité,  équité, 

droit,  justice,  raison. 
Vérité. 
Vrai. 
Vérifier. 
Vrai. 


Vérifier. 


PAROLE. RAPPORT. BRUIT. VERS. 

Gall.        Gdir,  s.  Parole,  rapport. 

Br.  Ger,  s.  Parole,  expression. 

Gwcrs,  s.  Ver». 


CHANSON. 

Lat.   Vefhum. 

Vertus. 
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Br.           Gwerséen,  s. 

ChansoD. 

Gwersi,  v. 

Veraifier. 

Gwenaer,  s. 

Versificateur. 

Gwersadurtz ,  s 

.  Versification. 

VEBD. COULEUR    VERTE. 

Gall.        Gwena ,  a. 

Vert. 

Ut. 

ViFidis. 

Gujrrz,  ». 

Couleur  verte. 

Fr. 

Vert. 

Gtvjrzn,  V. 

Verdoyer. 

It. 

Verde. 

Br.           Gir^r.  a. 

Vert  clair. 

Gaél  éc.  Grin,  a. 

Vert. 

An. 

Green. 

lfOi?l}JSri{. 

Gaél  éc.  Gairisinn.  s. 

Ut. 

Henvr. 

61705  CRIBLE, 

Br.           Goom^r^  s. 

Goama 
Goumeria 

Cribler. 

Ut. 

Cemo. 

RAMPER. 

Gaêl  ir.  S 

Ut. 

Repo. 

PAS.  ACTE  PROCRESSIF. 

Gall.         Grdt,  ». 

75  d^riv^. 

Gaêl  ëc.  Gradh ,  s. 

Degré,  gradation. 

Ut. 

Graêus. 

Gréas,  v. 

Hâter. 

Gra<^,  a. 

Soudain ,  expéditif. 

Gradior. 

Gaêl  ir.    Gmdh,  s. 

Degré,  gradation. 

Gréas,  v. 

Faire  hâte. 

T  HOU  PEAU.  TROUPE, 

GaJI.        GiY,  s. 

Troupeau. 

7  J^n«^. 

Grru.  V. 

Béunir. 

Br.            Grè,  ». 

Troupe. 

(■aêl  êc.   Graidh      i 
Grei(fk      S 

Troupeau  de  chevaui. 

Ul. 

Grès. 
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Gaêl  ir.   Graidh,  s. 

Troupeau  de  chevaux. 

GRILLON. 

Br.          GHL  s. 

Gnl'VÔr,  s. 

Écreviase  de  mer. 

Gaêl  éc.  GroUan,  s. 

GriiioD. 

Lat. 

GfyllMS. 

Gaêl  éc.  Gmllan.  s. 

Grillon. 

GBAIN. 

BLÉ.  —  Grtnier. 

GBAVIBB. 

Gall.        Gratin 

Br.           Greàn      \  *' 

Grain. 

Greûnek,a. 

Grenu. 

Grfâmas  v. 

Grener. 

Grouan,  s. 

Gravier. 

Grauaneh,  a. 

Graveleux. 

Grifio/,  8. 

Grenier  à  grains. 

Grinolia,  v. 

Serrer  les  grains. 

Gacl  éc.  Groiniw 

Gron           "• 

Grain. 

Ut. 

Grtuutm. 

Grainnse,  s. 

Grange. 

Grvofi,  s. 

Gravier. 

Gaêl  ir.   Grain,  s. 

Grain. 

Fr. 

Grain. 

Grvofi,  s. 

Gravier. 

Ci7i4Sr£. 

Gaêl  éc.  G(u<i(i      ( 

Cast         \  **• 

Ut. 

Cattiu, 

KirsAfJB.vr. 

Gall.        Gwisy»s. 

Ut. 

Vfstis. 

Gwisyaw,  v. 

Se  vêtir. 

Br.           Gwisk,  s. 

Vêtement. 

Gti;ûAa,  V. 

Vêtir. 

Gwiskad,  ^. 

Vêtenieut. 

4CTE. 

Gaêl  éc.i^      ,  , 
(taél  ir.  \ 

Ut. 

Gesfn. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 

GI7É. 

Br.  Gwc.  ».  Frl    Goé. 


BOUCHE. 

BOVCHB    BAVABDE.  — 

Bavardage. 

BAILLSBIM. 

Br.           Goap,s, 

Raillerie. 

VF.Gab. 

Goapaat.  v. 
Goapairez,  s. 
Coopérez,  s. 

Railler. 
Raillear. 
Railleuse. 
Ironique. 
Action  de  railler. 

Gaber. 

G»él  éc.  Gab,  s. 

Bouche  bavarde. 

An.    GiM>le. 

Gabhdach.  a. 

Trompeur. 

CÂBLE, 

Gaêl  ir.  j 

Fr.    Câble. 
An.   CabU. 

JAVELINE. JAVELOT 

. 

Br.           Gaolin,  s. 

Javeline. 

Fr.    Javeline. 

G«i;lo<£«  s. 

Javelot. 

Javelot. 

^•^î^lGo^Ua.s. 

Javeline. 

Gaél  ir.  ) 

UNE  PBOSTITVÉE. PMOSTtTVTION. 

Gaél  éc.  Giahhair,  s.  Une  proatituée. 

Giahkaireackd,  s.  Prostitution. 

JAMBE. PIED, 

Pas.  —  Cheminer,  marcker,  errer. 


Gall.        Corn.  s. 
Qunan,  s. 
Ceimiad,  s. 

CjdgoM ,  V. 

Cydgam,  s. 

Gacl  éc.  Gamhan,  s. 


It.      CkuMure, 


Pas. 

Chemin. 

Vagabond,  pèlerin. 

Accompagner. 

Action  de  marcher  avec. 

Jambe. 


Fr.    Jambe. 
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Gacl  éc.  Ceum,  s.            Pas. 

Cfum,  V.            Aller  au  pas. 

Ceumnach,  s.      Trot. 

Gaêi  ir.   Gamban ,  s.        Jambe. 

It. 

Gamba. 

Ceim                 \ 

Ceam                >  s.  Pas,  degré. 
Ceinnigh           ) 

Fr. 

Chemin. 

Ceinnighim,  v.        Avancer. 

Cheminer. 

Il 

Camùno. 

Ceinnighthecuih ,  a.  Progressif. 

Ceinniqhtheadh  I     ^     ,    . 
^  .    .   ,,  s.  GradaUon. 

Ceinniadh         \ 


QUITTER,  LAiSSEB.  ABANDONNEE. 

Gall.        Gadaw 
GaJu 

(V.  c«  laot,  i«Ur«  G,  partie  françaitf.  ) 
HOMME.  MÂLE.  VASSAL. 


Br. 

Gwaz,  s. 

Homme,  màl< 

Gwaz.  s. 

Vassal. 

OIE. 

Gall. 

Gwydd 

i 

Br. 

Gwaz 
Goa: 

!• 

Caminart. 


ONDE. VAGUE. 

Br.           Gwagen,  s. 
Gicagenna,  v. 
Gtoagennek,  a. 

Ondoyer. 
Ondoyant. 

Fr. 

Vagues. 

Ci40C7£rfiJi. 

Gaêléc.  Cocfc/r.  V. 

Fr. 
An. 

Caquet. 

Caqueter. 

Gac. 

COQUETTE. COQUET. 

Gaêl  éc.  Gogaid,  s.  f. 
Goigean,  s.  m. 
Gogaideack ,  s. 

Coquetterie. 

Fr. 

Coquette. 
Coquet. 

Quitter. 


Fr.    Vassal. 
It.      Vasialr. 
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Br. 

Z'\- 

Gaél  éc.  Geadh           \ 

plur.  Gtoulh  ) 

Gannvadh 

Ganta 

s. 

1.  Oie  mâle. 

Gaél 

ir.             Geadh,  s. 
Hur.  Gfoidh. 

GAIOVILLEliENT, 

Gall. 

Geit,  ». 

Br 

Gtiza»  V. 

Gaiouilicr. 

PETIT 

GÂTEAU, 

\(jtaiatr,  s. 
Gaél  ir.^ 

BABQVE. 

Gaèléc.  Gtol,  9. 

PAYS  CULTIVÉ, PLAINE.  GAULOIS. 

Gall.        Gwdl.  8.  Pays  cultivé. 

Lm  Cymryt  dooDaicnl  et  nom  tnz  pay*  qa'Ot  avaieat 
coltiv^,  el  o«i  il*  t'^UiMil  fiz^,  par  «ppaaitâo«  a«x 
tcrraa  incvllca  et  iahabitiaa  d—  C$Ui*id .  Gwytyl . 
GivyBêlùd ,  YêgolUid .  «I  Yêpiêjiom ,  Itaqvab  tanaaa 
dingaanl  Im  tribaa  qai  vivaianl  da  laar  ebaaaa  %t  <!«> 
lavra  Iroapaaax.  Dana  laa  damian  laaipa  Gwdl  a  pria 
l«  MB»  da  Gaa/.  (V.  Dicl.  falloia  d'Owtn.  aa  aol 
G«4/.  ) 

Gél.  s.  Plaine. 

Br.  Gall.  s.  Gtalois. 

Galir/( .  s.  Langue  des  Gaulois. 

GalUga,  v.  Parler  gaulois. 


GAULE.  VEBGE.  AUNE. 

Gall.        Gwiail,  s.  Gaule. 

Gwiala,  v.         Gauler. 
Br.  (pmaUm,  s.        Gaule ,  verge. 


Pr.    Oie. 
It.     Oca. 


An.    GoJKJfr. 


Fr.   Gaiouiller. 


Fr.   Gâteau. 


Fr.    Galion. 
Galère. 


Fr.    Gaule. 
Gauler. 
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recher<:hes 


Br.  GwaUnna,  v.    Housâoer. 

GwaUn,  s.        Gaule,  aune. 
Cundenna,  v.      Âuner. 

LEVAIN  (!■  prhoTt  qa'on  met  dans  U  lait). 

Br.  GoelL\. 

GoeUa ,  V.  Mettre  le  levain. 

GALOP, 

Gaêl  éc.  Galapainn,  v. 


GOELAND  (obeau). 

Gall.        Gvylan      ) 
Br.          Gicelan      \ 

k. 

PRINCIPE  PLASTIQUE, 

PÂTE, -^  GaUtU .  etc. 

GLV,  —  Colle,  coUer. 

Gall.  »     Gfydaw,  v. 

Gfyd,  8. 

Br.          Glearc'h,  s. 

Coller. 

Glu. 

Galettière. 

Glàd.  s. 

Glu. 

Glada,  v. 
G/u(2<;i^,  a. 

Gluer,  poisser. 
Gluant. 

Gluden,  s. 

Gluau. 

GWenmi,  v. 

Enduire  de  glu. 

Gaél  ir. 

Glu. 

CONTENIR. 

GAÎNE.  —  Engatner. 
Gall.        Game,  v. 

Contenir. 

Gifm\v. 

Être  contenu. 

Gweiniaw,  v. 
Br.           Goain,  s. 

Engafner. 
Gaine. 

Goaina,  v. 

Engainer. 

ilOB£. 

Gall.        Giiiii,  s. 

Gaêl  éc.  Gun .  s. 

Fr.  Cailler. 

Fr.  Gdoper. 

It.  Gdiopp0Fe. 

Fr.  Goéland. 


Fr.    Glu. 


Fr.    Gaine. 

En-gainer. 

Ran-gainer. 
It.     Gmaina, 


It.     Gonna. 
An.   Gmgn, 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


305 


GAIN. 

Br.          Goanid.  s. 

Fr.    Gain. 

bàéiv^. 

Gounid 
Gûuneta 

Gagner. 

It.      Gaadagnare. 

CHAGRIN,  PEINK. 

Gall.        Gir^n.8. 

Peine. 

Br.           (m,  s. 

Chagrin. 

Gina,  v. 

Se  chagriner. 

Fr.    Geindre. 

Gaéléc.  Gntn^s. 

Peine. 

MAILLET. BAGUETTE  DE  FUSIL, 

Gaêl  éc.  Gtinnear,  v.       Marteler,  bourrer  (au 
propre). 
Geinnearackd.     Action  de  bourrer 


ELEVATION. 

Br. 

Gwint,  s. 

Gwinta.y. 

Élever. 

JAMBE.  - 

-  JARRET. 

Gall. 

Gàr.%. 

Br. 

Gar           1  ^ 

ENFANT.  ' 

—  GARÇON. - 

-  GARCE 

Gaêl  (te 

.  GoracA       1 

Garçon. 

Gas.  s. 

Garçon. 

GoirscocA.  8. 

Garce. 

(iaèi  ir. 

Garrjhiach .  s. 

Enfant. 

Garce. 

GOSIER. 

Br. 

Garuaden,  %. 

Gower. 

Gaéléc.   Graigêan,n.       Glouton. 

GARENNE.  TANIÈRE. 

Hr.  Gwaremm,  ».      Garenne. 


Fr.    Cogner. 


Fr.    Goinder. 


Fr.    Jarret 


fr.    Gars. 
Garce. 


Fr.    Gorge. 


Kr.    Garenne. 
!I0 
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Gaêl  éc. 

Garran,  s. 

Tanière. 

Gaél  ir. 

Garran,  s. 

Tanière. 

GRÉSIL. 

Br. 

GriziL  s. 

Grizila»  v. 

Grésiller. 

GRUAU. 

Gall. 

Gruo/.  s. 

Br. 

Grôel,  s. 

GRAISSE, 

Gaêl  éc. 

Geir,  8. 

G«>,  V. 

Graisser. 

Grise 

Greii^ 

Graisse. 

Gaêl  ir. 

Gtir 
Grtxsq 

Graisse. 

GOURMETTE, 

Br. 

Gromm ,  s. 

Gourmette. 

Gromma,  v. 

Gourmer. 

VERROU, 

Br. 

Kouroul,  s. 
Krou/,  8. 

PLÉNITUDE.  GOURMAND. 

Gall. 

Gorm,  s. 
Germant,  s. 

Gaèiéc. 

Giommaii,  s. 

Gourmand. 

Gioramkach,  s.  Gourmand. 

Gîoram^fcd  1 

».  Gourmandise. 

GRIFFE. 

GRAPPIN. 

GRIPPEB 

1.  —  Saisir,  tenir  fortement. 

COMPRENDRE. 

Gall. 

Cra9a,5, 

Griffe. 

19  d^riTétavee 

V. 

Cro/.  s. 

Griffe. 

Fr.    Gnuu. 


Fr.    Gnisie. 
Graisser. 

Tt.     Grosso. 


Fr.    Gonrmer. 


Fr.    Vcrrooil. 
Vcrroa. 


Fr.    Gonmuuid. 


dMfh  avfc  I. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


S07 


Gall.        Cmf.  s. 

Action  de  8eiTer  fortement. 

Ou/awL  V. 

Serrer  fortement. 

Crafain,  a. 

Qui  comprend  bien. 

Crajùni,  s. 

Compréhension. 

Crafder,  s. 

Compréhension. 

Crafedig,  a. 

Habile. 

Cro/u.  V. 

Comprendre. 

» 

Gmf,  8. 

Griffe. 

Fr. 

Griffe. 

Rr.          J&v^n.  8. 

Griffe. 

Grappin. 

Krabanaia,s. 

Griffer. 

An. 

Grapple. 

Krabisa»  v. 

Égratigner. 

Gacléc.  Cft>6^.8. 

Croc. 

Cram^.s. 

Crampon. 

Fr. 

Crampon. 

It. 

Bampino. 

ilfI/AJircrii£. 

GROGifKR,  —  Grofuif  r. 

grinchon. 

Gall.        Gntg.  8. 

Dispute. 

Grwgnaç,  8. 

Dispute. 

Fr. 

Grogne. 

Gnogaçu,  v. 

Disputer. 

Grogner. 

Gncm.  8. 

Murmure. 

It. 

Gmgnire. 

GftDll,  8. 

Murmure. 

GnrnafO,  v. 

Gronder,  grogner. 

Grymial,  v. 

Murmure. 

Gnm^o/a,  v. 

Gi^n^îan^  8. 

Grinchon. 

Fr. 

Grinchon 

Br.           Grihouz,  a. 

Grogneur,  grondeur. 

Grûioica,  v. 

Grogner,  gronder. 

Gaèl  éc.  Gronntal,  v. 

Grogner. 

Gaèlée.  Grt»MdA.8. 

Fr. 

GroMe. 

GKOSEILLE. 

GaéJéc.  ^       .. 
_    .  .     Groiod,  8. 
Gaël  ir. 

Fr. 

Graaeille 

PAGE.  SERVITEUB. 

VASSAL. 

Gall.         Girdj. 

Fr. 

VaMal. 

i5dM«^. 

30. 
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Gall. 

Gwasâu.Y. 

Senrir. 

GwasawL  •. 

Vassal. 

GAGE, 

Gall. 

Gwaes»  s. 

Gage. 

Gwaesu,  v. 

Gager. 

GÂTER. 

DÉVASTER. 

Br. 

Gwasia,  v. 

Gwastader,  s. 

Dévastateur. 

Gtcasîadur,  s. 

Dégât. 

It. 


Yoy.plwkral  Gww 


Fr.    Gage. 


Fr.    Gâter. 


Fr. 
It. 


Dégât. 
Gmutare. 


Ce  qaî  est  en  mouvement. 


GÂTEAU. 

Br.  GuasteLs.  Fr.    Gâteau. 

PROGRÈS  VERS.  APPROCHE. 

Gall.  Go,  s.  An.    Go. 

Gu»ai,  s. 

r/SSI^. TISSER. 

Gall.       Gi«f  >  s. 

Givfowd,  s, 
Br.  Gtoea,  v. 

DiliVCEit. 
Gaël  éc.  Gabhadh,  s.  An.    /«yionl^. 

ÉPREUVE  DRUIDIQUE  PAR  LE  FEU. 

Gaëléc.  Gabhadk,BheiL^.  An. 

DIVISION  DUNE  PROPRIÉTÉ,  DONT  UNE   PART  ÉGALE 
CHAQUE  MEMRRE  D*UNE  FAMILLE, 

Gaèléc.  GQhkaiUCine,i.  An. 


Tissu. 

An.    ire6. 

Action  de  tisser. 

Wewrt. 

Tisser. 

mtft. 

Jeoparfy  of  Bel. 
APPAMTigHT  À 

GoMfttML 


CHOU. 
Gaél  éc. 
Gaél  ir. 


Gahaist,  s. 


DON. 

Gaèléc.  Gihhie,  s.  Don. 

Gihhêeamas,  s.   Don. 


An. 


An. 


Gift 
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Ad.   Wtà, 
An.    rF«a. 

Fr.    GtQsser. 
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DEVENIR 

MEBBE. 

Br. 

Gtoia,\. 

MOD. 

Br. 

Gwak,a. 

Gwakaat,  v. 

Amollir. 

Gwakder,  s. 

Mollesse. 

PIÈGE.  — 

-  TRAPPE, 

Gaël  éc. 

Goiiinn,  s. 

GOUSSET. 

Gaël  éc. 

Guiteid,  s. 

GUISE. 
Br. 


Giz 


JOUTES,  EXERCICES    ATHLÊTIQVES, 

Gaêl  éc.  Giusial,  s. 


Fr.    Gousset 
Ao.   Gmuêt, 

V«y.  G«MMt ,  pim 


Fr.    Guise. 
It.     Gmia. 


Fr.    Joute. 
It.     Gîbftra. 
An.   Jiiàle. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


s.      Eofourchure. 


ANGLE,   ENFOURCHURE,  FOURCHE, 

Gall.        Gavlaç. 
Br.  Gaol 

Govi 

Goo/i.  V.  Fourcher. 

VRILLE. 
Gaél  éc.  Giomlaidf  s. 

CANNELLE    DE    TONNEAU. 
Gaêl  éc.  Goc.  S. 

C£    <?£f/    EST    POUR    ÊTRE    VU. 
Gaél  éc  God,  s. 


AU.  G«M. 


An.   Gimltl, 

Au.   Codt. 

An.   Gmufy. 

O&ùmnîitffym 
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OBTENANT. 

Gali. 

Cad,  5. 

GRANDE 

PORTE, 

Gaêl  éc. 

Geai,  5. 
Geathad,  s. 

BOUC. 

Gail. 

Gid,  s. 

FOBÊTS. 

Gali. 

Gwyz,  «. 

Gwyzaw,  V. 
Gwjzel,  s. 

Ad.   Gttîmg, 
An.   Gofc. 

An.   Goof. 


Se  boiser,  devenir  sauvage. 
Qui   est  des  bois,  qui  est 
dans  Tétat  sauvage. 

N,  B.  GVst  le  Dom  synonyme  fl«  Celu  et  Ysyotiadt 
èonné  •nz  tribu  q«i  mentient  la  vi«  d«  chasMvn 
dtn»  les  forêts  »  pour  les  distingner  des  Gâl  qui  «ivai«iit 
«n  cultivant  la  terre.  D«  là  Gwjul  est  en  gallois  le  nom 
g^n^ral  de  l'Irlandais ,  parce  qne  les  tribos  dn  nom  de 
Gmytd  paraissent  l'avoir  emporté  sar  les  Irlandais.  La 
tradition  rapporte  qne  la  principauté  de  Galles  fnt  an- 
trc&is  habitée  par  les  Gwylhelians ,  ou  plutôt  ses  pre- 
miers habitants  en  portèrent  le  nom.  (K.  Owcn  ,  Dict. 
Gallois.  ). 


Br. 

Koat 

R«:« 

Koad 

s. 

DOIS 

Gaêl  éc. 

Fiodh,  s. 

Bois. 

Gaêl  ir. 

Fiodh,s. 

Bois. 

VENT    FORT. 

(;arl  éc. 

Gai,  s. 

GaiUheach 

.  s. 

(iarl  ir. 

Gai 
GaiUeann 

!•■ 

PI.EIRFR. 

Br. 

Gwcla,  V. 

FOL. 

Gaéi  éc. 

i^    1. 

An.    Wooil 


An.   Gide, 


r,nv\  \r.\ 


\n.    fVaU. 

An.    fVdd. 
FI.     H'eld. 
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SU 


COUHBE. 

Gaël  éc.  GeilL  a. 

An. 

Goii. 

DRAP,  HABILLEMENT 

', 

Gaèl  ir. 

An. 

Ootk, 
Clothes, 

LALNE, 

Gall.        Gwlàn,  s. 

An. 

fVooL 

Gwiana,y. 

Carder  la  laine. 

Gwlaw,9. 

Gwlawîaw,  v. 

CANAL, 

Gail.        Gwh.  9. 

An. 

Guify. 

<;L/55ii.'vr. 

Gaèl  ir. 

An. 

GUh. 

MASSE. 

Gail.       C(am/i. 

An. 

Ump, 

VALLÉE, 

Gail.        GJ^ii,  s. 

An. 

Gten. 

Gaèl  éc.  GUan,  s. 

Gaéi  ir.    GUann .  s. 

TORTURE,  ; 

Gaêléc.  Go/roicA.  s. 

An. 

To^atf. 

P£ï/    .IJBOJVD^iVr.  CHICHE,  — 

-  PETIT. 

Gacl  éc.  Gann,  a. 

An. 

Gaumt, 

(Hmn,  B. 

Disette, 

ténuité. 

Gaél  ir.   Goiifi.a. 

Gaim.  s. 

Disette. 

Gaèl  éc.  ^      .  , 
Gacl  ir. 

An. 

GmmiUr. 

RVER.  REGIMBER, 

Br.            Girinica.  v. 

FRAPPER,  COGNER. 

Gaèl  éc.  CmHf,  v. 


An.    Kikoch, 
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AIL, 

Gaéléci-  .^  .       ^    ,. 

.    yGairUag,  s.  Ao.   Gorcic. 

GRENIER. 

Gaêl  éc.  Garai7>  s.  Etage  supérieur  de  la  mai- 

son, grenier.  An.   Gantt. 

Gall.       Gardai,  s.  An.   Ordeal. 

CHEVEUX, 

Gaëléc.)^  A       WM 

-,    .  .    \Guavre,  s.  An.    Hatr. 

Gaél  ir.) 

FÉROCE, AIR  DE  MAUVAISE  HUMEUR. 

Gall.       Graf,  s.  Féroce,  audacieux.  An.    Gnf. 

Gaêl  éc.  Gruaim,  a.         Froncement  de  sourcil,  air 

de  mauvaise  humeur.  GnuR. 

Gaël  ir.   Gmamach.         Froncement  de  sourcil.  Grûn. 


I  s.    GriUe.  An.   Gndd, 


GRIL. 

Gall.       GreideU 

Greièyli 
Gaêl  éc.  Greadaq    )        ^  .,  .       ^ 

Gna         r-  *"•  *^'' 

Gaêl  éc.  Grodh,  s.  An.   Crmo. 

GRAVIER. 
Gall.        Gmt,  s.  An.    Grit 

GUERRIER. 

Gaêl  éc.  Grimeil,  ».  An.    Grim. 

501. 

Gaêl  éc.  Grian  \ 

Gmnnd  >  ».  An.  Gnand. 

Gaél  ir.  Gnon  ) 

TAILLE. CORSAGE. 

Gall.        Gwàsg,s.  An.    ^aûr. 

PRESSION.  ÈTREISTE. 

Br.  GvaiAr,  s.  An.   Quatk, 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  SIS 

Br.  Gwa$kas  v.  Veier. 

GuHuga,  V.  Presser. 

avilie.  Fa^adK)  p,^„ 

FaUg        ) 
Gaêl  ir.  Fasgadk   \ 

Fais^        >  s.  PressîoQ. 

Faùsetidk) 
8  «UriWt. 

FaUgm»  v.  Lier,  bander. 

COlfJKCTURE. CONJECTUBKB. 

Gaêl  éc.  Gtat,  s.  Goojectnre.  An.   Gului. 

j  Y.  Conjecturer. 

Gaél  ir.  Gtas,  s.  Gonjectnre. 


Lat  Hmru. 
Lai.  Emur. 


HEBITIBB, 

Br. 

Her.B. 
Htnt»  s. 

Héritil 

XJIIIJIJI. 

Gall. 

Herwa.  v. 
9(MriU». 
Herwriaw,  v. 

UVEB.  

jrriiT. 

Gall. 

tflM.V. 

Br. 

m.  s. 

Huée. 

I/m.  V. 

Huer. 

SAISIE, 

Gall. 

Haf,$. 

Saisie. 

HajUuD,  V. 

Saisir. 

CHEVILLE 

'. 

Br. 

/Mii.  s. 

CbevU 

HOQUET. 

Br. 

ntk.  s. 

Fr.    Huer. 
Fr.    Uapptr. 

Fr.   Cheville. 
Cheviller. 

Fr.    Hoquet. 
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Br. 

Hika,  V. 

Pousser    de 
quets. 

fréquents 

bo. 

HOULE,  - 

—  FLOT. 

Br. 

Houl.  5. 

^ 

Fr. 

Houle. 

COUPE.  - 

—  TASSE. 

Br. 

Hanaf 
Anaf           *• 

Hanap      ) 
Anap        ) 

Petite  mesure 

pour  les  grains. 

Fr. 

Hanap. 

HARDI, 

Br. 

Her 

Hardiz 
Herder,  s. 

Hardiesse. 

Fr. 

Hardi. 

ABRI. 

ASILE. 

Br. 

Herherch,  s. 

Herherchia,  v 

.  Loger. 

s.  Hospitalier. 

Fr. 

Héberger. 

CHOC. 

Gall. 

Hjr,  s. 

ao  d^rivéa. 

Hyrz,  s. 

Hyrziaw  | 
Hyrzu   '   ) 

Heurter. 

Fr. 

Heurter. 

HARENG. 

Br. 

Hariiik,  s. 

Fr. 

Hareng. 

HÂTE. 

Br. 

Hast,  s. 
Hasta,  V. 

Hâter 

Fr. 

Hâte. 
Hâter. 

An.   l/iuff. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  I/ANGLAIS. 


CHANCE. 

(>all.        Hab,  s. 


An.   Hap. 
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BONHKUB. 

Gall.        Hap.  s. 

An. 

Happma 

9  dérivé*. 

Hapiaw,  v. 

Être  heureai. 

Ha/ms,  a. 

Heureui. 

fimy- 

COUPUBE. 

Gail.        Hoc. 

Ab. 

Btmk,  Y. 

Haciaw,  v. 

Couper. 

ASSISTAIfCE AiDE. 

GaU.       tfel^.  s. 

Ad. 

H^. 

Heipu.^, 

AitUter,  aider. 

H. 

Helpen. 

BOBD. 

Gall.        l/em.  s. 

Ad. 

Hem. 

Hemiaw,  v. 

Border. 

CBOCHET. CODBBVBE. 

Gall.        fî»^.  8. 

An. 

H09k. 

Sr/TE.  —  TBACE. VESTiOE. 

Br.          Heûl,  s. 

Ad. 

HmI, 

tfràiia,  V. 

Saivre. 

iLKFi. HAUT. 

Br.           i/oe/ 

An. 

Hisk. 

Huelaai 
VckeUtat    "' 

Ilamaer. 

PBÈS, PBOCBE, 

CONTEE. 

Br.           Horr.prép. 

An. 

Hmdfy, 

POBC. 

Br.          i/oncA,  s. 

An. 

nos. 

I.Oi;£fl. ENGAGEE. 

Gall.        i/tfr         1 
HmrxaK 

An. 

/Itrv. 

BAS. BOTTE, 

Gall.       Hài.  ». 

An. 

mtOêf. 
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Heùz,  8. 
Heûza,  V. 
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Botter. 


Haiam,  s. 

i5  dériva. 

Br.  Hoaam,  s. 

Hoaama,  v. 
Gaël  éc.  lamaich,  s. 
Gacl  ir.   Jaran        | 

larann      ) 

Jaranngheal,  s.  Fer  étamé. 


Ferrer. 
Fer. 

Fer. 


An.    /ron. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


PRONONCER, PARLER, 

Gail. 

Hebu,  V. 

4  dérivés. 

Gr. 

Ehtîw. 

SALÉ. 

i4LCi4L/<V. 

Gall. 

Hdl,  a. 

Gr. 

AXf. 

Ha/(u,  V. 

Saler. 

ÀUs. 

SOLEIL. 

Br. 

ffeof,  8. 
Heolia,  v. 

£x|)oser  au  soleil. 

Gr. 

ÈXtot. 

SOMMEIL. 

Gall. 

fTûfi.  s. 

i5  dérivés. 

Gr. 

EM. 

Br. 

Hûn,  s. 
//una        1 
Hunia       )  ^' 

Sommeiller. 

EMCii. 

SANIE. 

Gall. 

/cwr,  s. 

Gaê!  éc. 

loghar,  s. 

Gr. 

k^ 

MANGER. 

Gaêl  éc. 

M.  8. 

Gr. 

ÈaBim. 

Gacl  ir. 

M,  V. 
Ithead,  8. 
Mt'ac^.  a. 

Le  manger. 
Mangeur. 

Lat. 

&2». 
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rAKiiri. 

Gaél  ir.   Ile 
IIms 
M 

JISLi    !  "     ^*'*"«^- 
ORDDRB. 

Giflée.  lUoek,;  Gr.    IX^. 

Gaél  ir.   lUack.  s. 

COVDB. 

Br.  nin 

Elim 


lluukà       ï 
Elinad      )  *' 

Coudée. 

Gr.   ÛUwfi. 

Ut  Vbm. 

REQUÊTE DEMANDE. 

Gaél  éc.  larroidk,  s. 

Gr.    fip^. 

Gaèiir.   larrodk    \ 

Iwrrmdk  |  s. 

Demande. 

tpmb. 

lanaim,  v. 

CVtSSES.  HANCHES. 

Gaél  éc.  /aiyaic/,  s. 

Gr.    Idx^ 

MOTS  EN 

RAPPORT  AVEC  LEMTIN. 

tMAGE. 

Gaél  éc.  hmaigk,  s. 

Lat  /aiaye. 

Gaélir.   /oMÀiMiA 

LANGAGE. PAROLE. 

Gall.         /«itik,  n. 

Ul.  Ait. 

USAGE. 

Gaél  éc.  /<ilk.  n. 

Ut  M. 

Gaél  ir.   W.». 
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DEBECHEF. 
Gaël  ir.  Itir,  adf . 

JEUNE. 

Br.  Jaoaank,  a. 

ONGLE. 

Gaci  éc.  longa,  s. 
Gaèi  ir.  Jon^a 
longna 

ENTRÉE. 

Gaèl  éc.  /nntnn«  s. 
Jnntrvoj,  s. 

Gaêl  ir.  Inntram 
IiuUradh 
Inntraê,  s. 
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Ut.  lierkm. 


Lai.  Jm^mit. 


Lat.  IMguis. 


Entrée. 
Entrer,  v. 
Entrée. 


PIQUANT. 

AFFLICTION.  —  Répognonce,  colère. 

Gali.       Irai,  s.  Pointe  aiguë. 

Irad,  a.  Piquant. 

Irad,  i.  Passion ,  affliction. 

Irada,  v.  Faire  peine,  chagriner. 
Erez 


Lat.  Int. 
Iratiu. 


Br. 


Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 


Hirez 
Erezi 
Herezi 

|/r.  s. 


I  s.     Répugnance. 

V.     Envier. 

Colère. 
Colère,  satire. 


TERRE. 

Gaêl  éc.  Ire. 

Inonn. 
Gaël  ir.  Ire. 


Lat.  Area. 


OUVERTURE 
Gaêl  éc. 


Gaêl 


êléci 
êl  ir.j 


Iris,  s. 


l^t.  Os»  orii. 
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Fr.   Joue. 

Fr.    JnpoD. 

F^.    Jaquette. 
Fr.   Joli. 


Si9 


JOUM. 

Br. 

Joue. 
Joufflu. 

VESTE. — 

-  POURPOINT. 

Br. 

onupên 

Veste. 

JAQUETTE 

. 

Br. 

JiMden^s. 

JOU, 

Br. 

JoUz,  a. 

JEÛNE, 

Br. 

JA».  ». 

Juntr,  s. 

Juni,  V. 

Jeûneur. 
Jeûner. 

JABRET. 

Br. 

Jaritel.  s. 

Jarret* 

OU!. 

Gall. 
Br. 

n. 

la. 

MAL. 

Gaèl  éc. 
Gaél  ir 

7/1,8. 

OIGNON. 

G««Ur. 

Jmûui,». 

(  Ut 


Lat  Jêjmmmm. 
leène. 

Jeûner. 


Fr.   Janret 


An.    Yêip  yta. 
AU.  /a. 


An. 


An.   0mm. 


) 
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MAIN, 

MANIER.  —  Prendre. 

METTRE  Eif  M  AI  If.  —  Livrer. 

LIBÉRER. 

Gail.        Uaw,  s.             Main. 

Gr. 

AeS». 

LUni,  Y.             Saisir. 

Gaêléc.  Lamk,$,           Main,  bras. 

Lamaick,  v.       Prendre  en  main. 

Lalmich,  v.        Manier,  toucher. 

Aofifi^. 

Liubhair       \ 

Ut 

.  UbrroFe. 

>v.  Livrer,  libérer. 

Uaihair       ) 

Gr. 

tknBtptk 

(iaélir.   Umh           (3.  Main.  bras. 
Laimk          ) 

f             V.  Je  prends  en  main. 
Lamhaighim     ) 

Laimhsighim,  v.  Je  manie,  je  touche. 

Lamhuigkim ,  v.  Je  saisis. 

Liohharaim,s.  Je  livre ,  je  libère. 

Fr. 

Livrer. 
Ubérer. 

OUBLIER. 

Gaêl  ir.   Laàmktuinaim,  v. 

Gr. 

AaM^m. 

LAC.  MABÈCAGE. 

Gall.        JÀagad.  s. 

Gr. 

KàtauH. 

Ut. 

Locut. 

Fr. 

Uc. 

GaêUc.  Loch 

h. 

Ugo. 

s. 
Leo2 

An. 

Loch. 

Gaêl  ir.    Loch                ^ 

Leofj 
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LANGUE. 

PAKLEB,  —  En/meur,  ilogt,  lire, 

ORDOlflfEH.  —  Loi 

LÉCBEB. 

Br.  Lez4n,t^,  Loi. 

Gaèl  éc.  liogar,  ».  Langue. 

Laigk,  Y.  Lire. 


.Éloge. 

Loi. 

Lécher. 

Langue. 

Lire. 

Éloge. 

Ui. 

Je  lèche. 


r,aél  ir. 


Lagk.  n. 
Ligk,  V. 
lÂogar,  s. 
Ltagh,  V. 
Luagk,  s. 
Ijigh,  s. 
IJgkim,  V. 


DF.UKB. 


BELÂCBÉ.  —  Ldcke,  faible,  pvuHEx. 
LÂCHEK.  —  Laisser,  permettre,  accorder. 


(;•!!. 


Br. 


Llac,  a. 
Uaeâm,^. 
LIaes.a. 
lÀeam,  v. 
IJesj,9L. 

Laosk,a, 
Laoska,  v. 
Laoskmz,  a. 
I.,eàskel,y, 
Letel,  V. 
Lagud,  s. 
Lettrées,  s. 
Letirtk,  a. 
Leeèrekaalp  v. 


Rdâché. 

Lâche,  peu  lerré. 
Se  lâcher. 
Faihie,  lâche. 


Gr.    Aix». 

Lai.  I«Bf  «  bai/ti. 
Gr.    Afl^A». 
Lai.  li^a. 


XImo. 


(V.,.1-^.) 


Lâcher,  4ei8emr,  détendre. 
Qui  lâcha,  laiatif. 
Lâdier. 


Pftreaaeni. 


ai 
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iM\  «V.  iMoyhsaich 
Luassaich 

V.  Permellre,  accorder. 

Lay,  n. 

Défaillant. 

Lay,  Y. 

Défaillir. 

Laifjse,  s. 

Faiblesse. 

Gr. 

Av». 

Leasg,». 

Paresseux. 

A^d». 

Letug,%. 

Faiblesse. 

Lat. 

Laxut,  etc. 

Lasack,  a. 

Relâché. 

Fr. 

Uche. 

Lasatch ,  v. 

Relâcher. 

Lâcher. 

Gaélir.    Lo^.a. 

Défaillant. 

n. 

Loiciawe. 

Lagaickim .  v 

.    Je  défaille. 

An. 

Tolag. 

Lai^f 

(s.  Faiblesse. 

LûgiJh 
Laigse 

Fr 

Las. 

Ixûgsinn 

) 

It. 

Lasso. 

Leisy 

An. 

Lasy. 

a.  Paresseux. 

Leuyeamhuil 

LeatCs  5. 

Faiblesse. 

Lasach,  a. 

Relâché. 

Ll/Jlf/^/ï£. 

RAYONNER.  —  Darder 

BRILLER.  —  Clair,  faire  des  éclairs,  luminaire,  par. 

saint 

tmiL. —  Voir. 

BRÛLER. 

Gall.        Uag.8. 

Foyer,  source  de  lumière.  Gr. 

A^wo^ 

3i   d^rÎTés. 

Uaç.5. 

Rayon. 

Ut 

.  Lns. 

U  arrivés. 

Llaç,  a. 

Rayonnant,  dardant. 

Lactrr. 

L/eiij7f ,  ». 

Lumière,  éclat. 

i4  il«riv^. 

Uetoyfu,  V. 

Illuminer. 

L/eiir^piu.a. 

Lumineux. 

L/xwyp.s. 

Réflexion  do  lumière. 

Lfjrti^fU.S. 

Refléter. 

JUafon.s. 

Rayon. 

Lluçedu,  V. 

Éclairer,  luire. 

Gall. 


Br. 
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Gaêl  éc 


lÀjrgom,  s 
^y9aà,  $. 
Uoig,  8. 
Uosgi,  V, 
Uwy$,  a. 
Làc'k,  s. 
Lac' ha»  V. 
Lackéden,  a. 
Lac'hédi,  v. 
Lac'haz,  a. 
Luyern,  s. 
iMgemaz,  a. 

Lei^i  ) 

Lois.  s. 
LoifCMiita) 
Laisgeanta } 


Gaél  ir. 


Loickead,  s. 

Loi>«  s. 
Laûr,  ». 

Loj,  s. 

Lasaim,  v. 
Leoêoim,  v. 
Leùsgkatk  \ 
LeotmkaRg>  s. 
Leotmkeur  i 

Loti^.  V. 
Loùgranta,  a. 
LoisidM,  8. 
Losgadk,  a. 
Liûckair,  %. 


Lampe. 

Regard,  œil. 

Brûlure. 

Brûler. 

Clair,  pur,  aaint. 

Lumière,  dartë. 

Luire. 

Eclair. 

Eclairer. 

Luisant. 

Éclat,  lustre. 

ÉclaUnt. 

Brûlure. 

Brûler. 

Flamme. 

a.  Luiaant 

Lampe. 

Lumière. 

Flambeau. 

Éclat 

Spieodeur. 

Flamme. 

Flamme. 

Jet  de  flamme. 

Lumière,  flamme. 

Allumer,  brûler. 

Je  brille. 

Rayon  de  lumière. 


Lumière. 

Enflammer. 
Inflanumble. 
Flamme. 
Enflammant. 
Splendeor,  édat. 


Lacêma. 
Gr.    ^X6i,ÇiXay6f. 


21. 
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Gail.        Luaekam,  ». 
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LEVRE. 

l'ARLER. 

URS.- 

—  Livrr, 

Gall. 

Uyvyr,  s. 

Livre. 

Br. 

LevT         i 
Leor         r- 

Livre. 

GaêUc    Lab         | 

Labh        ]  '• 

Lëvre. 

Liob,  s. 

Lèvre. 

Labhair,  v. 

Parier. 

Leabhar,  ». 

Livre. 

Oaèl  ir 

.    Labh,  s. 

Uvre. 

Labradh.  v. 

Parler. 

Leabhar,  s. 

Livre. 

Lrabadhoir,  s. 

Lecteur. 

Leabhad»  s. 

Lecture. 

Lrabhaim,  v. 

Lire. 

LABEUR. - 

—  OVVRAGE. 

Gall. 

Llavar,  s. 
lo  dirivét. 

Labour. 

Llavuriaw,  v. 

Labourer. 

Br. 

Labour,  s. 

Travail,  fatigue,  la 

Laboura    i 
Labourât  ) 

Travailler. 

Gaêl  ir. 

Lobhar,  s. 

Journée  de  travail. 

Lubhar,  k. 

Ouvrage. 

LAURIER, 

Gaêl  ir. 

iMibhreal.  s. 

LAME. 

PIQVAyT 

'.  —  Tniiicfcanf. 

PASSER  AI-  FiL  DK  l'ÉPÉR. 

s'KSCRI.%fER. 

Gall. 

Uavyn,  ». 

Br. 

Ijtmm,  il. 

Piquant,  tranchant. 

Lat.  Lakinm. 


Liber, 


[jaL  Lahor. 
Lahontrt. 


Lat.  Lamina. 
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Gaèl  éc.  Lann,  v. 

Paaaer  aa  fil  de  Tépée 
•'eacrimer. 

« 

Gaèl  ir.    Lëimaim,  v. 

PMier  au  fil  de  Tépée 
•^escrimer. 

» 

Lann»  t. 

Éfu 

LÉOEJI. 

Gall.        Uj9n.  a. 

Lat.  Let'u. 

i5  ééti^h. 

LtaSE. 

nENDBE  U88M.  —  Polir,  Umtr. 

Gall.       Lim,  a. 

l^ipék. 

Lat  LUm. 

Lima,  v. 

Limer. 

Lumrt. 
Gr.    AcSm. 

Gtéléc.  LioèA^v. 

Limer,  polir,  rendre  liiae.  Lat.  Lem, 

LioàAoclk^  a. 

Umé,  poli. 

Um^: 

Liokhadk.  s. 

XioàAan»». 

Urne. 

lio^&fa.pirt. 

Poli,  limé. 

Gaêi  ir.   Liokkmm,  v. 

Limer,  polir. 

Lio6A4i^.t. 

Action  de  polir. 

LiomAoïi,  s. 

Lime* 

JET  DE  FLAMME. 

Gaél  éc.  Laom,  s. 

Lai.  lAumm. 

Gaél  ir.   Lêêm,  a. 

Lomàor,  a. 

Brillant. 

LomrocA,  a. 

BriUanl. 

LomitufA.s. 

Splendeur. 

COVLEUn.  riQVEE. 

Gall.        Lin»,  s. 

Ut.  (Lue). 

L/iaie.  V. 

Donner  de  la  ooolenr. 

prétlm. 

Br.          LÎM-fir,  a. 

Couleur. 

LtMI>  V. 

Colorer. 

DÉLICE. iNONDATtOfl. 

Gall.         L/àr,  t. 

Lat  Um. 

Livmt,  V. 


Ui4mfmm, 
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LAMEyTATiOIS, 

Br.           L'env        \ 

Lrt            >  8. 

Lat.  Lametdo, 

Ltnva       i 

Se  lamenter. 

Lenver      ) 
Lever       (  *• 

Pleureur. 

BAXDACE. 

Gacléc.    ,       ,    , 
G.êlir.r"»'**'''- 

Lat.  L^orr. 

LAIT. 

LAtTAUCE. 

LAITBRON. 

Gall.        H(Utk,  5. 

Lait. 

Lat.  [Lac.) 

17  d^iv^. 

Iifar,  8. 

Uit. 

Gén.  Lacti». 

Leza,  V. 

Allaiter. 

Lâctare. 

i>re*.a. 

Laiteux. 

Lezen,  s. 

Laite,  laitance. 

Fr.   LiiUnce. 

Lezégez,  s. 

Laiteron,  laceron. 

Gaël  éc.  Lac          ) 

Lait. 

Lat.  Uc. 

Fr.    Uit. 

Gaêl  ir.   Lachd      I 

Laith        )  *• 

Lait. 

Eap.  Lieke. 

LIEU. 

PLACER,  —  Loner,  location. 

SE  COUCHER.  —  détendre. 

(Se  mettre  en  embuscade.)  piégl. 

(Se  cacher.)  secret.  - 

—  Mjrst^rr. 

Gall.        Llogi,  v. 

Louer. 

Lat.  Locore. 

Br.           Lôh          ) 

Loge,  cellule. 

\Fr.    Loge. 
)         Logis. 

Uac'h,  s. 

Lieu,  place. 

It.     Lossm. 

Ijechia,  v. 

Placer. 

(iarl  ^v.  Loc,  ». 

Lieu,  place. 

Lat.  Lociw. 

Lnidhr,  ». 

Action  de  s^élendrc. 
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i  laëJ  éc,  Lmdheachan  »  s.     Piège. 

LuUlheachanach,s,  Gsiui  qui  Und  iiii  piège. 
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Laidk,  V. 

5'étendre. 

La<Aar,  s. 

Secret,  mystère. 

Lu&ch,  s. 

Valeur,  prii ,  focttion. 

Luach,  a. 

Sombre,  cevemeux. 

Lit  Utgubns. 

iiaèl  ir. 

Lieu,  place. 

i:^idAf ,  8. 

Action  de  s^étendre. 

LaMim   \  "" 

S^étendrc. 

Lathar,  s. 

Secret,  myatère. 

LIMCA.8. 

Valeur,  prix* 

Fr.    Locaiion. 

Luachaim ,  v. 

Évaluer,  priser. 

LocA .  a. 

Sombre. 

i'OLElK. 

V,a\\. 

Uadrad.s, 
LladnUwn  s. 

Iici{itMi.  s.  pi. 

Ut.  Làiro. 

Lladrata,  v. 

Voler. 

It      Uikn. 

Lleidyr»  9. 

tir. 

Lo^r.  s. 

Voleur. 

Fr.    Larron. 

Voler. 

Oaél  éc. 

Udar       i  ^ 
LadixtM     j 

Voleur 

(uiel  ir. 

Ladar       i 
Ludion     l' 

Voleur. 

#;orptiî£. 

BLKSSKR.  —  Meurtrir,  tuer. 

Gall. 

L/az^  8. 

G>opure. 

lat  Lmi0. 

Br. 

Lata,  V. 

Tuer 

Udtft. 

Laur,», 

Tueur,  meortriar. 

Utns,  pat  t. 

Lezertt,  s. 

Gaïlêc. 

tc0<i.v. 

Mutiler. 

J^adair,  v. 

Blesser,  tuer,  meurtrir. 

Ul.  LHitum. 

Liodair.  v. 

Mutiler,  décbii|«eler. 
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Gaël  éc.  Lot,  s. 

Lot,  s. 

Lofach ,  a. 

Luidhe,  s. 
Gaêi  ir.  Léoàh,  v. 

lÀodanùm,  v. 

Lot,  8. 

Lotaim,  v. 

Luidhe,  8. 

Luidhim,  y. 

Li4itG£(7A. MTEJVS/OA 

Gall.         L/éct,  s. 
L//«i,  s. 
i5  dérivés. 

Lfydanu  ,  v. 

Lfydipcnv,  V. 

Br.  Lifrf 


Blessure. 

Blesser. 

Blessant. 

Mort. 

Mutiler. 

Mutiler,  déchiqveter. 

Blessure. 

Je  blesse. 

Mort. 

Je  meurs. 


Lat.  Latu», 


Elargir. 
Étendre. 


Lédan,  a. 
Lèdanaat,  v. 
Gaël  éc.  Lcad,  s. 

Leiihnich ,  v. 
Lettd,  s. 
Leudaich,  v. 
Lead        \ 


s.      Largeur. 

Étendre  en  large ,  mesurer 
la  largeur. 


Gaèl  ir. 


Élargir,  s'élargir. 
Largeur. 
Étendre,  élargir. 
Largeur. 
Élargir. 


Leithead  t  s. 
Uud        S 


s.     Largeur. 


Lat.  IjOu». 


Laiiîudo. 


CÔTÉ. 

BORD.  —  Lisière,  limite. 
À  CÔTÉ  DE.  —  Pr^s,  arec. 

Gall.        Lfydaw,  s.         Rivage. 
Br. 


Lez,  s. 

Lez .  pn'p. 
l.eten,  ». 


Lisière,  bord. 
Auprès. 
Lisière,  limite. 


Lat.l'-^- 

{lAtlXU. 

Fr.    Lisière. 
Lès. 
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Br.  Letennit  v.  Limiter. 

Gaèl  éc  Leis,  prép.  Avec 

Leitkse,  prép.  Avec  die. 

Gaél  ir.  Laidkeang ,  s.  Bord  de  la  mer. 

Leii .  prép.  A  c^té  de ,  avec. 


PLAiStB. DiUCE.  — 

-  FETE. 

Gall.       LLd^^b. 
Uamzu.  V. 

Plaisir,  délice. 
Avoir  du  plaisir. 

Br.          LU 

La 

LUa        j^ 

Fêter,  se  réjouir. 

Lit  Lmitia, 
LmiBi. 
LmUui. 

Gaéi  éc.  Litheas,  a. 

Solennité. 

lu     Liêm. 

Li.  ». 

Joie. 

mÊmnfêêltmU 
GOI. 

Gaél  ir.  LUk.  s. 

Solennité. 

Litk.  s. 

Bonheur. 

LETTRE. 

Gaél  éc.  UUr 

Gaélir.   Utir           ». 

Lat.  UUera. 

Leitir 

MARE. 

SALE.  —  /a^Mr. 

Br.          Lout.  a. 

Gaêléci,    , 
^    .  .     \Lod.9. 
Gaél  ir.  ) 

Impur. 
Mara. 

Lat.  l^ftoai. 

LIS. 

Br.           £i7i.  5. 

Lai.  LUmm. 

Gaél  éc.  LiU 

LUiék         *• 

Gaêl  ir.   Lile.  s. 

LEHITEVR. PARESSE, 

Rr            iMdar,». 

Ut.  Ir«fw. 

530 
Br. 


KECUEACUES 


Landna     )       », 

J  V.  Flâner,  paresser. 
Landrei      \ 

Landreant  j  ^    p,„„,„^  ,,„, 

Landreat     S 

Ijondreantiz ,  s. 


Fr.    Uot. 

LaDtemcr. 


LJt/A.  — 

'SATISFAIT. 

Gall. 

Uawn,  a. 

93  dériT^. 

hr. 

Z^ùn.a. 

Plein. 

Leûnia,  v. 

Emplir. 

(jaC'l  éc. 

s. 

Lune. 

/«on,  a. 

Plein. 

Lion,  V. 

Emplir. 

Gacl  ir. 

Luan,  A. 

Pleine  luno. 

Lofi^a. 

Plein. 

lÀonaim.  v. 

J*ciiiplis. 

'.V. 
FtL. 

Ltii.yE.  - 

~   Aon^. 

Gnll. 

Lim.5. 
lo  d«rivM. 

Uinyn,  s. 

Corde. 

Uinjmu,  V. 

Corder. 

IMnys,  s. 

Lignage. 

Br. 

Lin.  s. 

Un. 

Gaêl  éc. 

Lion,  s. 

Lin. 

Lin«  s. 

Ligne. 

lÀneachadh,  s. 

Dessin. 

Linich,  v. 

Dessiner. 

Langach,  a. 

Long,  mince. 

riaî'l  ir 

,  Lion,  s. 

Lin. 

Lin,  s. 

Ligne. 

Lin,  s. 

iNetteté  de  irait. 

Liniyheiulh .  s. 

Dessin. 

Linujhim,  v. 

Dessiner. 

Linûjhtheoir.  s 

.  Dessinateur. 

Lantf»  a. 

[iong. 

I^t.  PUnns. 

PUin. 
It.       PÎCflO. 

Esp.  Ueno. 


Lai.  Liimm. 


Lintd. 


LoHffU*. 
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Gaèl  ir.  UmgtKk,  a.      Mince. 
,  s.    Ténuité. 
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LLSOT  (oUmu  q«  M  •Mrrit 

atii*). 

Gall.        Uino$,s, 

Lai.  Lmwn, 

Vr.    Unot. 

SOL.  —  aehk. 

' 

Gall.       Umtr.i, 

Lat.  Ur. 

Br.          IcAr.t. 

Gaèl  éc.  Lot,  s. 

Lanck,; 
Gaèlir.  Lar.s. 

Sol, aire. 

Uurack,  t. 

Place  d*anl>àtimeDt. 

CUiH, 

Br           Ur.  s. 

LêftH,  8. 

Courroie.                            Lat  Lormm. 

r:orr£  dx  mailles. 

Gall.       J^r"5-»- 
Gaèlée.  Lairvocà.s. 

Lat  lenoi. 

Gaélir.    Lnretiek 

Luibkre 

LIBERAL,  GKIfEREUX, 

Br.  lorà 

Larguai,  v.        Devenir  généteoi. 
LargamUtp  s.     libéralité,  larganc. 

PALEVR.  TEU^TE  LIVIDE. 

Gall.        libr,  s. 


Lai.  Largiu, 
Lêigiri. 

Lat  IiBinNiu. 


FEV. FLAMME. 

Gaéléc.  LociUmi 
LochtM 


ECLAT. 

Flambeau. 


VmniJf  lia» 
■Ai».  GMtoi 


£«ocikr(uiJMic&,a.  Allumé. 
Loy&.t.  Feu. 

Ugka,:  Brillant. 


•y 
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Gaëléc.  Loiche      } 

Loichead  j  *' 

Lumière. 

Ut.  Emx. 
Lmeert. 

Luachair,  s. 
Luachani,  s. 
Gacl  ir.    Luckair,  s. 

Splendeur. 
Lampe. 
Clarté,  éclat. 

Lmcema 

Laisne,  s. 

Flamme. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 

Fr.    Levain. 

Fr.    Laper. 

Fr.    Livrée. 

Lat.  Lcoco. 
Fr.    Lieue. 

Esp.  Loco. 

LATTE. 

Gall.        Uâth,$.  Fr.    Latie. 

LÉ    (Urgcor  d'une  étoflV). 

Br.  Lfc'W.s.  Fr.    U. 

VASE. LIE. 

Br.  Lecllid,».  It-      LU. 

Lechidek,a.      Vaseux. 
Tjcchidck,  s.       Lieu  plein  de  vase. 

HOMAED. 

Br.  Uijtsiv.is.  Fr.    Langouste. 


LEVAIN. 

Gaèl  éc.  LaMin.  s. 

Gaêl  ir.    Laihhin,  s. 

LAPER. 

Br.           Lapa,  v. 

SERVlTEVn. 

Gaêl  ir.    Uhhre7  s. 

L/£r£. 

Br.            Z^o            J  ^ 

Lee           )*' 

FOl^  SOT. 

Gaêl  éc.   Ij)icealach,  a. 

Gaêl  ir.    Loiccamhlachd,  a.  Folie. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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FIDELE.  - 

—  LOYAL. 

Br. 

UaLti. 

Fr. 

Loyal. 

TERRE, 

r.aii. 

Llan. 

Bf. 

Lann. 

Lande. 

Gaêl  éc. 

.   Lann,  s. 

Fr. 

Unde. 

Gacl  ir. 

Lann,  s. 

An. 

Laiu/. 

ÊLAS. 

LANCE. 

Br. 

Lans,  s. 

Lance,  élan. 

Fr. 

Lance. 

Lansa,  v. 

Lancer,  vomir. 

h. 

Lancer. 
Lancia,  lanâarf. 

LARD.  

GRAISSE. 

Br. 

Lard,  5. 
Lard,  a. 
Larda,  \. 
Larjéza,  v. 
fAiriaat,  v. 

Lard,  graisse. 

Gras. 

Larder,  graisser. 

Larder,  graisser. 

Engraisser. 

Fr. 

Lard. 

LUMIÈRE, 

Gall. 

Lleuer,  s. 
«3  d^rW^. 

Fr. 

Lueur. 

GALA.yT. 

Gaêl  éc. 

Luranach,  a. 

Fr. 

Luron. 

Gaêl  ir. 

Luranach,  a. 

LACET. 

• 

Br. 

Loj.  s. 

Fr. 

Ucet. 

Lasa ,  V. 

Lacer. 

Lacer. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


PETIT  PAN  DE  VETEMENT. 
Gaêl  éc.  Leahag,è. 
Gaêl  ir.    Leabag ,  s. 
Gall.        Llahi 

GRENIER.  ÉTAGE  SUPERIEUR. 

Gaêléc.   Ubkt,%. 


An.   LâpitH. 
An.    EjiMer. 


An.    Loft. 
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MAILLE,  TENOM, 

Gaôléc.J 
Gaél  ir.) 

JAMBE. 

Gaêl  éc.  Lagadrag,  %. 
Gaêl  ir.   Lagatrag,  $, 

POiREAU. 

Gacl  éc.  Leigis,  s. 

MÉDECIN. 

Gaêl  éc.  Leigh,  s. 
Gaél  ir.    Leagh      i 
Liagk      \ 

PARLER  HAUT, 
Gaêl  éc.  ) 
Gaél  ir.) 

LARGE  CUILLER. 

Gaél  éc.  Liadh,  s. 

Gaêl  ir.  Liack      j 
Liadk      Ç 
Ladar,  s. 

CUIR. 

Gaéléci,      . 
Gaélir.r^*-^-^ 

TREILLIS, 

Gaél  éc.  Laitis,  s. 
Gaêl  ir.  Laitir,  ». 

CELUI  QUI  GUIDE, 
Gall.        Lfyw.s. 


]Lad. 


Grande  cailler. 


80  dinyi». 

Llywed,  v.         Guider. 
•'^       '  V.     Guider. 


An.  Loop. 

Ao.  £09. 

An.  Lttk. 

An.  LarcA. 

An.  Umd. 

An.  Loitfr. 


An.   LeclW. 


An.   LnHkt. 


An. 


COAKO/. 

Gaêl  éc.  I^tig .  s. 
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AiJSSt  PKTJT. 

Gali.        LUud.  a. 

An.   littif. 

UMlis.ti, 

Diminué. 

LOT.  PART. 

Rr.           Lôd,  8. 

à  la  p«r«M  fnui- 

«MM. 

JM«,v. 

Dmiv. 

Fp.    Ut 

/^it.  s. 

Gelai  ({ui 

a  un  lot. 

An.   LqL 

Lôdegtz ,  s. 

Celle  qui  i 

1  un  lot. 

L^iiM.  8. 

I\>rnoii. 

lAlriiJui.v. 

Pulâger. 

C  H  AUGE, 

Gall.        Linr^.a. 

An.  It«/. 

Gaël  éc.  Loi,  8. 

Lodoia.v. 

Charger. 

(;aèl  ir.  fjod,  s. 

Charge. 

JfEArfJl. 

^•***'L««dA    . 

An.   iHid. 

Gaêlir.  '^^*-^- 

Voj.lf^. 

LIMON. 

Gali.        LlMAf.s. 

An.   tMi. 

POV. 

Br.          Looam.s. 

An.    Lmte. 

JEÛNE. 

Br.  Lêmd,^  An.   i>al. 

Nmb  dosai,  4m»  UtraviffvM  dU  MwWi ,  m  jtéM 
èm  QMtf«-Ttap. 

Br.  LoMik,  8. 

Lômkm,  v.  Avaler. 

Latàer,  %.  Avalenr. 

IIC/K  ÉTBOiTË. 

Gaéléc.  £«1,8.  An.   Imt. 

Gaël  ir.    Imim  .  s. 
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QUECE. 
Br. 

Gaël  éc. 
Gaêl  ir. 


Lôst,  s. 
Lôstad,  s. 

Los»  s. 
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Séquelle. 


An.   Lait. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  GREC. 


MOy,  MA,  MES. 

"    T.    j-- 

Gr. 

È^. 

Gaêl  éc.    (Voy.  U  Grammaire.) 

BATAILLE. 

Gacl  éc.  Machair,  s. 

Gr. 

Mrfxir. 

Gaël  ir.  Machair  /^ 

Maidhm    (  * 

MORVE. 

Br.           Mechi      )  ^ 

Gr. 

W^Ê. 

\fichi      S 

Ut. 

MmcuM. 

Mechick.  a. 

Morveux. 

Fr. 

Mncns. 

Mechie(fe2 ,  a. 

Femme  nervease. 

SOVRRtTURE. 

Gall.        Maeth,  s. 

6i  din^i». 

Meitkrin,  v. 

Nourrir. 

Gr. 

Mifrvp. 

Meithrinjrzes ,  s 

.  Femme  qui  nourrit. 

MESURE ,  «  propre  et  aa  fign 

ré. 

Gall.        ATficfradur  |  ^ 

Meidmdjrz  ( 

MeiJraw,  v. 

Mesurer. 

Gr. 

Mérpoir. 

Af>'<(X'''  s- 

Mesure  eu  vers 

Ut. 

nttîiTim 

A()rfn<T,  .s. 

Vérificateur. 

Mydryzn,  v. 

Vérifier. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  SS7 

BOISSON  SPtRITUEUSE.  ENiVRER, 

N.  B.  G«lto  bofaiOD  •piriUMUM,  aaeitMMaMal  «n  atag* 
dUa*  lo«U  la  6raad«-Br«iagii« ,  et  probaUtmMt 
«iUran,  éuit  compote  d«  rmUi  faroMaU  ai  d'aaa , 
ptaMlra  la  prami^  da*  liq«a«n  farmcaUta  «kaa 
laa  oatioaa  potaédaat  daa  akttlUf. 

Gall.       Méz.^ 

Boire  des  liqueurt.  Or.   If^i» 

S'enivrer. 


Mezw,  V. 

Mêtwi,  V. 
Br.  Mnô 

Mêtv 

Meivi,  V. 

Mezvier,  s. 

Mêzvierez,  s. 
Gaêléc.  Meadk.a, 

Meadach ,  a. 
Ga^l  ir.  Meadk.M. 

Meadkaeh,  a. 
DRUiDISME,  MAGiE,' 

Gaêi  ir.i 


Ivre. 

Enivrer. 
Ivrogne. 
Ivrognesse. 
Ivre. 

Enivir^  avec  da  mead.' 
Ivre. 

Enivré  avec  dn  mead. 
—  SCtENCK, 


An.   Maod. 


Gr. 


MiEL. 

RKCVBHUn   LE    MIEL, 

FAIRE  DV  MIEL.  —  EmmielUr,  floiitr, 

ma  DURE  DE  MIEL. 

AVOIR  OU  DOMiER  Ict  qudlUs  dm  mkl  ou  daf  tfmalitês  molo^acs,  T  âMue, 
T  adoucir,  3*  amottir. 

.V.  B.  Aioai  JUms  bit  àtmUUt,  mm. 

Gai. 


Mél.  s. 

Miel. 

Gr. 

MSh. 

Udirivat. 

Mela.v. 

Ramasser  dn  miel. 

Meta.  y. 

Faire  le  miel. 

Miijs.  s. 

Dooceur. 

MAmov»  s. 

i6  âiri^i». 

Melym.  V. 

Rendre  doni. 

Va//,  a. 

Mou ,  qui  se  fond. 

UukaMd§, 

Mo/Za.v. 

.\iBollir. 

aa 
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Br. 

MeU  s. 

Mie!. 

Gr.    UmkJavm. 

MeUk.  a. 

Mielleiu. 

UtJM. 
Fr.    l\fiel. 

Gaêl  ëc. 

MiL  s. 

Miel. 

[t     JtfUf.    - 

MioUadk,  s. 

Flalterie. 

Gaël  ir. 

Mil.  8. 

Miel. 

Mtaia      \ 
Mealgha  ) 

Qui  est  de  miel. 

MUsinghaim» 

V.  Rendre  doux. 

MioUadh.  s. 

Flatterie. 

DÉMENCE 

.  MANIE. 

Gaêl  éc. 
Gaël  ir. 

Mainidk   ) 
.  Mainigh  S  ''' 

Manie. 

Gr.    Vttpfe. 
Lat.  Manim. 
Fr.    Manie. 

TAS.  PILE. 

MEULE. 

—  Moulin,  moudre,  rédaire  en  poudre. 

en  /Musièrr. 

MASSE. 

—  Poids,  quantité,  multitude. 

Gall. 

Moel.  8. 
lo  dérives. 

Tas. 

Gr.    U^. 

Moeli,  V. 

Entasser. 

U^Xù€. 

Melin.fi. 

Moulin. 

Melinaw.  v. 

Moudre. 

Melinwr,  s. 

Meunier. 

Br. 

Mala.  V. 

Moudre. 

Maladek,  s. 

Mouture. 

Maladen ,  s. 

La  quantité  de  grains  que 
Von  fait  moudre  en  une 

lois. 

Maladur,  ». 

Mouture. 

Maler,  s. 

Gaêl  ëc. 

Malach,  8. 

Monceau. 

Ut.  Mcies. 

MeiU,  8. 

Moulin. 

Meil,  Y. 

Moudre. 

Maileann ,  8. 

Moulin. 

Mul,%, 

Multitude. 

Gaël  ir. 

Maoil,  A. 

Amas. 

Vo/orfc.s. 

Monceau. 
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Gaélir. 

MmUann 

Mouiio. 
Je  mouds. 

MmlUoir,  s. 

Menoier. 

. 

Mul,  8. 

Multitude. 

Ut. 

MwiiHudo. 

COILP8  aiPABi. tNDiVIDU. 

Gall. 

Mon,  8. 
Momo,  a. 

Isolé. 

6r. 

Uémot. 

PABTiCULK. 

Ga«l  éc 

.  ir^«  8. 

MirMJUi.  8. 

Portion. 

Gr. 

U4^. 

Gaélir. 

Jfrr.8. 
Biintmm,  s. 

Particule. 

a  A 

9eparw. 
PèrtioD. 

TBANSPOBT. POUB, 

Gaél  éc 
Ga«l  ir. 

.  Mût 
Min           • 
ilfMnii^ike.  a. 

Fou. 

Gr. 

Mmp6€. 

CU!88E, 

Br. 

Morttd.  8. 

Gr. 

M^pof. 

POUBMt, 

Gall. 

Mer.  8. 

Gr. 

Wpf^l 

Br. 

MlTMIIIia,  Y. 

Fourmiller. 

Mots. 

Gall. 

Mil    % 

Gr. 

U9h. 

Br. 

Ut. 

Mmmê. 

Gaéléc. 

1  niMy  s. 

ft. 

lioii. 

Gaftl  ir. 

It. 

Mm. 

MéLANGB. COf9PU8iO/9. 

Gall.       Mytsi.è.  Gr.   W^yu. 

Mjrsgu,  V.         Héler. 

Br.  Mesk.%.  Mébage.  Ut 

32. 
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V.     Mêler. 


lu     Mischio. 


Meski 

Meska 

Gaèléc.  Measg       ) 

Gaél  ir.  Measgaim) 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  LATIN. 


GRAND. MAJESTUEUX. 

Gall.        ^XSy»  «• 
Gaél  ir.  Mog         )  ^ 
Mcùgne     ( 

MASSACRES,  PERlftClEUX, 

Gaél  ëc.  Mactadh,  s.  Massacre. 

Maclach,  a.  Pernicieux. 

Gaël  ir.   Mactaim,  v.  Je  massacre. 

Mactadh,  s.  Massacre. 

Mactach,  a.  Pernicieux. 
TACHE. 


Gaëlir.  p«*^'*«'*-'- 


BÂTON. 


BOIS. 


MADRIER. 


Gaëlir.  \ 


MASSE  DE  MATIERE 

Gaël  éc. 
Gaël  ir.^ 


N.  B.  Coinm*  l!Xif  •igaifi*  heiê  «1  m«(i}r«. 
ATIÈRE. 

Maidse,  s. 


MATIN. 

Gaël  éc.  Madainn .  s. 
Gaël  ir.    Madain    j 

Maidin     >  a. 

3fafm       ! 

BOif. 

tyDVU.Eyr.  —  Tendre. 
Gall.        ^fa(/.  a.  Bon. 


Lat.  Mti^mms. 


Lat.  ilf«rfafr. 


Lac.  Maetda. 


Ij/lî.  Maiêria, 
Fr.    Mâdriar. 
Mât 


Lat.  Mme. 
MaàUmms. 
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Br.           Mad         i  ^ 
Mai          \ 

Bon,  indulgent 

Gaëléc.  Maith,  a. 

Bon. 

Maoithe,  s. 

Tendresse. 

Gaél  ir.   Maiik,  a. 

Bon. 

Maoilhe,  s. 

Tendresse. 

MILIEU. 

Br.           Aff/ou.s. 

GaélécUx    JL 
Gaél  ir.  ) 

POLTRON, 

Gaél  éc.  Méat,  a. 

Gaél  ir.  Mrato ,  a. 

MOISSONNBUB. MOISSON. 

Gall.        Medi,  s. 

Moisson. 

3fe(i(.  V. 

Moissonner. 

Br.           Meder.  s. 

Moissonneur. 

Mederez,  s. 

Moisson. 

Mf(/i«  V. 

Moissonner. 

Gaél  ir.   Aff(Ai7.  s. 

Moisson. 

^i^D/rjr/Oiv. 

Gaél  ir.    Mcoidhin,  s. 

E.VCL05. L/CE. 

Gall.        Mtd.  s. 

MILIEU, MOYEN, 

Corn.       Mayn,  s. 
Gaél  éc.  Jtfe<u/Aon,s. 

Milieu. 

Meodhan,  s. 
Gaél  ir.   ATeoiAon,  s. 

Milieu ,  moyen. 
MiUeu. 

M^iiikisf.i. 

Milieu,  moyen. 
Miriea. 

KÉriiL. 

Gall.        MeUel.  s. 

Lat  Miût, 


Lat.  Mtduu. 


Lat.  Meiiu. 


Lai.  MêUrt, 


LaL  Meditari. 


Lat.  Meta. 


T.  tUtÊtm»  JfilMC 


Lit.  Médius. 


Ut.  Jf«tel/«m. 


19  dênvéf. 


MeUelu,  V.        Cbmfer  en  roécd. 
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FORME,  MODE, 

Gall.       Môz^s. 

Mozaiz,  a. 

Moziaw,  V. 
Gaèl  éc.  Modh,  8. 

Muadh,  s. 
Gaêl  ir.  Miodh,  s. 

Modh.é. 

Muadhaim,  ' 
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-  MANtÈBE. 

Formel. 
Façonner. 
Mode,  façon. 
Forme,  modèle. 
Manière. 
Mode,  mëibode. 
V.    Façonner. 


Lat  JUbdw. 


HUMIDE. 
Br. 


Moues 
Moaet 
Moaesa 
Moueza 
MaUr,  a. 
Mœltra,  y 


V.    Devenir  humide. 

Humide. 
Rendre  humide. 


Ut  Mmdidms. 


Fr.    Moite. 


MUET. 
Gall 


M&d.n. 

Mudan ,  s. 
Br.  Mût,  a. 

Mada»  v. 

Modérez .  s. 

Mudez,  s. 

Mûd,  a. 
Gaêl  ëc.  Muite,  a. 
Gaêl  ir.    itfui(«  a. 

ÉLOIGNÉE. CHAIfGER 

Gall.        Mudau),  t. 

1  o  d^T^I. 

BBAVE. 

CHAMPION.  —  Soldat. 
GVBBBE. 

Gall.        MUwr,  s. 

Milwrùeth,  s. 
MUitriatr,  V. 

Vi/irfA .  ^. 


Un  muet. 

Rendre,  devenir  muet. 
État  de  celui  qui  est  muet. 
Muette. 
Muet. 


Ut.  Mbfw. 


Soldat. 

Guerre. 

Aller  à  la  guerre. 

Champion  ,  soldat. 

Champion.  .v>ldat. 


Ut.  Mmiwrr. 


Ut.  Miles. 
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Gaèléc. 

Miltineachd.  s. 
MHeanta,  a. 

Bravoure. 
Guerrier. 

« 

Gaèl  ir. 

Mal.  s. 

Champion, 

soldat. 

Mile           i 
MiUadh      ]  '* 

Champion , 

•oldat 

Jlfi/iotMicA,  a. 

Brave. 

Miltme         1 
mtneachd  )  '* 

Bravoure. 

AfiifOAta,  a. 

Guerrier. 

VIOLET. 

Gall. 

Jtfîli,». 

Ut  Vwla. 

MAUVE. 

Br. 

ITo/d 

M4do             *" 

Ul.  Malm. 

Gaél  éc  MUmkeacan,  s. 

Gaélir. 

MUmJkeacan»  $. 

MULET. 

Ga«léc. 

MaUeid,  s. 

Lat  MtJmi. 

Ga«l  ir. 

SOURCE    J 

d'eau  vive. 

Br. 

Mammen,  s. 

Lat  Manart 

MAIN. 

OANT. 

MANOeWItE. 

Gall. 

Mon.  s. 
Meivfg ,  8.  pi. 

Main. 
Ganu. 

Lat  Manas. 

Br. 

Gant. 

Mwûc€ 

Manega,  v. 

Mettre  des 

gants. 

GaéJéc 

.  Afain.  s. 
Mon,  s. 
Manaig,9. 
Main-obair,  s. 

Main. 
Main. 
Gant 
Manœuvre. 

Gaél  ir. 

Jfoiiia       . 

Mail. 

iraa         :' 

IToiia       ^ 

Main. 
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Gaêl  ir.  Mananama,  8.    Gant. 

Mainobair,  s.     Manœuvre. 

porivT  DU  jovn,  —  matin, 
Br.  Mintin,  s.  Matin. 

Mintintet,  s.      Matinée. 
Gaêléc.  Main,».  Matin. 

Gaêl  ir.  Mainniughtidh,».  Point  du  jonr. 
Main,  s.  Matin. 


DEMEURE. DEMEURER 

Br.  Mènel 

Mana 
Gaêl  éc. 
Gaél  ir. 


MANOIR. 
V.     Rester,  demeurer. 

Mainear,  s.        Demeure,  manoir. 


Ut.  Jtfîuie. 


Lat.  Maïuù. 

Fr.    Manoir. 
An. 


AME.  ESPRIT. 

INTELLIGENCE. 

PENSÉE.  —  Imagination. 

MÉMOIRE. 

INDICATION.  —  Explication»  instruction,  menace. 


Gali. 


Br 


Mémo,  s. 
Menwi,  v. 
Mynatj,  s. 
Mynegi,  v. 
Mynai ,  s. 
ilfyn<uii.  V. 
Mynaswr,  s. 
Menna 


Âme ,  esprit. 
Rendre  intellectuel. 
Rapport,  mention. 
Faire  mention. 
Menace. 
Menacer. 
Qui  menace. 

V.     Penser,  iniagioer. 


Ut. 


Mennat 

Menoz 

Aîennoz    ^* 

Menck,  s. 
Gaél  éc.  Mcanmaradk,  s.  Pensée, 

Meanchair 

Meahhair    \ 

Muiniear,  s.       instructeur. 
Gaél  ir.  Mein,  s.  Esprit. 

Meanmaradh,s.  Pensée. 


Pensée. 

Mention ,  souvenir. 


s.  Mémoire. 
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Gaèl  ir.   Meahhair,  s.       Mémoire. 

Miniaghadh ,  B.  Explication. 
Manaim,\.        rinstruis. 
Miniaghaim,  v.  inexpliqué. 
Mttinteoir,  s.      Instnicteor. 

M  Ey  SONGE, 

Gaci  éc.  1 3^;^^^^,,  ^  ,  Ltj   Menùor, 

Gaêl  ir.  ) 

POfNTE. 

POINTE    DE    TEHRB, 

JUEM'.  —  Petit,  rapetisser,  mincê,  amincir,  fin,  minmtiiux,  minale. 


Gall. 

Màn,  a. 

Menu. 

Màna,  V. 

Amincir. 

m 

Main .  a. 

Pclil. 

Meinaw,  v. 

Rapeliaser. 

a5  (Icrivét. 

Meinas 
Meinw      ) 

Mince. 

Meinusaw,  v. 

Amincir. 

Mjnjd,  8. 

Parcelle,  minute. 

Br. 

l/m«  8. 

Pointe  de  terre. 

Moan,  a. 

Menu. 

Moanaat,  v. 

Amincir. 

Munud,  a. 

Menu,  délié. 

Munudi,  V. 

Rendre  menu. 

(;aél  éc. 

31  in .  s. 

Petit,  fin. 

Mionaid,  8. 

Minute. 

Mionaideach,  a 

1.  Minutieux. 

Gaèl  ir. 

JI/lH,   5. 

Fin. 

Minuaid,  8. 

Minute. 

Lti.  irûiiiiu. 

Mionaideaek,t 

.  Minutieux. 

MOyTAGSE. 

Gall. 

Mynyt ,  a. 

Br. 

1/^n^x. 

Lat  iMbiij.  monlû. 

Mrnezieh,  a. 

Montigneiu. 

Mcnesiad,  s. 

MonUgnard. 

Mcnesiadex,  s. 

MonUguarde. 
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Gaêl  ëc. 

Maine»  s. 

Gacl  ir. 

Maine       f 
Moin        \  '"' 

CHAUX.  — 

-  MARBBE. 

Gall. 

Marm ,  s. 

Chaux. 

Marmawn  s. 

Marbre. 

Ut.  Mmrmor. 

Marmoraiz,  n. 

Marbré. 

Marmorawg ,  a. 

.  Abondant  en  marbre. 

Gaêl  ir. 

Marmar,  s. 

Marbre. 

MABCHÉ, 

Gall. 

Marçnad,  s. 

Lai.  Mercaior. 

GRÀIi'D.  - 

-  LABGB, 

Gall. 

Mawr,  a. 

100  dcméii. 

Ut.  Major. 

Mawràa,  v. 

Grandir,  élargir. 

Br. 

Meûr,  a. 

Grand. 

Gaêl  ëc. 
Gaêl  ir. 

Mor,  a. 

Afonr. 

âiOVRIR 

.  —  Tuer,  assassiner. 

AMORTIR.  —  Affaiblir. 

CORROMPRE. 

Gall. 

Marw,  a. 

Mort. 

Mono,  V. 

Mourir. 

Br 

Marô        1 

Mort. 

Marô        1 
Man^        \  "* 

Mon. 

Men^el     j  ^ 
Mervi       ) 

Mourir. 

Mervent,  s. 

Mortalité. 

Gaêl  éc 

r.  Mar6/i .  s. 

Mort. 

MoH.  s. 

Meurtrier. 

Ut.  Mor$,mon 

Aforf.  V. 

Assassiner. 

Moriach,  a. 

Mortel. 

Mortair,  s. 

Meurtrier. 
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Gaël.  éc.  Morcaick,  a.     Corrompu. 

Ut  Mtaxidas. 

Gaél  ir.  MaM,  s.          Mort. 

BioH,  s.            Meurtrier. 

Moriaim,  v.       ÂBMsnoer. 

Motiach,  a.       Mortel. 

MoHoir,  8.         Meurtrier. 

Mortaigkim,  v.  Xaffàiblîf. 

More  •  a.           Corrompu. 

Lat.  ÊÊsreetco, 

Morcthat,  s.      Comq>tioD. 

M^rgadh,  s.       Corruptioii. 

TRISTESSE. CBAOMiN. MALBEVE. 

Gaél  éc.  Mair^ .  s.           Malheur,  trUteife. 

Ut  Jfofvr. 

Mair^eack ,  a.    Malheureux. 

Mearadk,  s.       AfHicUon. 

Murcack,  a.       Chagrin,  triste. 

Afarcoj.  a.         Tristesse,  chagrin. 

Gaél  ir.  Mairg.  s.           Malheur,  tritlesM. 

^^r3'^\    ..Malheureux. 

Mairgnfoch 

Meatvdk,  s.      Affliction. 

Mmrcaek,  a.       Triste,  chagrin. 

Murcas»  s.         Tristesse ,  chagrin. 

JIOJID. 
Gaéléc 


MargkÊn,  s. 
Gaél  ir.   Margkmk .  s. 


l't«. 


Ut.  Jfaryo.  «lar- 
Fr.    Marge. 


MMCAMùER,  —  Brgard,  visage,  ëdmitm',  mêneU. 

GUETTER,  —  Garder,  mrtrUUr:  itUendmd  et  fMu  Us  diffiéi  dipmit  k  mmirt 

jusiittau  domêstùiue  prépoêè  à  munnUlerwM  hêsogmê  yffamyit. 

Gall.       Mir,n,  Vue,  regard,  risage.  Ut  If&vr. 

Maer,  s.  Ganlieo.  Fr.    Main. 

Mmertê,  s.         Gardiense. 
Rr.  Mirtr,  ».  Gardien ,  conservateur.       Fr. 

yirrrtx,  ».        Action  de  garder. 
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Br. 

Miridigez,  s. 

Garde. 

Mirout,  V. 

Mear 
Maer 

Maire. 

Man ,  s. 

Merveille. 

Gacl  éc. 

.  Maim .  s. 

Surveillance. 

Maimeamk,  s. 

Garde. 

Maor,  8. 

Serviteur. 

Maor  bailr,  s. 

Maire. 

Gaël  ir. 

Maimeastar,  s. 

E8pion. 

Maim,  5. 

Surveillance. 

Maimeamk,  s. 

Gardien. 

Maimim,  v. 

Garder. 

Ifoor,  s. 

Serviteur. 

Maorbhaile,  s. 

Maire. 

FILLE, 

Br. 

Merck,  8. 

Merck'kaer,  s. 

Belle-fille. 

On  dit   lirrA  « 

rt  Mtrck .  m  ponr  i . 

MEB. 

Gall. 

a/ôr.  8. 

i3o  dvri\rs. 

Br. 

Afôr.  s. 

Jlfdni(£.8. 

Marée,  le  poisse 

Gaéi  éc. 
Gaêl  ir. 

Afair,  8. 

MUR.  — 

MURER. 

Gaê]  éc. 

.  Mur,  5. 

Mur,  boulevard. 

Jlfur,  V. 

Murer. 

Gaêl  ir. 

Ifiir.  8. 

Mur,  boulevard. 

Muraim,  v. 

Je  mure. 

MYRTE. 

Gaci  éc. 

MioTÎal,  s. 

Gaê]  ir. 

IfiorToi/      ^ 
IfiXai/ 

Lat.  Virgo, 

Lai.  Jfcrv. 
Fr.    Mer. 


Ul  Mmnu, 


Ut.  Mfyrims. 
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DURER.  RESTEB. DEMEURER. TARDER. 

PARESSEUX. 


CONTINUER 
FETARD. 

Gaêl  éc.  Mairemn,  s.      Retard,  reiUnt, 
Maimeal,  s.       Délai. 
Maimealachd,  s.  Paresse. 

Gaël  ir.   Mairim,  v.         Je  tarde. 

Maireann,  s.      DemeuranU 
Mairneal .  s.       Retard ,  délai. 
Mairnealach .  a.  Tardif. 
Mairnealachd,  9.  Paresse. 

MORALITé. 


Lit.  Moror. 


Gaêl  \r.) 

Lat. 

Mordis. 

MUREX, 

Gaêl  ir.   Marne,  s. 

Ut. 

Mares. 

AMASSIS.  RÉUNION. 

Gaél  ir.  Mas.  s. 

Lat. 

Massa. 

CISEAUX    DE    TONTE. 

Gaêl  ce.)  », 

^     ,  .    \Meas,  s. 

Gaèl  ir.j 

Ut. 

Messis. 

LÂCHER.  MANGER. 

REPAS.  PORTION. 

Gall.        Af^i.s. 

Portion,  repas. 

Mest.fi. 

Ration. 

Mestyg.  s. 

Ce  qui  est  mâché.               Ut. 

Masiicare. 

Mrsiyau^,  v. 

Manger. 

Ar£SI//?£. 

i/ff5t'a£R. 

MKSVHE  en  masique  ou 

fnode. 

v  fierai.  —  Tempéré. 

Gall.         Ifriur,  5. 

Ut. 

Mensara. 

M^jnr.  V. 

Mesurer. 

Gaéléc.  Meas.  ». 

Mesure,  mode  on  mesure 

Afeof.  ». 

rn  musique. 

Meoioir,  s. 

Mesure. 
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Gaèl  éc.  Mecuarradh .  a. 
Gaêl  ir.   Meas,  s. 


a.  Tempéré. 


Measaire,  s. 

Mea4arrdha 

Measarriha 

Measarrdhachd  )     _ 

,         }8.  Tempéi 
Measanihact    ) 

COUTUME. 

Gaël  éc.  Mos .  s. 

Gaèl  ir.   Mos,  s. 
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Tempéré. 

Mesure ,  mesure  <m  mode 

en  musique. 
Mesure. 


Ui.  JToj. 


MOUSSE. 
Gall. 


Mwswg,  s. 
Mwsg,  s. 


Lat.  Mmicms. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  FRANÇAIS. 


MERE.  MAMELLE, 

Gall.        Mam.  s. 

Mère. 

Mamen,  s. 

Petite  mère. 

Fr.    Mamui. 

Br.          Mamm.  s. 

Mère. 

Gaël  éc.  Mam,  s. 

Mère. 

Esp.  Mmm. 

Afom^s. 

Mamelle. 

Gaël  ir.   Mam,  s. 

Mère. 

Mam 
Marna 

1».  Mamelle. 

FOU  LE  H.  PRESSER. 

Lat.  MatHc^iio, 

Br.           Mac  ha,  \. 

Fr.    MAcher. 
An.  Jlfoift. 

iVilQI7£JtJ5ilI7. 

Gall.        MacreU,  %. 

Gaël  éc.  )  I,        ., 

.Marcreil,  s 

Gaël  ir.  S 


Fr.    Mmii 
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MOQUEB.  MOQUERtE 

. 

Gall.       Mac.  s. 

Moquerie. 

Mociad,  s. 

Action  de  se  moquer. 

Fr.    Mèquerie. 

Mociat9,  V. 

Se  moquer. 

Moquer. 

Macwjr,  s. 

Moqueur. 

Moqueur. 

Gaél  éc.  Ma^adh,  s. 

Moquerie. 

Ma^r,  ». 

Moqueur,  railleur. 

Gaêlir.    Magadk,B. 

Moquerie. 

Ma^airt,  s. 

Railleur. 

ÉTOUFFEMElfT. ACTiON  D*iTE!lfDBE. 

Br.          Mims,  t. 

Action  d*éteindre. 

Vt.    Moucher. 

Moa^a,  V. 

Moucher. 

Gaél  éc.  JlfiicAïuifc,  t. 

Exlioction. 

JlfiicA.  V. 

Éteindre. 

Gaélir.    Jlfu^ 

Extinction. 

MacA.v. 

Éteindre. 

MASQUEE.  -—  COUlf'MAtLLAED. 


Br.           Moucha,  v. 

MoachikMl,  s.  Colin-maillard. 

Fr. 
h. 

Meiqne. 
MoêckenL 

DiVEESES  ESPÈCES  DU  GENRE  CHiEN ,    SURTOUT 

LE 

MENARD   ET  LE 

CHIEN. 

Gall.        Moikws.  a. 
Br.          Moâtin,  s. 

Qui  est  du  renard. 

Renard. 

Groe  chien. 

Fr. 

Malin. 

Gaél  éc.  Madadk,  ». 

Mâtin. 

Maiiitutt.  8. 
Gaélir.   Madadh.s. 

Dogue. 
Mâtin. 

Mtidaddlaiàk.%. 

Chien  errant. 

MadadkéoM,n. 

Chien  d*eau. 

Madadk  nutdh,s. 

Chien  roux. 

Maduisk  \ 
Madru      [  s. 
Madndh  ) 

Dogue. 

Maistin,  s. 

Mâtin. 
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MITAINES,  MAyCHOfI 

'. 

Gacl  éc.  Mutan,  s. 

Fr. 

Mitaioes. 

Gaëlir.   MUinigh.s, 

MOUTON. 

Br.          Maoat.  s. 

Fr. 

MontiMi. 

Ad. 

MmUon. 

METS, 

Br.          Meàz,  s. 

Fr. 

Mels. 

MOTTE    DE    TERBE. 

Br.           Moaden,  ». 

Fr. 

Motte. 

PLVS.  DAVANTAGE.  - 

—  .ll/GJIfEATKir. 

Br.          Mai.  adv. 

Esp.M«r. 

Muia,  adv. 

Beaucoup. 

iffiia.  V. 

Augmenter. 

Maiedigez,  s. 

AugmenUtion. 

BOl^DE/ï. 

Br.          Mouza,  v. 

Fr. 

Moae. 

Mouzer,  s. 

Boudeur. 

Boadeor. 

MoDzeres,  s. 

Boudeuse. 

Bouder. 

Mouzerez,  a. 

Bouderie. 

iiE.vrfi.  =—  r.4J[ii. 

Br.         Afoe/.  s. 

Gaëlcc.  Mal,  s. 

Gaël  ir.    Ifa/,  s. 

Maladoir,  s. 

Rentier,  fermier. 

Fr. 

Mallolier. 

MAILLE. 

Br.           Afa/.  5. 

Gaél  ir.  i 

Fr. 

Maille. 

5.4  C. 

Gaêl  éc.  Ma/a 

Maileid       '• 

Fr. 

Malle 

Gaèlir.    Mo/a 

Moi/«d      '• 

SUR  LES 

LANGUES  C 

MAILLET, 
Br. 

MbI.b, 

MAILLOT, 

Br. 

Malur.  s. 

Maiuri.s. 

Emmaillotter. 

MULET.  — 

-POISSON  DE 

MEB. 

Br. 

MêU  s. 

MÏAVLEMENT, 

Gall. 

Meir.s. 

Mewian,  v. 

Miauler. 

Br. 

Miaoaa    ) 
Miaoaal  ]  ""' 

Miauler. 

Miaotttr,  a. 

Miaulant. 

Miaulement. 

MOULE. 

r.aii. 

jlfoM,  s. 

Moldiaw,  V. 

Mouler. 

Gacl  éc 

.  J#o/l/air   ^   ^ 

Gaêl  ir. 

MoUioir   \  ** 

MOYEV. 

Br. 

JITa^//.  5. 

PAlilEB  PORTATIF. 

Gall. 

Maned,  .«. 

Br. 

Moiin,  s. 

MVTILEM. 

MANCHOT 

. 

Br. 

Mac'hàn,  s. 

Mutilation. 

iir«c'Adjia.v. 

Mutiler. 

¥aiiik.a. 

Manchot. 

Mon         1 
Moun       r 

Manchot 

Gaêlir. 

Monex,  s. 
Mainckin,  %, 

Femme  esiropife. 
Manchot. 

BALISTE. 

Br 

Mtm^ovmel,%. 

Fr.  Maillet. 

Fr.  Maillot. 

Fr.  Mulet. 

Fr.  Miauler. 

Fr.  Moule. 


Fr.    Moyeu. 


Fr.    Manne. 


Fr.    Manchot 


Fr.    Mangonnean. 
23 
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MANTEAU. 

Br.  MmUl 

Mantell 
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STALLE, 
Gaél  6c. 
Gaêl  ir. 


Maindreacht  s. 


M AN DRAGON, 

Gacl  éc.  Mandrag,  s. 
Gael  ir.    Miuidracach,  ». 

AMAS. 

QUAyriré.  —  Mfdfitade ,  fréquent. 
Gall.        Mjnjc,  a.  Fréquent. 

8  dérivés. 


Fr.    Mantem. 


It.      Moudra. 


Fr.    Maodragon. 
An.    Mandrake. 


Mjnjrçu,  V. 
Afynta .  s. 
Myntiii,  8. 

Fréquenter. 

Amas. 

Multitude. 

Maint,  s. 

Quantité. 

Fr. 

Maint. 

Br.           3f««e 

Grandeur,  quantilé. 

Gaêléc.   AfiVii^     \ 
Gaêlir.    Mnic 

Fréquent. 

Mf^E. MONNAIE . 

Gall.        3firn.  s. 

Mine. 

Mwnai,  s. 

Monnaie. 

Fr. 

Monnaie. 

Br.            Moneiz,  s. 

Monnaie. 

Monelza.  v. 

Monnayer. 

(;aêléc.  Mion.s. 

Mine. 

Mine.  ' 

Gaél  ir.   Mion      | 

Afcn        j  '• 

Mine. 

Monadh,  ». 

Monnaie. 

B0C7Cir£. 

iifiJfB.  —  Façon. 

MASVGEOIRB. 

Gall.        .V//I.S. 

Bourbe. 

Fr. 

Miiio. 

Br.           Mon.  5. 

Mine,  air. 
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Rr.  Min,  s.  Le  devant  de  il  tète,  bec. 

Gaôl  éc.  Meinn,  s.  Mine.  It.     Mine. 

Maintisear,  s.  Nfangeoire.  Fr.    Manger. 

Gaèl  ir.   Men,  s.  Bouche. 

Meinn.  s.  Mine. 

Mtûnnseir,  s.  Mangeoire. 
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AMI. 
Br. 


Minon 


Fr.    Mignon. 


MABBE. 
Br. 


Minoun 
Minonach,  s.      Amitié. 
Mihonez,  s.        Amie. 
Miîioniach,  s.    Amour. 
-  ESPÈCE  DE  HOVE. 
Marr,  s.  Fr.    Marre. 

Marra,  v.  Travailler  avec  la  marre. 

Marradtk,  n.      Lieu  où  Ton  se  réunit  pour 

écroûter  la  terre  avec  la 

marre. 
Marrer,  s.  Celui   qui  travaille  avec  la 

marre. 
Marrem ,  «t.       Action  de  travailler  avec  la 

marre. 

Fr.    Marée. 
Fr.    Marmouset. 


MABEE. 

Br. 

Maft.  s. 

SISGE. 
Br 

Marmoaz,  .t. 

Mam%ouzi'z,  s. 

Guenon. 

Ma rmoii serez.  ^ 

.  Singeries 

MORVE. 

Br 

Mormouz,  s. 

MARC.  

sÉ;ntMENT. 

Br. 

Marron.  %. 

MiRfJIEn 

Br. 

\frrka.  v 

Ml  ARCHE. 

Br. 

Marckaii.  %. 

Fr. 

Monre. 

Fr. 

Marc. 

Fr 

Marquer. 

Fr. 

Marelle 

a3. 
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ytarc'kadour,  s.  iMarchaiicl. 


Marchand. 


CHKVAL. 

cstEVAlCUEn.  —  Marcher. 

r.HEVAUKn. 

Gall.        Marc,  s.  Cheval. 

Br.  Marc'hrh,  s.       Cavalier,  chevalier. 

Marc'hekaat,  v.  Chevaucher. 

Marc'hehatirn ,  s.  Cavalcade. 

Marc'liegez,  s.    Femme  d  un  chevalier. 

Marc'liegiez,  .v  Équitalion. 
(iaël  éc.  Marcs.  Cheval. 

Marsal .  s.  Marche, 

r.aèl  ir.   Man-,  s.  Cheval. 

Marcan,  s.  Cheval. 

Mairceach,  ».     Action  de  chevaucher. 

MarsaiLti.  Marche. 

MOBTIEB. PLÂTBF. 

Gaël  éc.  Moirteal,  s. 

Moitar,  s. 
Gaël  ir.    Moirteal.  s. 

Mo'irienr,  5.  , 

MORTAISE. 

Gaél  6c.  Moifieis .  .s. 
Gaëlir.    Moiiiis     \ 

Moriis      >  ». 

Mnirils     ' 

jfi4llTf:-«r. 

Br.  Morzol,  s. 

.Vonco/in.  v.       Marlelrr. 
Vforxo/ifc .  s.        Petil  marteau. 

INQUIÉTUDE,  —  JALOUSIE. 

Br.  MariieL  ». 

VanW/rt,  V.       Être  inquiet. 
3fiin>//u5.  a.     Inquiet. 


Fr.    .Marche 


Fr.    Mortier. 

Fr.    Mort  aine. 
An.    Morfke, 


Fr.    Marteau. 
Martal. 
Marteler. 


Fr.    Martel. 
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VEHIiOfT, 

Ur.  Moral,  s. 

Monda,  v.         Verrouiller. 


Fr.    Morgue. 


HAUTEUR, MORGUE, 

Gaél  éc.  Moireas 
(laël  ir.    Moireis 

MERDE. 

Br.  Mours,  s.  Fr.    Merde. 

MOULE. 

Br.  Mtêkl,  s.  Fr.    Moule. 

MOUSQUET. 

CmûH  éc.  Masg ,  s. 
(j«él  ir.  Mu$g .  s. 

Masgaid,  s.  Fr.    Mouiquet. 

L£KilE.  —  MUSEAU. 

Br.  Afiuf/,  s.  Lèvre.  Fr.    Museau. 

MuielUk,  a.  Qui  a  de  grostes  lè\re».  Maael«*. 

MuxeUeger.  s.  Celle  qui  a  de  grosses  lèvres. 

Gacl  ir.    Muiscall,  s.  Museau. 

CELUI    QUI    ÉPIE.  QUI    EXAMINE. 

Br.  Muur.  s.  Fr.    Musard. 

MOUTARDE. 

Gall.        Mwttan,  n.  Fr.    MoaUrde. 

MOTS  KN  nAPW)r\T  AVEC  L'ANGLAIS. 

TORCHO.\. 

Gaêléc.  Moipeal      (^  ^^     ^ 

Gaél  ir.  .Wo^/       ^  ^ 

i£t.VE  FILLE. 

Gaèl  éc.  MaighJean,  5.  Au.    MmiàrH. 

Gaél  ir.    Jtfai^Wani 
Mmigkdiûn  ) 
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VER. 

Gall.        Maceiad,  s. 
DOUX. 

IMacanta,  a. 

SUIE, FUMÉE, 

(jall.        Mwy.  s. 
Mjrgu.  V. 

Br.  Môged,  s. 

Môgeden»  », 
Môgedi,  v. 

Gaêl  ir.   Much,  s. 
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por. 

Gaël  éc. 
Gaêl 


^^'(Hâugan, 


iMeidU. 


NEFLE. 

Gaél  éo 
Gaêl  ir.  \' 

CAMPAGNE,  PLAINE. 

Br.  Meaz        i 

Maez        \  '• 

Gaêl  éc.  Miadan,  a. 

Gaël  ir.   Madheuia  i 


Miadan     >  » 
.\fiadar    ' 

Gali.        Mat,  s. 
MONTAGNE. 

Gacl  ir.  ) 

(iARANCE. 

(iaôl  éc.   Mcular.  s. 


Funier. 

Fumée,  vaj)eur. 
Fumée,  vapeur. 
Fumer. 
Fumée. 


An.  Éiajrgol. 


Ad.   Mêek, 


An.   Smoke, 


An.   Hîi^. 


An.    Mêdlaf, 


.An. 


JUinuioio. 


An.   3lal. 


An.   MoU. 


An.   Madier. 
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Gacl  ir.  Madar 

Madra      ]  '* 

CE  QUI  EST  UNE. 

GaU.        Muyih.  a. 

An. 

Smooth 

Mwythaw.  V. 

Polir. 

G  A!  y,  PROFIT. 

Gali.        ilToW.  s. 

An. 

Vail 

BALLOy. 

Ht            Mell.  8. 

Mêla,  V. 

Jouer  au  ballon. 

An. 

M^. 

LAIT. PETIT-LAiT. 

Gaêléc.   Miolc.s. 

Petit-lait. 

MeU^.B. 

Lait. 

An. 

MUk. 

Gaëlir.   M#î^.s. 

Lait. 

FI. 

MM. 

Miolc,  s. 

Pètit-lait. 

AH. 

Milck. 

i)OCri. 

Gall.        .KoOto.  a. 

Gaél  ir.  ^ 

An. 

Mdd. 

roLoyTÉ. DÉSIB.  — 

-  AMOVB.  —  COMPASSION. 

Gacl  éc.  Miann .  t. 

Volonté,  désir,  amoor. 

AU. 

Mimne. 

(A»o«r 

Mn'iiA,  s. 

Compassion. 

Gaëlir.    Vioji,  s. 

Volonté,  amour. 

Mfinn,  s 

(>>mptssion. 

BRUIT. 

Gaêléc.iw 

SMonar,  %, 

(iaél  ir.  S 

Ao. 

Mmn. 

CBiyiÈBK. 

Gall.        .Vu-n^.  %. 

An. 

ilMir. 

(îacl  ce.  A/ofi(/        j 

MuiHiJ        (  s. 

V»!?       t 
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Gaël  ir.    Mony       \ 

éMuing       >  s. 
Mung       ) 

VIE. VIVACITÉ. GAIETÉ.  AMUSEMENT, 

ETC. 

Gaël  éc.  Mairthtan,  s. 

Vie. 

An. 

MiHk. 

Mear,  a. 
Meadharach,  a. 

Gai. 
.Vif. 

Mtny, 

Mire,  s. 

Amusement. 

Meire»  s. 

Gaieté. 

Gaël  ir.    Mairthann,  s. 

Vie,  vivacité. 

Meadharach  i 
Meailhardha  ) 

i.Vif. 

Mear,  a. 

Gai. 

Mire,  5. 

Amusement. 

Meire,  s. 

Gaieté. 

DfJir^/A. 

Gaël  ir.    Marach,  adv. 

An. 

To  mo 

L/AIO.V. 

Gall.        Mali.  s. 

An. 

Mari. 

6  d^riv<}s. 

^'^^'iMarla. 
Gaél  ir.  j 

MOTS  QUI  SK  1\APP0I\TENT  AU  GREC. 

VAISSEAU. 

Gaël  éc.  A'ai6/i,  ».  Gr.    Nowf. 

(i.nr!  ir.   Marbh       i  Lat.  Navis» 

Naoi        S  Fr.    Nef. 

Navire- 
h.     iVrtw. 

r/KL.  —  MVAGE.  HnOilLLAliD. 

Gall         AVr,  î*.  Oirl. 

\evo: ,  b.  roW.    Lr^  riciii  Gr.    Nc^c. 
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(Ull 

Newari.B. 

Géiefte. 

Nhncl,  8. 

8  diiirU. 

Nuage,  nuée,  brouillard. 

Nc^ir. 

NhwUmg,  a. 
Niwl,s. 

Nuageux. 
BrouUlard. 

Ut.  NuU$. 

NiwUaa,  v. 

Former  des  brouillarda. 

NMa. 

Br. 

iVi/ni 

Niai           '• 

Nuage. 

NthuU, 

Gaèl  éc. 

'^•^             8. 
Neff 

,  Ntamk,  s. 

Geux. 
Lescieui. 

Niai         !'• 

Nuage. 

Gaêl  ir. 

Neamk.s. 
iY«i/         i 
.\ia/         [  8. 

Lc8  deux. 

Nuage. 

yMIGK, 

Gali. 

yjrv,  8. 
Njrviaw,  v. 

Neige. 
Neiper. 

Gr.    Ni^. 

Lat.  NIjc,  lùtii,  cU 

yOUlEAV 

Gall. 

Stwyt,  a. 

or.    N<o#. 

.V^vjrciair.  \. 

Faire  neuf. 

Lai.  .VoMii.  NOMW. 

Sewyzder,  ». 

Nouveauté. 

.Yoiril«. 

Sewytiad,  s. 
Neu'jrzwr,  s. 

Innovation. 
Novateur. 

/VoMiio. 
iYoi«lor. 

Br. 

AViri,  a. 

\hf2i,  V. 

\rvezer,  %. 

«Novateur. 

Mevezinti,  *. 

Nouveaulr. 

Gacl  vi\ 

Yo<24a.  a. 

Gn«*l  ir. 

VuaJA      1 
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—  NAGEAIT, 

RECHERCHES 

NAGER. iril6E(7Jt. 

Gall. 

Nov,  8. 

Fluide. 

Nwiaw,  V. 

Nager. 

Gr. 

Mm. 

Noviwr,  s. 

Nageur. 

Noviani,  s. 

Art  de  uager. 

Lat. 

NfUo. 

Br. 

Neû,  s. 
Neûi         J 
Neûni       ]  ""' 
Neannerez»  s. 
Ncûier,  s. 

Nage. 

Nager. 

Nageoire. 
Nageur. 

LAVER. 

Gaël  éc. 

Nigh,  V. 

Gr. 

Ni& 

Gaêl  ir. 

Niyhim,  v. 

ÉNERGIE  INNÉE. ÉPITHÈTE  DE  DIEU.  FORCE.  PUISSANCE. 

NERF. 


Gali. 

iVer.  s. 

ào  (Icrirét. 

Energie  innée. 

Gr.    Neiîpo». 

Nerth,  s. 

Force,  puissance. 

LaL  NertUM. 

Netihu .  V. 

Fortifier. 

Fr.    Nerf. 

Nerihus,  a. 

Fort. 

Br. 

A>r5         / 

Ncrz          \  '• 

Force. 

Nerven,  s. 

Nerf. 

Il     Neno. 

Ncrvenneh,  a. 

Nerveux. 

Verra,  v. 

Fortifier. 

Ncrzez,  a. 

Fort. 

(îaëi  éc. 
Gaël  ir. 

iVear^.s. 

PHissaiicc. 

NUIT. 

Gall. 

.V05,  .S. 
18  d^ri\és. 

Crr.    ff^. 

Sosi,  \. 

Dexcnir  nuit. 

Nosîy,  N. 

Nuitée. 

(iai'l  ir. 

Voii/ir/,  1. 

Lat.  iVox,  norfiJ. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


363 


CAUSEIi  DE  LA  DOULEUB,  TOUBMBNTEB. C0N8UMER  DE  DOU- 
LEUR,   LANGUIR.  DÉPÉRIR, 


Br 


Nyç.s. 

État  de  douleur,  langueur, 

iad<iriv^. 

consomption. 

A>fo,  V. 

Causer  de  la  douleur,  con-  Gr.    N^cvi. 

sumer  de  douleur,  lan-           NAipo*. 

guir,  dépérir. 

Moaz,  s. 

Dommage.                                    fXtxpéœ. 

Moazout,  V. 

Nuire.                                  Lat.  Nocere. 

\oazus.  a. 

Nuisible.                                        Nocem. 

Noxius. 

Gacl  éc.  i 
(inêl  ir.  } 


Neas,  \. 


Ble^^r. 


Noxa, 


TOURNER.  FILER. 

CialL        Nyz.^i. 

De  tourner,  de  filer. 

Gr.    îiém. 

Ajxu,  V. 

Tourner, 

filer. 

Nitfo;. 

Br.           Seza,  v. 

Filer,  tourner. 

Lat.  Neo. 

Nezer,  s. 

Fileur. 

Nêtum. 

Mezerez , 

Filcuse. 

Nezadeh,  s. 

Filorie. 

An.    Knit,  v. 
Net.  t. 

EAV. RIVIERE. 

Gr.    ffitp6t,  adj. 

GaOl  éc.            .\car.  ». 

Nirp^y. 
Gr.  rood.  Nifp<^«  eau. 

MOTS  KN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


y  A  VET. 

Gaél  éc.  A>u/> .  s  l^t.  Napus. 

OPÉRATION.  CHÉATtOS.  ~-  CREATEUR. 

(lall.        iVdt,  >.  Celui  qui  forme,  construit,  Lat.  AoraA. 

orée,  cn*atcur.  (irnivus,  naïut. 

\aviad.  s.  Op<Talion. 
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Gill. 

\avawL  a. 

Relatif  à  la  formation,  éUnt 
éialK>ré ,  formé. 

NOMBRE. 

Gall. 

A'iwr.  s. 

ikditivé: 

Niveru,  v. 

iNombrer. 

Br. 

iMver,  s. 

Nivera,  v. 

NombrtT. 

Giêl  éc 

'  INuimhir,  s. 

Nombre. 

Gacl  îr.  i 

MARQUE,  STIGMATE, DÉFAUT. 

Gail.        Sam,  s. 

IMeimh.x,  Tacher. 


TACHE, 


NE,  .'VO.V. y  1ER, 


NEUTRE, PAS  UN. 


Br. 


part.  11.  Ne. 
conj.       Ni. 


Négation. 

Nier. 

Non. 


.'Vf 

.Va 

Na 

yag 

Nac'k,  s. 

A'oc'/ia,  V. 

.'Yorm.  conj 

Nikun,  pr.  ind.  Nul. 
Gacl  éc.  Nach,  conj.        Pas. 

Na,  conj.  Ne,  ni. 

\eachdarach,  a.  Neutre. 
Gaôl  ir.   .YacA.  conj.       Pas. 

\a,  conj.  Ne,  ni. 

.\fachdarack,  a .  Neuln* . 

MESSAGE. 
.UKSSAdEli. 
OO/n    ^    FAIlili. 
FA1HK    LA    .W*:.S.s.4f»A.. 

>«(;(>€/ /T/i. 

Gall.         \fifcs,  >. 


Message,  allairr. 


I^at.  Xamtruâ, 


Lat.  Nmvus. 


Lat.  AV. 


Negart, 
Son. 

yequê. 
Fr.    Ne. 
It     No. 
Ësp.  iVb. 
An.    .Yo. 


Lat.  MeyoUmm. 
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(tall.        Segesau, s. coW,  Message,  affaire. 

\egesau,  v.        Faire  des  affaires,  négocier. 
\egesiannu.  v.  Commissionner. 
Neyesai,  s.  Qui  fait  une  commission, 

messager. 

N.  B.  Si  yegottmm  vient ,  roaiiB«  on  U  dit ,  <!•  ■«  et 
iroriam  ,  et  que  l'aDalogoe  du  mot  manque  en  galloia, 
il  faut  regarder  le  galloia  comme  empranté.  liait  deux 
lacinet  équivalentes  t'y  trouvent.  V.  iVej  on  Nag.  par- 
ticule nég.  ri-des»iM  ,  et  I.ettre  A,  partio  gram.,  pour 

le  ,-   . 

EFFORT  CONTRK, OPPOSITION. EMPÊCHEMENT, 

(]all.        .Vaj-,  S.  lilfforl  (1  opposition.  Lat.  iVixiu.  s. 

Sadael,  v.  Mettre  empêchement.  Niius,  s. 

\adel,  V.  Empêcher.  Mitor,  v. 

FONDEMENT  (deThomnir  . 

Ciaël  ir.    A'aW.  s.  Lat.   /YisCfi. 

CE  on  EST. 

EFFICIEST.  —  Effectif,  productif. 

NATl  RK. 

SATi'RKi..  —  Qaalitr.  habitude,  trait. 
fiall.        \awd,  s.  Ce  qui  est  eflicient,  effec- 

tif» productif,  nature. 
Sauter,  s.  iNaturel. 

\awtur,  s.  Principe,  efficient,  nature.  Lat.  \atura. 

\aufd,  adv.        Effectivement. 

Savsps.  Nature,  naturel,  qualité.  \ascor. 

)5dén%(^.  habitude,  trait. 


Ciat'l  ec.  I  a.   , 

iVrtflur.  s. 

(îaêl  ir.  \ 


(Nature. 


SERPENT. 

(iall.         \'ad,yr,  %. 

(;aêlec.(y^^^^^  ^  Ut.  Nùinx. 

GaAl  ir.  S 

N.  B.  Il  M  pevrrait  q««  mmtris .  qsi  veut  dire  eu 
latiu  •  un  «erpeut  d'eau  .  ■  eût  rapport  au  mot  «alarr 
dan«  la  m#mr  langue.  Mais  je  ue  put«  admettre  que  U 
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mot  analogue  dans  les  langues  oelliqnM  •  gè  U  indiq*» 
un  serpent  en  gën^l ,  vienne  dn  latin ,  peroe  q«*il  ia» 
diqne  nn  animal  indigkie  et  commun ,  et  qa*ilse  tronre 
dans  toutes  ces  langues. 

En  tout  état  de  cause,  pour  ne  pas  laisser  de  doute , 
la  racine  à  laquelle  le  mot  latin  poumit  avoir  rapport 
s«  trouve  aussi  dans  tontes  les  bngues  celles  |woipr«- 
ment  dites. 


PUR.  CLAIR,  PROPRE. 

Gai).        Niih.a. 

Lat.  NiHAu. 

9  dëmtfs. 

Nilhiaw,  v. 

Purifier»  vanner. 

NHeo. 
NiteÊCû. 

NOTE.  MARQUE  CARACTÉRiSTIQUE,  KOTORIÈTÉ.  COIflfAMS- 

SANCE,  SCIENCE. 

Gall.       i  \od,  s. 

Note,  notoriëté. 

Lat.  Nota,  s. 

34  d^rivi^s. 

Nota. 

Nodi,  V. 

Noter»  marquer. 

Nciuco. 

iXodadur.  a. 

Qui  note,  etc. 

\o$co,  V. 

Noil<ulawl,  a. 

Caractéristique. 

Notus,  ptrt. 

yVofio. 

Notitia. 

Gaêi  éc.  Nath,  s. 

Science. 

NoiOtio. 

Nodadh .  ». 

Intelligence. 

AW,  V. 

Comprendre. 

Gaél  ir.  Notai,  s. 

Marque  de  distinction. 

Naili.  5. 

Science. 

Nodadh,  H. 

Intelligence. 

Nodaighim,  v. 

Je  comprends. 

yU. DÉNUDER. 

Gall.        Noeth,  a. 

Lat.  Nméms. 

i6  d«îrivM. 

\ocihi,  V. 

Dénuder. 

AWair. 

Sortliez.  s. 

Nudité. 

Naditas. 

Rr.           Nôtiz,  a. 

Nu. 

Nûarded.  s. 

Nudité. 

NID. 

Gall.        .\>/A.  s. 

Lat.  Nidms. 

13  «WrivM. 
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Gall. 
Br. 


Nyiku.  V. 

Neiz,  9. 

Neizia,  v. 

\eed»  ». 

Sieck ,  8. 

Gaêl  éc.  Neaà .  s. 


(^m. 


Faire  un  nid. 

Nid. 

Faire  son  nid. 

Nid. 


Lat.  Nùbi^ê. 


NOBLE, 

Gaêl  éc.  Neal,  a. 
Gaêl  ir.   Neal,  a. 

No.  h, 

Nodk.%. 

UEIf. TRESSE, TRE88EB. 

Gall.        Nais,  s.  Lien.  Lat.  Nesus. 

MeisimÊf,  v.        Envelopper  avec  nne  ban- 
de, baiider. 
Br.  Nask .  a.  Corde  qui  sert  à  attacher 

les  bestiaux. 
Attacher  lea  bestiaux. 


V.  Tres.ncr. 

Lier. 
s.  Lien. 

Lier. 


Naska,  v. 

Nahennein 

Nac'hfnnein 
Gaêl  éc.  iVdij^.  V. 

Saisg 

Ntasg 
Gaêl  ir.    Naisc,  v. 

Nemsg.  t. 

A*.  B.  JaiMu  dUaa  1m  laBg«M  c«ltiq««  |»ropf«MMt 
dit*» ,  le  loa  (le  1*0  ■•  viMl  après  la  «  o*  1«  5.  c'mI-A- 
dire  qae  notre  x  ••  a'y  trovva  paa  ;  ai  c'est  «m  ckcê* 
rtmar^maiU  «pt  ehn  h  pt«pb  «a  Prasc*  il  y  a  ■•• 
ffBMle  diapoaitMm  an  renveraaaMttt  èm  aoa*  rtpr^- 
•Mtia  par  l'x .  aisM  Tcni  dit  «A  poar  Af  •  FeiwA  ptwr 
rWix.  tic. 


Lat.  Y€cfo. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


NAPPE, 


Gaêl  éc,  Srapaicin ,  s. 
(laêl  ir.     VoyiiVin,  s. 


Fr. 
As. 


Nappe. 
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Fr.    Noise. 
An.    iVbîsr. 
RAVIS  FORMÉ  PAR  LES  EAUX,  TORRENT,  COUnANT  D*EAU. 

(iall.        Aa«^  8.  Torrent.  Fr.    Nan. 

\on .  s.  Courant  (feau. 

If.  B.  Le  mot  nan  est  Dsité  turtoul  dans  la  Soiaae 
française  ;  du  moina  je  l'ai  entendu  à  chaque  pat  dans 
la  partie  de  la  Savoie  suisae  qui  conduit  de  Gen^e  à 
la  vallée  de  Charaonny. 

Je  ne  sais  s'il  faut  l'écrire  avec  on  sans  (.  Il  sijçnifie 
identiquement  la  même  chose  qu'en  gallois ,  où  ce 
mot  est  tantôt  employé  seul  et  tantôt  en  composition 
pour  désigner  un  grand  nomhre  de  lient  où  il  y  a  des 
torrents. 

FAÏRE  HONTE.  DISGRÂCE. 

(iaêl  t'c.  Saraich,  v.  Faire  honle. 

\aire,  s.  Disgrâce. 

Nairich,  v.  Narguer, 

(iaêl  ir.  Narack»  v.  Faire  honte. 

Saire,  s.  Disgrâce. 

\airi(fh  .  v.  Narrer. 

yoRD. 

Br.  \ord.  s. 


Fr.    Narguer. 
Fr.    Nofd. 


KtROFT. 

(;aii. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L  ANGLAIS. 


An.    Xigard. 


N.  B.  Le  mot  anglais  qui  veut  dire  «  un  homme  très- 
|urrimonieux*  peut  paraître  d'ahord  trop  éloigné  da 
gallois;  mais  il  est  évident  que  le  gaHo's  est  le  sem 
primitif;  car  en  anglais  on  dit  clo4f  (qui  est  exacte- 
ment le  seuB  du  gallois)  pour  dire  niggard  ,  et  en  fran> 
rais  lo  mot  irrrj  est  employé  dans  le  même  sens.  Ce 
rapport  entre  la  racine  galloise  et  le  dénTe  anglais  est 
donr  parfaitement  sai\.int  le  génie  de  la  langue. 


-  RESSERRE. 

—  SERRE. 

Al// .  a. 

Nigas,  a. 

Mgiaw,  V. 

Resserrer. 

MgaiL  s. 

Resserrement 
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LBIfTE, 

Gall.       Six  \ 

Br.  Nt  I 

Nil  ) 


AIGUILLE. 

Br.  Nado\ 

Nodo, 

DirrtcuLTÉ. 

Gaèl  éc.  Nod,  s. 
JfO/TJB. 

Gaèl  éc 


:t- 


tl-" 


Nûim,  s. 


Ga«l 
PnOMONTOlBK. 

Gaèl  ir.  ) 

PRÈS. 
Gall.       yv«s.  I.  L*éUt  où  Ton  est  prêt. 

Nnmç,  adv.       Plus  près. 

Ne$aa  . 

I V.         Approchar. 


Netk 
lir.  /V« 


■.et adv.  Proche. 


Net     1'**' 

Netaai,  v.  Approcher. 


£LiG.4JfC£. 

Gall.        iVati.  s. 


An.    m. 


An.    iV^dk. 


An.    i^M(/. 


An.   iVeeii. 


An.   Nfii. 

( 


•fM.) 


An.    ^rejrt. 


Aa.    NicÊ»  a. 

iVÎMf^.  t. 
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VOYACKVR, 

i\hv\  ir.  OiâkÊ.  8. 


Gr.   bUêm. 
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pJlS. JAVIIK. 

Gaèl  ir.) 
IDÉE,  SCIE?fCE,  — 

■  PRÉCEPTEUR, 

Gr. 

(AMprODOMIM- 

Gaël  éc.  Oid,  ». 

Oidheam,  s. 

Précepteur, 
fdée,  science. 

Gr. 

Gaêl  ir.    Oid.  5. 

Oidheam,  s. 

Précepteur. 
Idée,  science. 

MUSIQUE. 

Gaêlér.  Odh,  s. 

Gr. 

kotê^. 

Gaélir.    Odk      i 

Oidh    j'" 

d*f. 

Oid.s. 

Chant. 

TOUT. 

Gall.        OU.  s. 

Un  loul 

Gr. 

6xop. 

OW.a. 

Tout. 

ÔXor. 

HUILE,  —   OLIVE. 

• 

Br.           0/fM .  s. 

Gr. 

ÈXmiov. 

Ciaêl  ir. 

Ut. 

OUa. 

/(VGLE.  —  COIN, 

(;all.         On^^  s. 

Point  de  divergence. 

Onglaiz     ) 
Onglaini  S 
Ongly,  v. 
Ongyl,  s. 

Anguleux. 

Faire  un  angle. 
Angle. 

Gr. 

I4lt. 

kyHu^ot. 

HEURES. r£JfPS. 

Gall.        Onm,  n. 

Heure. 

Gr. 

ùpa. 

Br.            f^rar.  s. 

Heure. 

Ut. 

Hora. 

Gaël  éc.i,,  . 
^     ,         Vatr,  s. 

Gaèl  ir. 

Heure,  temps. 

MORT. 

Gaèl  éc.  Ort-,  v 

Détruiiv 

Ui. 

Orrui. 
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Gaêl  ir.  Orc,  s. 

Mort. 

Orcadh,  s. 

Destruction. 

Orcaim.  v. 

Je  détrui». 

Orcain,  s. 

Meurtre. 

Orcear,  s. 

Blessure. 

SUPRÊME. FILS  DR  PRINCE.    (Voy.  i4rF 

.  lilt.  A . 

part.  gncqM.) 

Corn.       Orck.  a. 
GaélécJ^ 
Gaél  ir.^ 

Suprême. 
Fils  de  prince. 

Gr. 

Âpxftw. 
Ôpx«f*o#. 

BOVCHE. 

VOIX. —  .Son,  cri. 

PAROLE.  —  Parier,  discourir. 

Gall.        OnJi,  V. 

S'écrier. 

Gr. 

Épi». 

Araelh,  s. 

Discours. 

(;«èl  éc.  Or.  ». 

Bouche,  voix, 

son. 

Lat. 

0$,  gén.  orts. 

Oracail.  s. 

Oracle. 

Oraculam. 

Onûd,  8. 

Discours. 

Omfio. 

Oraideach  | 
(haidrar     S 

Orateur. 

Orator. 

Omidich .  v. 

Déclamer. 

Onui,  s. 

Chant. 

Gaêl  ir     Or                i 

Bouche ,  voix« 

son. 

Ot,  orii. 

Oraid,  s. 

Discours. 

Oraideach .  %. 

Orateur,  déclamateur 

Oraidighim ,  v, 

.   Je  déclame. 

Omim,  V. 

Je  prie. 

Oit». 

Oran.  n. 

Chant. 

BOIÏD. 

rÔT^. 

BOHDl'BK.  —  h'mngr. 

(iHôl  <^r.  Or,  5. 

Côle,  bord. 

Gr. 

Ôf>Of. 

Ojr,  ». 

liord,  frange. 

Ut. 

.  Oru. 

Gaêl  ir.    Or,  s. 

Côte,  bord. 

Oir.  ft. 

Bord ,  frange. 

■ià- 
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Gaël  éc.  Ord,  s. 

BliEBFS. 

(jûél  éc.  Oisg .  ». 
Go 61  ir.  Oi.  «. 

HrfTRE, 
(îaôl  ir.) 


RECHERCHES 


Gr.    ôpp 


Gr.    (Xt. 
Ut.  OvU. 


Gr.  ÔcpojKoir. 
Lat.  Ojfrwm. 
An.    O^ilm 


MOTS  EN  RAPTORT  AVEC  LE  LATIN. 


OUVRAGE, TRAVAiL. 

Br.         i 

GaM  ir.) 

Ohairigkim ,  v.   Je  travaille. 

EAU.    (V.  £aa  .  litt.  A.  part,  gncqoe.) 

Gacl  ëc.  Oiche ,  s. 
Gafl  ir.    Oiche,  s. 

Oiccran    \ 

Oigean     >  ».      Océan. 

Oigiati      } 

OUIE. OREILLE, 

Gall.         OiW         i 


Oian 

Oianu 

OiW 

Gaêl  ir. 


Action  d'érouler. 

Écouter. 

Oreille. 


yOURRiClER,  (Voy.  lill.  A .  iV««rrv.  pari,  latine.] 

Gacl  ir.  Oiltroir,  s. 


Lat.  Operûti, 
Opms. 

Fr.    Opérer. 


Lat.  Âqua. 


Oceatuu. 


Lat.  Aadio. 


Fr.    Ouïr. 
Gr.    Oif. 


l4lt.   Àlo,  8Up.4i|B». 
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EVllOPE. 

Gaêl  ir. 

(hrp,  s. 

OINDRE, 

Gacl  éc. 

Ong.^. 

Gaél  ir. 

Ongaim,  v. 

VAGUE. 

Gaél  éc. 

Onadk.^. 

HONNEUB, 

, HONORABLE. 

Gaêl.  éc.  Onair,  s.             H 

Honneur. 
Onarach,  a.        Honorable. 
Gaêl  ir.    Onoir,  s.  Honneur. 

Onorack,  a.        Honorable. 


Lat  Baropa. 
Lai.  Ungo. 

Lat.  Unda. 
Lat.  Honoi. 


LEST. 

Gaél  éc. 

Oir,  s. 

Lai. 

Oriens. 

Gaêl  ir. 

Oir 
OiHK^or 

ORDRE.-- 

-  SÉRIE. LOI. COMMANDEMENT. 

(,&v\  éc 

Ord.  s.              Ordre,  loi. 

Gaêl  ir 

,,  ,    ,        8.      Ordre,  commandement. 
Orûagk 

Ord,  5.               Ordre  «  série. 

OinU                 ^^       , 

Ordagk        ''      ^^^^ '" 

Ordagkadk,  s.    DispoaiUon. 

Ordaigkim,  v.    J*ordonne. 

OrdaitjkUack,è.  Impératif. 

Onlmgkikeoir,%.  Commandeur. 

Lat. 

Ordo. 

ORNER. 

Gaêl  ce. 

Omaick ,  \ . 

Ornai  J,  s.           Ornement. 

Ut. 

Omare 

(iaêl  ir. 

Omaick 

Omaiifkun 

Omaiilk.  5.        Ornement. 

374  RECHERCHES 

AISSELLE.   (V.  lin.  A  .  pari,  latine.) 

Gaêl  ir.  OscuL  s.  Lat.  AxOUl. 


VISJTEB. 

HÔTE. 

Gall. 

Osb.5. 

Oshi,  V. 

Qui  fait  uue  visite,  hôte.    Lat.  Hatpn* 
Venir  comme    un   hôte, 
être  un  hôte. 
Osbawl,  a.  Appartenant  à  un  hôte. 

QUi  EST  EXTÉRiEUR. DÉMOI^STRATIF.  UOSPITAUEM. 

Gall.        Ost,  s.  Qui  est  estérieur,  en  de- 

hors. 

N,  B.  CeUv  famille  n'a  de  rapport  avec  Aoftû  qnc 
parce  que  re  mot  vent  dire  itramgtr,  rapport  très- 
éloigné.  Dana  rextension  ,  cet  mota  de  la  Camille  ac- 
quièrent nn  tcna  diamétralement  upposc;  c'est  ponr- 
qnoi  cet  article  devrait  Itre  à  la  partie  françaîae. 

Ostjrr,  a.  Qui  a  des  manières  ouver- 

tes, démonstratif,  hos- 
pitalier. 

Ostrit  s.  Déploiomeut d'hospitalité. 

Cadw  ostri.         Tenir  lahlc  ouverte. 

Ostler,  s.  Qui  reçoit  des  hôtes,  qui  Fr.    Hôte. 

reçoit  dans  une  hôtel- 
lerie. 

OsIyI.  s.  Hôtellerie. 

MOTS  EN  HAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 

A}lBht. 

Gaêl  éc.  Ombra,  i.  Fr.    .Ambre. 

Gacl  ir.    Ombra       . 

Omar        /  s. 


Omra 
ILE. 


Ciarl  éc.  i 
Gaôl  ir.  1 


Odran.  s.  Fr.     Ile. 
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OtGNON, 

Gaë]  (^c.  Oinnean,  s. 
Ciaël  ir.    Olnnin ,  s. 


Fr.    Oignon. 


EQViPEMEyr. 

Br.  Harnet, 

Gaèl  éc.  Oirneis 
Ameis 
Gaël  ir.    Oirneis,  s. 


Fr.    Harnois. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


TIMIDE.  CBAIJiTIF. 


Gaêl  ir.i   * 

An.   Vgfy. 

fait  pMT,  •  Ml  lyMB^M 

RAHE. 

Gall.        Od.  a. 

An.    Odd. 

OdiJ,  ». 

Rareté. 

MUID. 

Gaéi  ir.    ()<jsaod,  %. 

CE  QUI  EST  EXTÉBIEVB 

OU  EXTBÉME. 

Gall.         rXA.  s. 

An.    Oto<. 

I.AIIiE. 

Gaèl  ce.  Olanii ,  s. 

An.    fVooUen. 

OUa.B. 

I)e  laine. 

Gaèï  ir.    Ofonn.  ». 

Otfa,  a. 

De  liine. 

FOURHEAl. 

(iaél  ér.  Olastair,  n. 

An.    IToIflcr. 

BAS. 

Gaèléc.K, 
(;aé     r.  i 

An.    i7oj#. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


BOUE, 

Gaêiéc.  PoU.t. 

Gr.    niîX6t. 

PESTE. 

GaM.       P/a,  ». 

Plàaiz.a, 

Pestilentiel. 

Plàawg,  à. 
Plàawl,  a. 
Plaeaw,  v. 

Pestilentiel. 

Qui  regarde  la  peste. 

Tourmenter. 

Gr.  UXnr*- 

Gaêl  éc.  Plaigh.  s. 
Gaèiir.  PUdg,s. 

Peste. 
Peste. 

Lat.  P&^o. 

PLANCHE. 

Gaêléc.  Plang,  s 

^ 

Gr.   II>ie. 
Fr.    Planche. 

SIMULÉ. 

Giël  ir. 

Gr.    méam. 

POSSÉDEIi. 

(iall.        Pfou.  V. 

Gr.    Uii». 

8  d^rif^ 

Br.           Piaoaa,  v. 

PO/KiîA:. 

Gall.        P«ypr     1 
Gaêléc.   /Vu6«r     {'*' 

Gr.    nfoff(M. 
Lat.  P^. 

REPOS. PAUSE. 

Gall.        PowYS,  s. 

Gr.    ItoSi»,  fat. 

Pou;yjau>.  V. 
Br.            Paoar: .  s. 

Mettre  en  repos. 
Paiiso. 

0W. 

Pannrza,  v. 

Faire  une  pausr. 

SUR  LES  LANGUES  CEI 

LTIQUE 

;s. 

LOIN, iLOIGNKB. 

Gall.        Pellu,  V. 

Éloigner. 

Gr. 

B(fiOu». 

•5  d4rit4t. 

' 

Br.          PeU,  «dv. 

Loin. 

Ut. 

Petfo. 

PeUûai.y, 

Éloigner. 

ABONDANT, 

Br.          PmI.  a. 

Gr. 

Uakkii, 

Pala.  V. 

AbondJAr. 

lUMi. 

PaWer,8. 

Abondance. 

Gièl  éc.  PM,  1. 
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PRINCIPE.  —  Origine  p  source. 

PREMiMB.  —  Ce  (jui  est  en  mont,  mprémê,  prmeipeÀ,  fttiRee» 


Gall.       Par.  ». 

Ce  qni  est  anpiiine. 

Prr.  adv. 

Ce  qui  est  en  atant 

Pri.B. 

Origine,  | 

principe. 

Gr.   np6. 

Privp  s. 

Source. 

UpOTOf, 

Prw,a. 

Premier, 

principal. 

Lat.  Prm. 

Primus. 

GaOl  ëc.  Priomk ,  a. 

Principal. 

Prionnsa,  s. 

Prince. 

Princepi 

Gaèl  ir.  Priomk,  a. 

Plrindpal. 

Prionnsa,  s. 

Prince. 

POilB. 

Gaél  éc.  Potr.  a. 

Gr.    lUpoa. 
Ut.  Pwms, 

BLé. 

Gaal  ëc.  Por.  s. 

Gr.   Ihpét. 

SUPPORT.  —  SBCOUBS. 

r.all.         PorfA.9. 

Support. 

Gr.   ^éfm. 

PoHki,  V. 

Akier. 

(V.  /Wfcr.  liU.  B.  part.  (ncfM.) 

t/cr  où  l'on  passk  en  BATBAU.'^BATBLIBB. 

Gall.        Porlk,5,  Lieuoà  Ion  paase  en  bateau.  Gr.  Ilopd^w^. 
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^'^^^^'iPortair.s, 
Gaèl  ir.  ) 


EyFANT. PAGE, 

Gaël  éc.  Paisd 
Paist 

Gaël  ir.  Paisde 
Paisdin 


RECHERCHES 

Batelier. 

8.      Enfant. 

Enfant,  [>age. 
Enfant 


Gr.    Haït, 
Fr.    Page. 

N.  B.  Le  d  dABi  pÊÊti 
M  proBoaM  dj .  M  qm  §• 
rMpoad  ra  |  daat  paft. 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  LATIN. 


PEUPLE. 

Gall. 
Br. 
Gacl  éc. 

Pobyl,  s. 
PoeL  s. 
PohulL  s. 

Ut. 
Fr. 

Popubu, 
Peuple. 

Gaèl  ir. 

PobaL  s. 

TE  .y  TE.  — 

-  PAVILLON. 

P.4Li4/S. 

Gall. 

PaheL  s. 

Tente. 

Kr. 

Pavillon. 

Gaèl  éc. 

Pahrlla,  v. 
PaiUiun,  ». 

Déployer  une  tente. 
Pavillon,  palais. 

Piolaid,  s. 

Palais. 

Lat. 

PakLtimm. 

PÉCHÉ. 

Gall. 

Péç,  s. 

SI  dMvffl. 
Peçu,  V. 

Pécher. 

Ut. 

Peccare. 

Br. 

Pechrd,  s. 
Pécher,  5. 

Pécheur. 

Fr. 

Pécher. 

Pécherez,  s. 

Pécheresse. 

Pechi,  V. 

Pécher. 

Gaèl  6c. 

Peacaich .  v. 

Pécher, . 

etc.  etc. 

Gaèl  ir.   Peacaighim,  v.  .le  pèche,  etc.  etc. 
CE  QUI  SE  TEBMiyE  t'A'  POINTE.  PIQUE. 


PIQUEE. 


<iall.        Pùj,  s.  (!e  qui  se  termine  en  pointe.  Ul.  «^'cfl. 

PirrU,  s.  J)arH. 
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Gall 

Pic/or^:,  s. 

Fourche. 

Piciaw,  V. 

Darder. 

Pigaw,  V. 

Piquer. 

Pigwr,  s. 

Piqueur. 

Br 

Pîfc,s. 

Pique. 

Pika,  V. 

Piquer. 

Gaél  éc. 

Peac,  8. 

Tout  ce  qui  est  pointu, 

Pic,  s. 

Pioche. 

Piocair,  s. 

Piocheur. 

Gaél  ir. 

Peac»  s. 

Tout  ce  qui  e«t  pointu. 

Picidh,^. 

Pique,  etc. 

PIE. 

Br. 

Pik,  s. 

(.iBëi  ir.v 


POIX. 

(>aH. 
Br. 


Py3.  .. 

/V^O,  V. 

Pek       ( 
Pega,  v. 

pAssioy. 

Br  iW,  5. 

Padout.  V. 

Paduz .  a. 
(iaêl  éc.  Poil.  s. 

DEMANDER. PlîlÈBK. 

i\ë\\.  Pedi,  n. 

Prrfa,v 

Br  Peden .  n. 

Pedi     f 
Pidt      \  "' 

<iarl  éc.    Paidrîrran,  >. 


Elnduire  de  poix. 


Poisser. 


Durée. 
Durer. 
Durable. 
Passion. 

CHAPELET, 

Demande. 
Demander. 
Prière. 

Prier. 

Ohapelct 


Ut.  Pkms. 


Lat.  Pis. 


Ut.  Poli. 


Ut    Peiere, 
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UN  ENDROIT  PLAT  ET  DECOUVERT. 

Gall.        Paith,  s. 

Peitfyn.s. 

Peîthiaw,  y. 

Rendre  plat,  découvert, 

éclairer,  dévaster. 

Peithianu,  v. 

Rendre  plat,  découvert. 

éclairer,  dévaster. 

PIED,  —  ALLER  À  PIED, 

.  PASSER, 

Gall.         Péd.  5. 

Wed. 

i5  àénté; 

Pedest.  s. 

Mouvement  de  pied. 

Pedestru,  v. 

Aller  à  pied. 

Pedesfyn  s. 

Piéton. 

Pf  Jo/.  8. 

Pédale. 

Pec/ott.  V. 

Fouler  aux  pieds. 

Pet,  s. 

Pied. 

7  d^riTM. 

Prza.  f . 

Aller  à  pied. 

Pasiaw,  v. 

Passer. 

N.  ».  Voyes  à  U  lettre  &  pftrt.  françaÎM,  Marclur. 

faner. 

Lat.  Pattre, 


Lat.  Pet. 


PedeUris. 


MOU.  TROP  MÛR,  DEMI-POURRI. 

Br.  Pezel,  a. 


Fr.    Passer. 


Lat.  Putidas, 


Pezelloat,  v. 

Rendre  ou  devenir  mou, 
trop  miïr. 

TROU  DANS  LA  TERRE, 

—  PUITS,  —  PUISER. 

Gall. 

Pjd.  s. 

Trou  dans  In  terre. 

Pydaw,  s. 

Puits. 

Lat. 

PlÊifUi, 

Br. 

Paw,  s. 

Puits. 

Fr. 

Puits. 

Pansa,  v. 

Puiser. 

II. 

Potzo. 

(iaêl  éc. 

PU.  s. 

Trou  dans  la  terrr. 

An. 

Pit. 

(laêl  ir.j 

POT.  POTERIE,  ETC. 

A'.  P.  Cet  ailîcir  dcvuil  rlrr  •  la  fiarlic  frADçauc. 

Gacl  rc.   Poit ,  s.  Pot. 
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(iaêléc.  Poit-ckriadkt*.  Argile  de  potier.  Fr.    Pot 

Gaêlir.   Pd.  s.  Pm. 

Poit-ckriadk,s.  Argile  de  potier.  An.    Psf. 

Pûiteêl,  ».  Poterie 

Potteoa.».  Petit  pot. 

PoUear,  ».  Potier. 

Paitearachd,  s.  Fabrication  de  poterie. 

POTRiÙS. SB  PUrniFIBM. 

(;all.       Pwêyr.  a.  Potride.  LaL  PtiHàu, 

Pydrm»  V.  Se  patr66er.  Pwinàu. 


Lat.  Par. 


Pi4/liJS. COUPLE. 

Gaèléc.  Paidikir^s. 

PaidMir,  v. 

Pmdkneh,  ». 
Gaél  ir.    PaidJkir.  ». 

Une  paire. 
Aparier. 
Couple. 
Une  paire. 

PilLjrX  DS  £^  MAiN. 

CM.        Pah.  8. 

Br.           Pdf 

pJL   •• 

Pa{M.  ». 
PaJTad,  ». 

Palme. 
Soufflet. 

VOILE. 

(iafi  ir.} 

VIL. 

Gall.       Piiotd.  s. 

PEAV. 

POÛLK. 

PKLVME.  —  Écorcer,  ipimcker,  âèpmùJkr»  pUler. 
ENVELOPPE.  —  Pelisêê,  mmnimm,  aa  dmp,  Hc. 

Gall.        PU,  s. 

lo  ilrri»*». 

Peau  •  pelure. 

Lat.  Palaïa. 


Lat.  Krfaai. 


Ut.  m$. 


Ut.  PMi. 
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Gall. 

PHUn.  ». 
Piliatc.  V. 
PHys.  i. 

Membrane.                         Lat. 
Éplucher,  dépouiller,  piller. 
Pelisse. 

VelkM. 

Br. 

Pelia,  V. 
PeUadar,  s. 
Pelier.  s. 
Pollen,  ». 

Peler. 

Action  de  peler. 
Celui  qui  pèle. 
Gonverture  de  lit. 

Plouz,  ». 
Plouza,  V. 

Écorce  qui  couvre  la  paille. 
Couvrir  une  maison  de  pail 

le. 

Plask.s. 

Peau. 

Gaèl  éc. 

PilL  s. 

Couverture ,  drap. 

Peallaid,  ». 

Peau. 

Ut. 

PelUs, 

Po/.  8. 

Poêle. 

Potfiom. 

Pailin,  ». 

Linceul. 

Peileay,  ». 
PioUach.  a. 

Feutre. 
Poilu. 

Pibu. 
POoau. 

Gaël  ir. 

Plaoisy,  v. 
Plaosg,  s. 

Éplucher,  peler. 

Écaillé. 

Peau 

Fr. 

Éplacher. 

P/aojy,  ». 
Pai/m,  ». 

ÉcaiUe. 
Linceul. 

Fr. 

Po«le. 

T!RER,  — 

-  ARRACHER. 

Gaël  éc 

.  PioW,  V. 

Lat. 

Vello. 

Piolaich.  v. 

Arracher. 

An. 

PêU. 
Pluek. 

« 

CAV!TÉ.- 

—  F0S8R.  — 

ÉTANG. LAVOIR. 

MARE. 

Gall. 

Plf«.  8. 

Mare. 

Lat.  Pabu. 

Br. 

Poni/..». 

Cavité,  ro»»e,  étang, 

,  lavoir 

.  An. 

Pool 

EFFORT. 

Wt. 

PoW/.s. 

PoW/rt,  \. 

Faire  rlTorl. 

Lai 

.  Polieo. 

IMPULSION. 


<;all.         Puyll.s. 

PipyUitw .  \.        Pousser. 


Lai.  Pello. 
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PLOMB. 

Gall.        P/i9m.8. 
Rr.  Ploum,  s. 

Plouma,  V. 


'  Lat  Fkmims. 


Plomber. 


FLOTTE, 


Gaêl  éc. 

Plod.u 

Ut.  Fho. 

(iaêl  ir. 

Finebu. 

Fr.    Flotte. 

' 

It      Flaffa. 

CE  QUI  EST  FLEXIBLE,  • 

—  TENDRE,  PLtEn. 

(Ct  iMl  atvraitiirt  à  U  parti*  grteqM.  ) 

Gall. 

8  Aén^U. 

Pfyz.a, 

Fleiible. 

Gr.    minm. 

Pljrtu,  V. 

Devenir  fleiible. 

Lat.  F7fdo. 

Pfy9'  »• 

Courbure. 

i5aâriT4t. 

Pfygm.  V. 

Courber. 

*    Plkê. 

P/^,  ». 

Pli. 

m 

PletkÊt,  V. 

Plisser. 

Br. 

P/*ik 

PUxms, 

PUsa.s. 

Plier. 

Gaél  éc. 

PifO/.   V. 

Plisser. 

POVSSE, 

JMT^DM  PLAIHTM. 

PLANT, 

. 

UGsiM. 

—  En/onrj. 

Gall. 

Pion.  a. 

POOMT ,  jet ,  pliBt. 

lat.  ffmfa. 

PUnad,%, 

Ce  qui  est  engMdré. 

« 

Plant,  ». 

Ugnée. 

Planïa,  v. 

Procréer  des  mirais. 

P(ûiiiirr.  !i. 

Planteur. 

i,ttt\éc 

.   P/oaur.  s. 

Plante. 

Ul.  nmia. 

PlanntachaJh, 

.  s.    Action  de  planter. 
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Gaêl  de.  Planntachair,  s.      Planteur. 

Planntaich,  v.        Planter. 

Planntaiftachd,  s.  Action  de  planler. 
Gacl  ir.   Plannda .  s.  Plante. 

PAIN,  GÂTEAU. 

Gaêléc.: 


Gaêl  ir. 


Paint  8. 


Lat  Paniâ. 
FV.    Pain. 


PRE. 

Br. 


Prad,  s.  Ut.  Praiam. 

PLUCHE  OU  POIL  QUI  EXCÈDE  DANS  LE  DBAP. 

Gall.        Pân,  s.  Lat.  Pojuiw. 

Pànu,  V.  Fouler  des  draps. 

EXTRÉMITÉ. 

FIS,  —  Pointe,  ce  (/ni  est  fin  g  délié,  piqûre»  douUar. 
SOMMET.  —  Tête,  suprématie, 
HAVTEVR.  —  MouUigne. 
Gall. 


Br. 


Pen,%. 

Sommet. 

3o6  âénxi». 

Pen,  a. 

Supréms, 

Pin,  s. 

Épin^e. 

Ut. 

Spmm.B. 

Piniaw,  v. 

Pîc{uer  avec  des  épingles. 

Pmgo,^. 

Piniwn,  s. 

Pignon. 

Pij^gUad,  s. 

Comble. 

PtmuiadmmL 

Pinygla ,  v. 

Faire  un  comble. 

Puj^'ii ,  s. 

Pointe. 

PmcUm.  s. 

Pwmt.  s. 

Fin,  pointe. 

Fr. 

Pointe. 

PM^)rnfial^,  v. 

Pointer. 

Pan^,  s. 

Douleur  lancinante. 

Gr. 

noiM. 

Poen,  s. 

Peine ,  tourment. 

Ut. 

.  Pâma.  s. 

Po^ni,  V. 

Punir,  aflligcr. 

Panio. 

Pœnus,  a. 

Pénible. 

P^nn,  s. 

TMe. 

30  d^riTW 

Pinoun,  s. 

Pignon. 

Po«/l  ,  8. 

Peine ,  douleur. 

SUR  LES 

LANGUES  CELTIQUES. 

Br.           Poania,  v. 

Peiner. 

Poaniuz,  a. 

Pénible. 

Pinjen,  s. 
Gaélëc.  Pinn,  9. 

Pinnich,  s. 
Pong,  8. 
Pttnc,  8. 

Pénitence. 

Épingle. 

Épingle. 

Point. 

Pointe. 

PmmUnUa. 

Pan^,  8. 
Pion         1 

Painick .  v. 
Peanasaich,  v. 

Pointe. 

Peine, douleor  lancinante.  An.    Pam. 

pnninon. 
Punir,  imposer  une  imemie. 
Punir. 

Painichie,  a. 

Puni. 

Pioiuu,  8. 

Punition. 

Gaél  ir.  Ponc.s. 

Point. 

Pane .  8. 

Pointe. 

Peanas  p  s. 

Punition. 

PIM. 

Galf.        Pin  6fvn 
Gaèl  éc.  Pionnrchrann 

ML  Pin». 

PAQUET. 

CBÀHGK.  —  Poûil. 

CUARGMH. 

Gall.         Picn,  8. 
Pwniaw 
Pynim 

Br.           PoBi.  8. 

Piquet,  chufe. 

Cbaiger. 

Poida. 

Lai.  Pondat. 

Pouisa,y. 

Peser. 

PONT. 

Gall.        Pouf.  8. 

Lai.  Patu,  gén. 

Br.           Pouf        1 

Hi. 

PiNUif        )'' 

PAIR. 

PAREIL. 

roiPLK. 

Gall.         P«r,  a. 

Pair. 

Ut  Par. 
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Br.  Par.  s.  Mâle. 

Par,  a.  Pareit ,  pair. 

Para,  v.  Apparier. 

N.  B.  \oyn  Pain,  eU.  m£mt  parti». 


CAUSE. 

GERME. 

CAVSER. 

(;aH. 

Par»  8. 
Pair,  8. 

Germe,  cause. 
Cause. 

Parai,  a. 

Qui  cause. 

Lai. 

Pano. 

Paraeth,  s. 

Cause. 

• 

Partm$, 

Paraethu,  s. 

Qui  donne  la 
causer. 

faculté  de 

Péri,  V. 

Causer. 

5  dériva. 

PAUVBE. 

Br. 

Paour,  a. 
Paoaraat,  v. 

Pauvre. 
Appauvrir. 

Lat. 

Ptmper, 

POIRE. 

Gaèl  éc. 

Pfraii.  ». 

Ut. 

Pyriu. 

Prur,  8. 

Fr. 

Pèire. 

PVR. 

Gall. 

PÛT.  a. 

39  dériva». 
Purair,  V. 

Purifier. 

Ut. 

PWM. 

Br. 

Par.  a. 
Paraat,  v. 

Pur. 
Purifier. 

fiaôl  ir. 

Pur.  a. 

PORC.  — 

.  COCHON. 

(;all. 

Porf,  s. 

Ut. 

Porcms. 

Porçell,  .s. 

Petit  porc. 

Porta. 

8  d^ri\«i. 

Br. 

>Porc,  ». 

Fr. 

Porc. 

Gaël  éc. 

(;aêl  ir. 

An. 

Pofk, 
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Gall.        Parawd,  a.        Ce  qui  est  prêt. 
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Parodi,  v.  Préparer. 


Prw,  V. 


Prouver. 


Lat  Pamrt, 
Paniui. 


PARTIR. 

PART,  —  Partial. 

PARTAGE.  —  Partager. 

Gali.        Parth,  s. 

Part. 

Lat.  Pars. 

38  a^rivÀ. 

Pmiku.^. 

Partager. 

Partiri. 

iiaf\  ëc.  Pabi,  s. 

Part. 

Pairteil,  a. 

Partial. 

Pairtick,  ». 

Partage. 

Pairtidh.i.. 

Ptoti. 

Gaél  ir.   PaiH,  a. 

Partie. 

Pairtighim,  v. 

Prendre  paH. 

PeADIi/X. 

Gaéléc.  Peirteatf,^. 

Perdrii. 

Ut  PtnUx. 

PORT.  PORCBE. 

GRANDE  PORTE. 

^ 

Gall.        Portk.  i. 

Port,  porche. 

tàt.  PorfBj. 

89<MriTii. 

Br.           Pon 

Por2      * 

Port. 

Porsia,  v. 

Arriver  au  port. 

Pon 
Por2  j  *• 

Grande  porte. 

Pon  j 
Pon  1  *• 

Cour. 

Gaèléc.  Porf.s. 

Grande  porte. 

Ul  Porta. 

Port.i. 

Port. 

Poine,  n. 

Porche. 

Gaél  ir.   Port.  t. 

Pbrt. 

Poine,  t. 

rorcnr. 

ESSAI.  PREUVE. 

(;all.         Pmv.f. 

2&. 
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Br. 
Br. 

Prtfvi,  Y. 
Pnmff.  s. 
Prouî,  V. 

P/Ï/JT.  — 

VALEUB, 

Gall. 
Br. 

Prid,  s. 

1 7  dérivés. 
Pridiaw,  v 

PHt,9. 

Gaél  éc. 

\Pris,$. 

Gaël  '\r,\ 


RECHERCHES 

Éprouver.  Lat.  Proho, 


Lat  Pntiam. 

Donner  un  prix,  rançonner. 

Prix.  Fr.    Prix. 

h.     Prexto. 

Esp.  Pkiwto. 

An.   Prtet. 


Prix. 


PROIE.  —  Faire  une  déprédation,  la  guerre. 
GaH.        Prciziaw,  v.       Butiner. 
Br.  Preiz,  s.  Proie. 

Preiza^v.  Butiner. 

Bresell,  s.  Guerre. 

BreseUecqaat .  v .  Guerroyer. 

c/iicoivsp£cr. 

PRUDENCE.  —  SoUiciiude. 

SÉRIEUX. 

Gall.        Praz,  a. 


Lat  Prmdari, 
Prméa. 


Prutaw,  V. 
Pruideh,  s. 
Pryder,  ». 
Pryderu,  \. 

NOUBBiTVRE. 
REPAS. 
DÎNER. 
Gall.        Prain,  s. 

6  dérivé». 
Preiniaw,  v. 
Gaël  éc.  Pronn ,  s. 


Circonspect,  prudent,  se-  Lat  Prudent. 

rieux.  Fr.    Prude. 

Être  circonspect. 
Prudence. 
Sollicitude. 
Etre  inquiet. 


Repas. 

Prendre  le  repas. 
Dîner,  nourriture. 


Lat  Prmnëmm. 
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PRUNK. 
Br. 


Pràn,  s. 


PBESSE. HÂTE. 

Gall.        Prés.  s. 
Presa,  v 


PO!S, 

Gall.  Pjs,  s. 

Br.  Ptz.  s. 

Gaêléc.  Peaiaire,i. 

Gaél  ir.  Peasaire,  s. 

POISSON. 

Gall.        Pyf3'  S- 

17  èén^h. 

Pjrsgota,  v. 
Br.  Pesk,  s. 

Peskedui,  a. 

Pêshela»  v. 

Pesketer,  a. 

PesheUm,  s. 
Gaél  éc.  /oj^ .  s. 
Gacl  ir.   /ojc.  /aj^>  s. 

nOUKRITVRR, 

AUMKPtT.  —  Nourrir. 
aycRAtssxR. 
Gall.        P^i^ù  V. 

5   d^T^. 

Br.  PojJlc.  s. 

PojÂra.  V. 
Paskadar,  s. 
Pasher.  %. 

POTEAU. 

Gall.         /Mjf.s. 


Hâter. 


Pécher. 

Poisson. 

Poiaaooneuz. 

Pécher. 

Pécheur. 

Poiasonnièrc. 

Poisaon. 

Poiaaon. 


Nourrir,  engrtiaaer. 

Nourriture. 

Alimenter. 

Aliment 

Celui  qui  alimente. 


Lat.  Prunus,  ». 
Prunum,  a. 

Lat.  Premo,  v. 
PrfSM.  (prêt.) 
Prtuo,  V. 

Fr.    Presser. 

Lat.  Pisum. 


Lat.  Piaeti,  s. 

Pi$epr,  V. 


Lat.  PtfMo. 


Lat«  P9siu. 
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Br.           Posi,  s. 

Posiek.a. 

Stable. 

Gacl  éc.  Past,  s. 

Poteau. 

Gaël  ir.   Posta,  s. 

Poteau. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


BOOILLIB  DES  PETITS  BHFAltTS. 


Br. 

Pap. 

Papa. 

Fr. 
An. 
Fi. 

PapÎD. 

Pap. 

Pap. 

PATEB, 

Br. 

Paca,  V. 

Fr. 

Payw. 

Gaêl  éc. 

.  Paidh,  V. 
Paidh,  ». 

Payement. 

It 

Pogcrt. 

Gaël  ir. 

Pagha,  s. 

Payement. 

PIPE.  — 

TUYAU. 

FIFBE, CORNEMUSE.  — 

•  SOUFFLE. 

Gall. 

Pli,  s. 
i6dénv«s. 

Fifre. 

Fr. 

Pipe. 

Pibaw,  V. 

Jouer  du  fifre. 

Pipeau. 

Pif,  5. 

Bouffée. 

Piper. 

Pif  ail,  s. 

Bouffée. 

Pifaw,  V. 

Pouffer. 

Pouffer. 

Gaël  éc. 

Piob,  s. 

Tube,  fifre,  cornemuse. 

Ad. 

Pipe. 

Piohair,  s. 

Joueur  de  cornemuse. 

Piper. 

PEPIE, 

Br. 

Pibit    \ 

Pifi 
Pivit    ) 

Fr. 

Pépie. 

PAQUET,  ' 

—  EMPAQUETEE. ENVELOPPE, 

Gall. 

Baich,  >. 

Rr. 

PoA.  .s. 
Paka ,  V. 

Paquet. 
Empaquftfr. 

Fr. 

Paquet. 

SUR  LES  LANGUES  CELT] 

[QUES. 

Br.           Pakadurez,  s. 
PoAer,  a. 

Emballage. 
Emballeur. 

Gaël  éc.  Poe,  a. 

Paquet,  lac  de  ouit,  etc. 

Pacaick,  v. 
PaUgean,  s. 

Gaèl  ir.   Pec,  s. 

Empaqueter. 

Tas. 

Enveloppe. 

Paquet ,  tac  de  nuit. 

Fr.  Begage. 
Ad.   Pack. 

PICOr/i¥. 

Gall.        Pi^      1 

Peged  ]  *• 

5-*«/-p«c,s. 
Gaëlir.) 

Fr.    Picotio. 

An.   Peck, 

P!OCHE. 

PtOCBMM, 

COGIUKR. 

Br.           Pigel,  ». 
Pi^r/ta,  V. 

Pi^OM^  V. 

Piocber. 
Cogner. 

Fr.    Piocbe. 
Obcher. 
h.     Pwckmn. 

POCHE. 

• 

Gaël  éc.  Poc«  ». 

Fr.    Pocbe. 

Gaèl  ir.  Pocadk,  ». 

PIÈCE, 

Br.           Prt,  8. 

Pièce. 

Fr.    Pièce. 

Gaèl  éc.  Piof ,  a. 

Il     Peuo, 

Gaèl  ir.  Pmm»  s. 

Eap.  Pi^M. 

POT. 
poiia. 

POTMiUM,  —  Jatie. 

Gall.        Pol^  ». 

Pdt  au  lait. 

Fr.    Pdt. 

PoUl,  ». 

Bouteille. 

Bouteille. 

Pof^fii,  V. 

Br.           Pôd,  ». 

Pdt. 

Pé<la</,  il. 

Pdtéc. 

l^MIM. 

Po<irr,  i. 

Pétiw. 

An.    PH. 

391 


392 

RECHERCHES 

\ 

Br.           Pôdèrez,  s. 

Poterie. 

FI. 

Poi. 

Petel,  s. 

Jalte. 

Gaé!  éc.  Padell,  s. 

Poêle  à  frire. 

It. 

PadeUm. 

N.  B.  Ce  mot  ««t  ici  par  erreur  ;  il  •ppulicnt  •• 
gallois. 


BOUTEE, 


•BUTTER.- 


'  POUSSEE. 


Gall.        Pwtiaw,  v.         Butter. 
Ga£l  éc.  Pat,  V.  Pousser,  bouter. 

Puiadh,  s.         Boutade. 

PÉTONCLE. COQUILLAGE  DE  MEE. 

Br.  Petoan,  s. 


Fr. 


Boater. 
Butter. 
Boatade. 


Fr.    Pétoncle. 


CE  QUI  EST  COUET. 
Gall.         Pwt,  s. 


Fr.    Petit. 


POUDEE. 

Br. 

Paot,  s. 

Paota,  V. 

Poudrer. 

Gaël  éc. 

Padar,  s. 

BOUTON. 
Gaël  éc. 

PUTAIN.  - 

Patan,  ». 
—  LASCIF. 

Gall. 

Pttfan,  s. 

Puteiniaw,  v. 

Faire  la  putain. 

Gaél  éc.  Piteanta,  a. 

Lascif. 

Gaël  ir. 

Piteanta,  a. 

Efféminé. 

PUTOIS. 

Br. 

/W«*,  s. 

BEOSSE. 

Br. 

Paloufr,  h. 

Paloœra,  v. 

Brosser. 

Fr.    Pondre. 


Fr.    BoQtoo. 


Fr.    Pntain. 


Fr.    Putois. 


Fr.    Balai. 
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BALLE. 

PELOTE,  —  Peioter. 

PALETTE,  —  Poêle,  poMoH,  ptUt,  béckf. 

Gâ».       Pél         )  „  „  o^     «  .. 

PeUd       {••  ^'•-  ^-    '^•- 

Peleda,  v.  Lancer  une  balle. 

Br.  Petten,B,  Balle  à  jouer. 

Po/,  s.  Palet. 

Pal,  s.  Pdie,  bècbe. 

Po/a,  V.  Bècber. 

Palaren,  s.  Poêle. 

Pi%       ("•     P««*' !»*««»•      • 

^-**^^{p«7«r,s.  Balle. 

Gacl  ir.  ) 

THONC, 

THONÇON,  —  Bouchon ,  hondon,  hUUt,  khe,  hhfÊtr, 
TIGE,  —  Barre,  timon,  athron,  garnie,  gmiitr, 
PAL,  —  Pif  B,  pilier,  pilon,  pHer. 
Gall.        PiU,  s.  Tige. 


Pal. 


Br. 


Paled 

Paladjr      '' 

Pieu,  poteau. 

Pawl,  s. 

Gaule,  pieu. 

Potion,  8. 

Gaule. 

Poliayf,  V. 

Gauler. 

Pfoc,  s. 

Bloc. 

Ploeiaw,  v. 

Bloqver. 

Peûl,B, 

Pieu,  pilier,  piquet 

Pfélk.y, 

Garnir  de  pieai. 

Pik.^, 

Piler,  brayer. 

Pool,  8. 

Barre,  timon. 

Pao/ifVMi,v. 

Conduire  un  bateau  avec 

un  mqI  aviron. 

PHI,  s. 

1  ronçon  fle  nota. 

Pr.    Bloc. 
Bloquer. 

F^.    PHer. 
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Br.          PU^z,  s. 

Billot. 

Fr.    BiUot. 

Gaël  éc.  Pileir,  s. 

Pilier. 

Nier. 

Phc,  8. 

Bloc,    masse, 
bondoD. 

bouchon. 

Pkc,B. 

BondoD. 

(PAiLLE,) BALLE  D* AVOINE. PAILLASSON. 

Br.  (Gaêl  éc.)  Peailag,s.  Paillasson. 

Gaël  éc.  (Br.)  Pell,  s.      Balle  d'avoine. 


Gaël  éc.  Plainnse       (      .     .       ,      , 
,     ,         ^,  .  ,  >  s.  Action  de  plonurr. 

Gaël  ir.   Plumnsrach  ) 


Fr. 


Pûllaifon. 
Bdie. 


Gaël  éc.  Plaichid,  s. 

Fr.    FiKoo. 

PLUME. 

Gall.        P/b.s. 

19  d^riv^s. 

Pluaw,  V. 

Plumer. 

UL  PImmu. 

Plàv,  s. 

Plumage. 

Fr.    Plume. 

Br.           Plu,  s. 

Plume. 

Plua,  V. 

Plumer. 

SOLLICITATION. 

Gaël  éc.  Pleidc,  s. 

Fr.    Plaider. 

PLAT. 

Gall.        Plâd,  s. 

Fr.    Plat. 

Gaël  éc.  Plat,  s. 

PLONGER. 

Gall.        Plwny,  s. 

Action  de  plonger. 

Fr.    Ploogar. 

Br.           P/iM>r           1 

s.  Plongeur. 

PANAIS. 
Br. 


I^anez , 


Fr.    Panait. 
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CAUSEB  UPIM  TEBMEUB 

PANIQUE. 

N.  B.  C«  mot 

dtvrdt  Un  ••  Utb. 

Gall.        Pofina,  v. 

PANPIEAU, 

BOISMMM, 
PliOE. 

Gaël  éc.  Painneal.  5. 

Painnteal,  s. 

Painntear,  5. 
Gaôl  ir.   Painnteo/,  s. 

Painntear,  s. 

Panneau,  porte  de.boiM 

Piège. 

Panneau,  piège. 

Piège. 

Panneau,  piège. 

P/^50yv. 

Gall.        Pimr.  ». 
Br.           Pm/,  8. 

Pili¥/£Jt. 

Br.           Panen  t. 

Poneitui,  9. 

Panerée. 

PiFfTE. 

Ga«l  éc.  PiiMl.  s. 

POUSSIN. 

Br.          Pomin,». 

PO/SO^. 

Br.           Poaîjon. 
Ga«l  éc.  Paifioa    i 
Painsion  ) 

PAMOLE. 

Discovns.  —  Porbr. 

PAMLOIM. 

(;all.        Paro6,  ». 

PanUy/,  s. 
Pani^/a,  v. 

Aptitude  à  aViprimer. 

Difcourt. 

Prononcer  un  diacoiirt. 

Lat  Pamcau. 


It.     Paim. 
An.    Pemnd, 


Fr.    Pinson. 


Flr.    Pftmer. 


Fr.    Pinte. 


Fr.    Pooaein. 


Fr. 
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Gall.        ParUad.  s. 

Parole. 

Fr. 

Pferale. 

Parliaw,  v. 

Parler. 

Pkrier. 

6dMT^. 

It. 

PanU. 
PmUut. 

Gaél  éc.  PaHadh,  s. 

Pourparier. 

E.p 

.Péahrm. 

Gaél  ir.  Paralas,  s. 

Parioir. 

Ao. 

PoiUj. 

iV.  B,  Ce  mot  «tt  tuM  som  U  (oom  plmt  coa 

annt  <!•  Atarla. 

.  Voy.  Ultra  B,  parti*  franfaÎM. 

PIRATE. 

Gaëléc  Pioraid.s. 

Fr. 

Pirate. 

ENCLOS. 

CHAMP,  —  P'ùce  de  terre. 

PARC. 

ENCLORE  DVN  MUR. 

Gall.        Parc,  ». 

Enclo»,  parc. 

Fr. 

Perc. 

Parciaw,  v. 

Parquer. 

Parquer. 

Br.           Par/c,  ». 

Champ,  pièce  de  terre. 

IL 

Pmno. 

Gaél  éc.  Paire,  ». 

Parc. 

Paireich,  v. 

Murer  tout  autour. 

CE  017/  5Eiir  DE  DÉFEFfSE. 

Gall.        Parva.  ». 

Fr. 

Pftrvis. 

POURPIEB. 

Gaêléc.  Purpaidh,  ». 

Fr. 

Pourpiei 

PEACHE. 

Gall.        P^rr.». 

Fr. 

Perche. 

Gâ«l  éc    ^  . 
Gaèl  ir.  ^^^'''  »• 

Lonj^ueur  d'une  perche. 

It. 
An. 

Pniiem. 
Pêrkk. 

PERLE. 

Gaél  ir.i 

Fr. 

Perie. 

LONG  BÂTON. FRAPPER. 


Gall. 

Pasiwn,  s. 

Fr.    Bâton. 

Gall. 

Pastynu.  V.        Frapper  avec  un  balon. 

.s.  R.  V05.  lettre  B,  partie  fran^aiae. 

Bétonner. 
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BJtJJ/IJt. 

Gâél  éc.  Pnâsickê,  s.  Fr.    Brasier. 

PATiSSERIE. 

Br.  Postez,  B.  Fr.    Pâté. 

Pastêta,  V.        Faire  de  U  pàtiaeerie. 

VB!NE, 

Gail.       PU,  s.  Fr.    PiiMr. 

Piêow,  V.  Uriner.  Piattt 

POIDS. 

CM.       Py/ys,  s.  Fr.    PMm. 

Pwysaw,  V.        Peser.  Peetr. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LANGLAIS. 

SAUMURE. 

Gâèl  éc.  PicU,  s.  Ao.   PiekU. 

EXCESSIVEMENT  GRAND. 

Br.  Pikol,M.  Ao.   % 

Gaèl  éc.  Pocair,  s.  An.    fii99«r. 

iTAlN. 

Gaélir.i 
Gaél  éc. 


iéléc.|j 
lél  ir.  ] 


,  Pela*  s.  An.    Ut 

Gâél  I 


nViRE. 

Gaèl  éc.  PmJktfr.  v.  An.    PMbrr. 
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SCEAU. 

Gall.       PaeoLs.  An.   PmL 

Gaêl  ir.  ) 

ESPÈCE  DE  SELLE, 

Gaêl  éc.  PiUean,  s.  An.    PUliom. 


An.    Blaâder. 
An.    Pau. 

An.   Pimon. 

017/  SAIT  l'escrime. 

Gacl  éc.  Peannsair,  s.  An.    Femcer, 

HALETANT. 

Gall.        Peuoimu,  s.  An.    PanL 

*.  7  d^rivéï. 

PET/r  CHEVAL. 

Gaél  éc.  Ponaidh,  8.  An.    PIbim;^. 


FESS/JE. 

Gall. 

Pledren,  s. 

PO^L£  À 

FRIRE. 

Gall. 

Pan,  8. 

SELLE. 

Gall. 

PanW,  s. 

FEVES. 

Gaêl  éc.  Ponair 
Gaêl  ir.    Ponf  ir 

BiliVDE  D  HOMMES. 


PATTE. 

Gall. 

PauTn 

Br. 

Pa<5 

LANCE. 

Gall. 

P4r,  .V 

An.   fifoiu. 


Gaélécjp^^^,  ,^  An.  P«imi4. 

Gaêl  ir.) 


An.    Pow. 


An.    iSfMr 
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8ÂPIN. 
Gall. 


ly,  I 


Sapin. 


An.   Fir. 


QUI  A  LES  BÉPABTiKS   VIVES  ET  PEU  EESPECTOED8E8 
CM.         Pert  j    ^ 


SOUTIEN, 

Gaéléc.   Prop,5. 

CE  QUI  PIQUE,  PIQUANT, 


An.    Péri. 


An.    Prop. 


Gail. 

Pricê. 

Ce  qui  pique. 

An. 

Prick. 

Gaéléc. 

Prie 

1 

Prioc 

1. 

Gaél  ir. 

Prioca 

j 

Pricadk 

1. 

MARIAGE, 

ÉPOUX. 

SE  MARIER. 

Gall. 

Priawd,  s. 
Priodar,  8. 

Priodi,  V. 

Personne  mariée. 
Mariage. 

Se  marier. 

An. 

Bride. 

Br. 

Pned,^. 

Époux. 

An. 

Bride. 

Pruieltt,  1 

». 

Mariage. 

PriHaat,  v. 

Se  marier. 

FIEETi, 

• 

Gaél  éc. 

Proise,  s. 

An. 

Pride. 

Gaél  ir. 

Proiseal,  a. 

Fier. 

PILON. 
Gaéléc. 

Peiiteûl,  %. 

An. 

PtitU. 

Gaél  ir. 

rASE. 

Gall. 

Pisfr,s. 

Cruche. 

Br. 

Picker,  n. 

Petit  pot  de  faïence  lervant  An. 

Pkeker. 

He  gobelet. 

^00 

CHAT, 

Gaël  éc. 
Gaël  ir. 


RECHERCHES 


Pas  s  ». 


Ad. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


NAVET. 

Gaël  ir.  S 

Gr.   ^i^BMf. 
Lat.  HifML 
Fr.    Râve. 

PUISSANCE. 

Reim,  ». 
Gaèl  ir.  ) 

Gr.    Péim. 

NOMBRE. 

RBYTHME.  —  Mélodie. 

RIME. 

Gall.        RIdm,  8. 

Rime. 

Rhimiaw,  v. 

Rimer. 

Br.           Rumm,  5. 

Nombre. 

Gr.   Py$piéf. 

Gaël  ir.  Rimhin,  5. 

Rimsheinim,  s. 

Nombre. 
Sons  musicaui. 

Lat.  Byffcwi. 
Fr.    Rhythme. 

Rime. 
An.   Rime. 

ROTER, 

Gaël  éc,  Raoie,  v. 

Gr.    Épctf^. 
Ut.  firvcte. 
Fr.    Roter. 

ROC, 

Br           Roc' h,  s. 

Gr.    Pèi. 

Roc'hel,  ». 

Roche. 

Fr.    Rocbe,  roc 

Gaël  éc  1 0 
Gaê    r. 

It     liaccMi^  rare 
Ao.   Boek. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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RUPTURE, 

DÉCHIRIRE.  —   Loque. 

ROMPRE. 

Gall.        Rfiwyg,  s. 

Rupture. 

Gr. 

Pnyriù). 

9  àiti^h. 

Rkwjrgaw,  v. 

Rompre,  briser. 

Br.           Régi         \ 

Roga        \  V. 

Décliirer,  rompre. 

Rogi         ) 

Rog,B. 

Déchirure. 

Gaël  éc.  RacKaH,  s. 

Action  de  déchirer. 

Raiglear,  a. 

En  guenilles. 

Gaël  ir.    RachaiU,  s. 

Action  de  déchirer. 

ROUGE. 

Gall.        Rhuz,  s. 

Rouge,  cramoisi. 

Gaél  éc.  Raadh,  a. 

Rouge. 

Gr. 

Èpiéof. 

/{ii£i(iA-6&oc,  s. 

.   Cerf  rouge. 

tf^pé,. 

Gaël  ir.    Rot           ) 

o      ,.       M- 

Rouge. 

Lat 

.  RuHlat. 

Ruadh 

Raadh  -  hhoc ,  s.  Cerf  rouge. 


PAROLE. 

PARLER. 

—  Raconter. 

DISCOURS.  —  Prière. 

VERBIAGE.  —  Bavardagt 

Gaèl  éc. 

Radh,5. 

Parole. 

Gr.    Pét>^. 

Roilh.  a. 

Pariant. 

Èpéw. 

RaiiUi,  *. 

Discours. 

Pm6t. 

Raite 
Raiteack  ) 

Verbiage. 

Radk,  V. 

Parier,  raconter. 

Roitkre,  a. 

Bavard. 

(,ap\  ir. 

Radk,s. 

Parole. 

Raidk,^. 

Discours. 

Raite,  s. 

Aphorisme. 

Raiiikim,  v. 

Je  parie. 

Raidkmeis,  5.* 

Conte. 

a6 
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Gaël  ir.    Raidhreach,  5. 

Prière. 

Roithre,  a. 

Bavard. 

Roitreachd,  s. 

Babillage. 

GELÉE, GELER. 

Gaêléc.  Reo,5. 

Reoiihte,  a. 

Gelé. 

Gr.    tfyog. 

Reotha,  a. 

De  glace. 

Reoth,  V. 

Geler. 

Piyém. 

Gaclir.    Reo,s. 

Gelée. 

(G*«lU  kém^ÊAfmm 

Reotkte,  a. 

Gelé. 

Ut  Bigeo. 

FAIRE, 

FACILE.  —  Aise,  libre. 

FAIT.  —  Chose, 

GalL        Rhwyz,  a. 

Aiséf  libre. 

Rhwjriaa,  v. 

Faciliter. 

Gaël  éc  Ros,  v. 

Créer,  faire. 

Gr.   N<m. 

Reidh,  a. 

Facile. 

PlflWOf* 

iiao<£,  8. 

Chose. 

P4iiof. 

Gaêlir.   Ros,\, 

Créer,  faire. 

Reidh,  a. 

FacUe. 

Raod 

Read          ^ 
Red 

Chose. 

Ltt.  Bm,  ni. 

Ret 

RONFLER, 

GROGNER. 

RÂLER, 

Gall.        Rhwnc,  s. 

Ronflement. 

Gr.   «fysi». 

Rhwnciana,  v. 

Ronfler. 

A^ 

KAwp,  5. 

Grognement. 

Rhwçiala,  v. 

Grogner. 

Br.           iJonfc^/,  ». 

Râle,  râlemrnt. 

Ronkflla,  v. 

Râler. 

iiocfceirr     '■ 

Ronflement. 

SUR  LES  LANGUE^  CELTIQUES. 
Br.  Roc'ka 
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«#•  • 

V. 

Ronfler. 

Gaél  ir. 

Roncam 

COURSE. 

CABRJÂBB. 

COVRSE 

IMPÉTVEVSE. 

FVtTE. - 

~  Poursuite. 

Gall. 

Rkwytg,  s. 

Carrière,  course. 

Rhwjsgaw,  v 

.    Remplir  la  carrière. 

lo  d^nv^. 

Rhwysglaw,  ^ 

i.  Courir. 

Rhjrsez,  8. 

Course  violente. 

Rkyseza,  v. 

Courir  impétaensetnent. 

AA^jiair,  V. 

Courir  impétueusement. 

Gaél  éc. 

Raa^Aor.  s. 

Course  impétueuse. 

Ruaig,  s. 

Poursuite. 

Gaél  ir. 

Rm^Aor,  s 

Course  impétueuse. 

Ratùg,  s. 

Poursuite. 

ROSE. 

HOVGM. 

novorn. 

Gail 

/<Mj^8. 

Rose. 

Br 

Aox,  s. 

Rose. 

Rusia.  V. 

Rougir. 

Raitacbr,  s. 

Rongeur. 

Au.  a. 

Rouge. 

Rutaed,  a. 

Rougeâtre. 

Gaél  éc. 

(Hoj.s. 

Rose. 

Gr.    P^,  fut.  ^aùf. 


Lat.  Ruo. 


Fr.    Ruer. 


Gr.    Pdêop. 
Ut.  Rosa. 


Gaél  ir. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


FORCE. COFITRAiNTE. 

Gall.         Rkah,  ». 


Lat.  Robur. 
26. 
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SAISIR. 

ARRACHER.  —  VoUr. 

RAVIR  (an  fig. ).  —  Rocissement,  plaisir. 

Gall.        Rhaib,  s. 

Hheihiad,  s. 

Rheibiaw,  v. 

Uheihus,  a. 
Gaêl  éc.  Rfabainn,  s. 

Reubair,  s. 

Rohainn,  v. 

Robair»  s. 
Gaêl  ir.  /?m6aii^  s. 

Rea6anotr,  s. 

/{fii^ir,  s. 

Roboir,  s. 

Robaim,  v. 

Reamhcûr,  5. 

Rfa5^.  a. 


Saisie. 

Action  d'arracher,  de  ravir. 

Arracher,  fasciner. 

Rapace. 

Action  de  voler. 

Voleur. 

Voler. 

Voleur. 

Action  de  voler. 

Voleur. 

Voleur. 

Voleur. 

Je  ddrobe. 

Plaisir. 

Joyeux. 


LITIGE. QUE  BELLE. 

Gaêl  ëc.  Rahach ,  a. 

Rabâchas,  s. 

Rabair,  s. 

Rabat,  s. 

Rabalach,  a. 
Gacl  ir.   Rabach,  a. 

Ao^airf ,  a. 

nOVGEÂTBE.  —  BOUGE. 

Gall.        /<Aar»  a. 
Gaêl  ir.    R06W,  a. 


Litigieux. 

Querelle. 

Querelleur. 

Débat. 

Contentieni. 

Litigieux. 

Querelleur. 


Lat.  Rmpert. 


Lat.  Bapere, 
Fr.    Dérober. 
It     Eahore, 
Rifiama, 
An.    Bobher, 

Bufi4Ui. 


Fr.    Ravi. 


Lat.  Eahmia. 


Lat  Ro/w. 


Gaêl  éc.  Riobklach,  a. 
Gacl  ir.    Riohlach,  a. 


Lat.  Râwlts. 
Fr.    Rival. 
It.      Rivale. 
An.   RtMii. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

CÔTE, RIVAGE. 

Br.  RibL  s. 

Ribla»  V.  Côtoyer. 


Lat.  Ripa. 
Fr.    Rive. 
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ARBRE.  - 

-  BRANCHE. - 

-  iï^lfÉ. 

Gall. 

Rhwyf,  s. 

Rame. 

HAirx/o,  V. 

Ramer. 

Br. 

Roénv       1 

Rame. 

Roenvia 
Roevia 

Ramer. 

Rœnvier 
Roevier 

Rameur. 

Gaél  éc 

.  Ramh,  s. 

Branche ,  rame. 

AoinA,  V. 

Ramer. 

Ramhaich,  v. 

Ramer. 

Ramhachadh,  t.  Acdoo  de  ramer. 
Gaël  ir.   Ramha,  s.  Arbre,  branche,  rame. 

Ramhaim,  v.      Je  rame. 
RamhaireackdtM.Kcùon  de  ramer. 


RAUQDE. 

Gall. 

Rkoç.a. 

Gaél  éc. 

Roc,  a. 

BAiyURt. 

RIGOLE 

RIDE. 

(;aH. 

Rkiy,^. 

Rainure. 

Rkigol,  8. 

Rigole. 

Rhi^U,  V. 

Faire  une  rigole. 

Gaél  éc. 

Rus         i 
Rocan      ) 

Ride. 

Gaél  ir. 

Rus          1 
Rocan       ( 

Ride. 

«01.       -  ROYAUME. 

Br 

Roué.  s. 

Ut 

Ramas. 

Remus. 

Remiso. 

Fr. 

Rameur. 

Rame. 

It. 

Ramo. 

Remo. 

Lat  Raucut. 

Lat.  Rusa. 
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Br.  Uauantélez.  s.    Royaume. 

(Voyn  U  famille  snivante  ) 


TENDV. 

ROiDE.  —  Injlanble  («n 

propw). 

FORT.  —  Puissant,  roi. 

f/c. 

DROIT. 

Au  figuré,  règle,  loi. 

TENDRE  À.  —  Parvenir i 

,  arriver. 

Gaël  éc.  Rag,  a. 

Tendu,  tenace,  inflexible 
(au  propre). 

Lat.  RigtQ. 

Raiyead,  s. 

TeosioD ,  ténacité. 

RigUms. 

Righinn,  a. 

Roide. 

Reachdnilior,t 

i.  Fort. 

Reachd,  s. 

Autorité,  loi. 

Reachdair,  s. 

Légi8lateur. 

Rachd,  8. 

Loi. 

Riaghail,  s. 

Règle,  loi. 

Lat.  RÉgula. 

Riaghail,  v. 

Régler. 

Regab. 

Riaghlair,  s. 

Directeur. 

Riochos,  8. 

Roi,  règle. 

Rac,  s. 

Prince. 

fli^fc,  8. 

Roi. 

Rex. 

Riogh,  s. 

Roi. 

Riogkaick ,  v. 

Régner. 

Roighne,  8. 

Chef. 

i?i5.  8. 

Roi. 

iiai^,  V. 

Parvenir  à. 

An.   AmcL 

Aoi^,  prép. 

Jusqu*à. 

Gacl  ir.    Raigh,  8. 

Rigidité. 

fl^Ain,  a. 

Roide. 

Reachd,  8. 

Autorité,  loi. 

Reachiaire,  s. 

Juge. 

RacÀ<.  ». 

Loi. 

Riatihail   \ 

Riaghaï    v  5. 

R^{cle,  loi. 

Ria(/A       i 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

G*él  ir.    Riadk,  s.  lostnictioa. 

RiagktJtoir,  ».    Directeur. 
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Riogh.s. 

Roi,  règle. 

Rac,  s. 

Roi,  prince. 

Rigk,  s. 

Roi. 

Roigkne,  s. 

Chef. 

Ris,  s. 

Roi. 

Raigim,  v. 

Je  parviens  à. 

Righeadh,  s. 

Arrivée. 

Righim,  v. 

J*arrive  à. 

DROIT  (•■  propre). 

iLi;vc.  —  File. 

MÈGIM. 

Raison.  —  Connaissance,  inUlUgence. 
Droit  (••  igwé).  —  Justice,  etc.  rectijier. 

Gall.        Rkaiik,  s.  Droit 

fUeiUW,  s.      Règlement 
Rkeitkiadm,  v 


Lat  Reettts. 


Br. 

fim.  a 

Reiia 

Reisia 

Reizer 

Reitier 

Rat 

Ratot 

Gaêl  éc.  Raidk 
Raigke 
Reitich,  V 
Raidk 
Raitk 
Reasan ,  a. 
Riason ,  a. 
Anuoji.  s. 
Aif .  s. 

Ctarl  tr.    Rntiykim, 
Raidke.s. 


Régler. 
Rang,  règle. 
Réglé. 

Régler. 

Celui  qui  met  en  ordre, 
légtalateur. 

Pensée,  réflexioa. 

Pile. 

Rectifier. 

Juge. 

Raison. 

Raison. 

Argument. 

Intelligence. 

Je  rectifie. 

Juge. 


Regei 


Ut  Rsdio. 
Ratas. 


Fr.    Raison. 
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Gaêlir.  Ruadh,». 
Reasan  j 
Reasiui  j 
Ris,  s. 
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Grande  ooniudasance. 
Raison. 

Intelligence. 


Au.   Remtom. 


RAYON. 

QVi  A  DES  RAYONS  (•«  propre).  —  RoUê,  rOuUr,  COWrte. 

RATON  DE  LUMIÈRE.  —  Rayonner,  hriUer,  sens  de  la  vme, 
Gall.       Rhaiad,  s.  Rayonnement. 


Rhaiadu,  v. 

Rayonner. 

Rheiaw,  v. 

Rayonner,  jeter  une  lueur. 

Rheiad,  s. 

Rayon. 

Rheitiaw,  v. 

Rayonner. 

Rhôd.  s. 

Roue. 

do  âixité». 

Rhodellu,  V. 

Rouler. 

Br. 

Rôd^s. 

Roue.                                 Ut.  Rota. 

Rodêlla,  V. 

Rouler.                                       Boeoiv. 

Gaël  éc. 

.  Riodh,  8. 

Rayon,  jet  de  lumière. 

Raidh,  s. 

Rayon, 

Radharc,  s. 

Sens  de  la  vue. 

Radharcach, 

a.  Visuel. 

Roth        ) 
Roith       ]  *• 

• 
Roue. 

Ruidhil,  V. 

Rouler. 

Gaél  ir. 

Riodh       ( 

Rayon. 

Radkarc,  s. 

Sens  de  la  vue. 
Ce  qui  est  vu. 

Radharcach, 

a.  Visuel. 

Rhotha     ( 

Roue. 

Roto.  s. 

Circuit. 

RADEAU. 

Gaël  ce. 

Roth,  s. 

Ut.  jRotei. 

Fr.    Radeau. 

An.   Bmft. 
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FILET. 


G«ll.        Rkwyd.  s. 

Rhwydaw,  v.      Faire  é»  filets. 
Br.  Roued,  s.  Filet. 

GRENOUILLE, OBENOUtLLÈBE. 

Br.  Ran,  s.  Grenouille. 

Ranek,  t.  Grenouillère. 

Gaél  éc.  Ram»  s.  Grenouille. 

CMIS. 

GaJl.        Rkawn.B. 

mJtbav. 

Br  Rastei,  t. 

Rûitella,  V.        Râteler. 

RaâUUad,  s.      Contenu  d*un  râtelier. 

Jlf/D£.  BBU8QUE. 

Br.  Hait*  a. 

iiiufaaf .  V.         Devenir  brusque. 


Lat.  ReU. 


Ltat.  Aana. 


Lat.  Crinit. 


Lat.  AoftniM. 


Lat  RtuUs. 
Rtuticus. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  FRANÇAIS. 


BAtE. 

Br.          Raê.  ^. 

CE  Qi;/  MT  Btvi. 

Gall.       Aâx(f</.  i. 

ilâ^4«2iai».  V. 

River. 

B4PIÈBE. 

Gaèl  éc.  Ao/Mur 
Gaêl  ir.    Ropair        ». 

Fr.    Raie. 


Fr.    River. 


Fr.    Rapière. 
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BUBAN. LACST, LACS. PtÉGS. 

Gaêl  éc.  Raihecui,  s.       Ruban. 

Rih,  s. 
Gaêl  ir.   Raihhn,  s, 

M 

Ribe 


Lacs,  pié^. 
Ruban,  lacet. 

s.      Lacs ,  piège. 


RtBOTEUR. PRODIGUE. 

Br.  Rihottr,  s.         Celui  qui  aime  à  faire  des  Fr.     Riboteur. 

orgies. 
Gaêl  éc.  Rioboideach,  a.  Prodigue. 
Rioboidim,  v.     Prodiguer. 

ROBE. 

Gaêl  éc.  Roh,  s.  Fr.    Robe. 

Gaêl  ir.   Roba,  s. 


DERAISONNER. 

RADOTER. 

RÊVER. 

Br.          Rambre,  s.         Rêverie. 

An. 

AomMr.v. 

Rambrea,  v.       Rêver. 

Rambreerez,  s.  Radoteuse. 

Gaêl  éc.  Rahkach            Aimant  à  donner  des  avb, 

Fr. 

Rabàcbenr. 

Rahhachaîl           à  faire  des  remontrances. 

Rabàcber. 

Rabhan,  s.         Rhapsodie. 

Rabh,B.            Sot  parier. 

An. 

Am. 

Gaêl  ir.   RamhaUleadk^,  Rêverie. 

Fr. 

Réw. 

Rabhan,  s.         Rhapsodie. 

ARROGANCE. FIERTÉ. 

Br.          RokaaJt»  v.          Devenir  arrogant. 

Ut 

.    illTO^Mf. 

Rogoni,  s.          Arrogance,  fierté. 

Fr. 

Rogac. 

CASAQUE. MANTEAU.  CHEMISE. 

Br.          Rohcden,  ».       Casaque  «  sorte  d'habille- 

ment que  les  Bretons 

portent  50US  leur  pour- 

point. 
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Br 

Rocked.  s. 

Chemise  d'homme 

Fr. 

Rochet. 

Gaél  ir. 

Rocan.  s. 

Manteau. 

FI. 
AU. 

Rocke. 
Rok. 

BOVGIB. 

Gaôl  éc. 
Gaél  ir. 

Ragkaick.  v. 
Ragteack.a. 
Ruiet,  s. 

Roih        1 
Raigkê     ) 

Rougi. 

Rongeur  causée  par  un  re- 
proche. 

Rougeur. 

Fr. 

Rouge. 

MAGE. 

Gacl  éc. 
Gaël  ir. 

RaigkeiL  a. 
Readhtf.5. 

Frénétique. 
Rage. 

Fr. 

Rage. 

BAT. 

Br. 

Rmz,%. 

Gaél  éc. 

.  Radtm.  s. 

Gaél  ir. 

RadM      i 
Rata        r 

Fr. 

Rat. 

Eh>. 

.  AolOR. 

MOBM. 

Br. 

Am.v. 

Fr. 

Ruer. 

AmmJtr,  s. 

Ruade. 

Ruade. 

«a^r,  8. 

Celui  qui  rue. 

BUT. 

Br. 

Réd         ) 
Rut          V- 
RudM,y. 

Être  en  rut. 

Fr. 

Rut. 

COVBIB. 

COVMSM. 

—  RouU,  chemin. 

HÔDEH 

Gall. 

Rke.n. 
Rkiad.s. 
Rkiada.r. 
Rhia^l,  a. 

Rapidité. 
Course. 
Faire  conrtr. 
Qui  court. 

412 
Gall.       Rkid.  s. 

45  Aimé», 
Bhedeg,  s. 
Bkedeg 
Rhedu 
Rhawd,  s. 
Rhodiaw,  v. 

Bhodiwr,  s. 
Br.  Red,  s. 

Redi        ) 

Rêder,  s. 

Rederez,  s. 
Gaêl  éc.  i7oid,  y. 

Afi«,  s. 

Rad         \ 

Rathad     >  s. 

i^oJ  ) 
Gaêl  ir.  Ruacht,  s. 

Reaihaim,  v. 

AoiV,  V. 

Rodoir,  s. 

i?ia.  8. 

Aîotik,  8. 

Riotkaim,  v. 

A(h/  ) 

Rot    r 

Gall.       iUno.  s. 
Br.  Rà,  8. 

RUELLE, PASSAGE. 

Gall.        AAur^//»  s. 

ROSEAU. 

Br.  Aaox         ) 

V  5. 

Aaoz^/r    ( 
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Course. 

Course. 
Courir. 

Course,  route,  déroute. 
Se  promener. 

Rôdeur. 
Cours,  course. 

Courir. 

Coureur. 
Action  de  courir. 
Courir  vite. 
Course,  chasse. 

Route. 

Déroute,  destruction. 

Je  cours. 

Courir. 

Rôdeor. 

Course. 

Course. 

Courir. 

Route. 


Fr.    Route. 


Rôder. 


An.   Rîflr. 


Fr.    Rue. 


Fr.    Ruelle. 


Fr.    Roeeau. 


Br. 
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Rmtek 
Raotklek 


RIDELLE,  TAMIS  GBOSStEB. 

Gaôl  ér.  Rideal»  s. 
Gaôl  ir.   Rideal      t 


RmitkUaM  S 


BAVE. 

Geél  ir. 

BOULEAU, BOVLEB. 

—  VOLUME. 

Br.           Hu/a.  v. 

Rouler. 

AbWiit,  t. 

Action  de  rouler. 

Ruler.a. 

Roulant. 

Rtder.  s. 

Rouieur. 

RoU,: 

Rouleau. 

RoUa,  V. 

Rouler. 

Gaêl  éc.  Ràl.  t. 

Rouleau ,  volume. 

R6L  V. 

Rouler. 

Gaélir.   Roi,  s. 

Rouleau,  volume. 

Roi,  y. 

Rouler. 

BA^G. OBDBE.  ABBAPTOEB. 

Gall.        Rkenc       ) 

Rang. 

Rkenciaw)  ^ 
Rkeifgiaw) 

Mettre  en  rang. 

Br.           Remk.s. 

Rang,  ordre. 

Renka,  v. 

Ranger. 

(Mi  éc.  Ramy,  s. 

Rang. 

Ranger. 

Rmimusick,  v. 

Arranger. 

Rainnsickeack^B.  Rang». 

Gaf  i  ir.   Ranc 
Rang 

Rang. 

Rainneis,  s. 

Rangée. 

Fr.    Radis. 


Fr.    Rouler. 


Rouleau. 


Fr.    Rang. 
Ranger. 


Rangée. 


lilU 


RECHERCHES 


CLAIR, 

BINCMR.  —  Échircir. 

SIMCàRB. 

Br.          Atfua»  v. 

Rincer. 

Pr. 

Rineer. 

Rinsadar,  s. 

Rinçure. 

Rmçare. 

Gaêléc.  Aon,  a. 

Évident. 

AH. 

Bem. 

Rninnsich,  v. 

Rincer. 

Gaêl  ir.   Ran,  a. 

Évident. 

Ranaim,  v. 

Édaircir. 

Randa,  a. 

Sincère. 

Rttinsim,  v. 

Rincer. 

Cff^FilL. 

Br.          Aoni^,  t. 

Fr. 

RoMe. 

It. 

AOMMO. 

RÔTtB.  GRILLEE. 


Gall. 

Rhast.  8. 

6  dirir^. 

Rôti. 

Br. 

Rôst,  8. 

Rôti. 

Fr. 

Rôt 

Resta,  V. 

Rôtir. 

RMir. 

Rester,  s. 

Rôtisaeur. 

It. 

itr-ml». 
Ir-rotfînr. 

Gaél  éc. 

Roist 
Roisd 

Rôtir. 

An. 

AMUt 

Gaël  ir. 

Rosdaim,  v. 

Je  rôtis. 

RUCHE. 

Br. 

Rusken,  n. 

Fr. 

Roche. 

RIE. 

Gaêléc. 

Reas,  8. 

Fr. 

Rû. 

Gaél  ir. 

Ris,  n. 

Ad. 

Km. 
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MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


FBOTTEB. DirtSEB 

FMyDÂM.  —  Déchirer, 
BLMSSMM.  —  MMer. 

AFFUCTIOn, 

Gali.       Rkif,  s. 

Rkwbiaw,  v. 
Gaéléc.  Reuh,  v. 

Rahadk,$, 
Gftél  ir.  Rfubaim,  v. 

R^badh^ê, 

Ruhha.  8. 

KMMEB. MÔDKB. VOYAGKB, 

Gaél  éc.  Reumkair,  t.       Rôdeur. 

Rewmhaireackd»  a.  R6d«nt 

Rtunlair 

Reamhaii 
Gaël  ir.   Ramkadoir,  t.     Rôdeur. 

Reanuûre,  t.       Voyageur 

CABLE. 

Gaél  éc 
Gaélir. 


Ce  qui  teod  à  diviser. 

Frotteineot. 

Frotter. 

Déchirer,  mutiler. 

AfilictioD. 

Je  déchire ,  je  mutile. 

A£Biction. 

Blessure. 


s.      Rôdeur,  voyageur. 


Hop,  s. 


FBtPON. 


'FBIPOlflfEBIE, 


Gaél  éc.  Ao^oir,  s.  Fripon. 

Rogaùtûck,  a.   Voleur. 


Gaf  I  ir.   Rosaire    i 
lirr    ( 


Coquin. 
Ro^uirt    ) 

R0gtùreaekd,  s.  Friponnerie. 


BBUtT   CEI.  —  DiSPUTE. 

Gëè\  éc.  Roc .  V.  Faire  du  bruit. 

Racûdk ,  s.         Dispute. 


An.    Rbv,  s.  prop. 
An.   Rtth»  sens  fig. 


An.  RamhU, 

An.  Rambler. 

An.  Rope. 

An.  Ro^, 


An.   Réekei. 
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Gaèiéc.  Roic.s. 

Di8piite. 

Ruchd,  8. 

Cri. 

Gaêl  ir.   Racaim,  v. 

Faire  da  bruit. 

Racadli,  s. 

Dispute. 

Racht,  s. 

Cri. 

ROULER, 

Gaêl  ir.  Rocan,  v. 

An. 

Botk.y. 

ESPACE. CHAMBRE. 

Gaéléc.) 
Gael  ir.  ) 

An. 

JiMm. 

SEIGLE. 

Gall.       i2Aj^5f,  s. 

An. 

R^. 

£SPiCfi  DE  GALE  QUI 

VIENT  À  LA  TÊTE 

DES  PETITS  ËMFAMT8. 

Br.          -Koc^.  8. 

An. 

BmA. 

MULTITUDE. 

Gaêl  ir.  ( 

Multitude. 

An. 

BmU. 

DISPUTE. CONTESTATION. 

Br.            Riot,  s. 

An. 

RkL 

Aiota,  V. 

Contester. 

flioe«r,  s. 

Querelleur. 

COURIR. 

CARRIERS. 

liÂTS. 

Gaéléc.^_.    , 
Gael  ir.  ) 

Carriàre. 

An. 

RUK,  f. 

Rean,  s. 

Hâte. 

TINTER. PARLER  HAUT. SE  DISPUTER. BAVABDKB. 

Gall.        Rhing,  s.  Tintement. 

An. 


Gaêl  éc.  Rantair,  s. 

Parleur. 

Reantfoir,  s. 

(laël  ir.    Rant,  s. 

Verbiage. 

Aonf .  V.  et  t. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  k\7 

CHERCHEB  KN  PAISA.fT  Of9  BEMUE-MÉffAGE. 

Gaêl  éc.  Rannsaick»  v.  An.    AontoÂr. 

Rannsackadk,  s.  Recherche. 
(>aôl  ir.  Htuuuigkim,  v. 

Rannsackadk    )       „    .       . 

B^ns^kadk    t  •  ^''*'''''" 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 

MASSE. 

GBASDKvn,  somme.  —  Ckarge,  addition. 

SOLIDITÉ,  —  Rendre  toUde, ferme,  passion,  condensation»  ahri^i. 

COBPVLEKICS. 

Gall.       Sum,  t.  Somme,  grandeor. 

5  aéHf^. 

Samiaw,  v.        Faire  une  somme. 

Syvnu»  V.  Rendre  solide,  ferme. 

Srvm,  V.  Rendre  solide,  ferme. 

Syvyn,  a.  D'une  qualité  ferme. 

Syvjrr»  a.  Tendant  à  affermir. 

Br.  Samm,  s.  Somme,  charge.  Fr.    Somme. 

Somma,  v.         Charger  un  cheval.  (Charge.) 

Sammedein,  v.   Sous-peser. 

Samm^,  s.         Chargeur. 

Sammaz,  a.        Lourd. 
Gàé\  éc.  Somahackd,  t.  Corpulence.  Gr.    Zêfim. 

SomaUa,  a.        Corpulent 

Smmklaick,  y/.     Comprimer,    condenser, 
abréger,  faire  la  somme. 

Smmiackadh,  s.  Somme,  sommaire. 

Shîm^s.  Somme,  montant.  Lat.  5ummi. 

Sam,  s.  Somme,  nMmtant.  Fr.    Somme, 

(ia^l  ir.   Samaltackd,  s.  Corpulence. 

Somalta,  a.        Corpulent. 

S«MiA^'^Aim,v.  .Additionner,  abréger. 

Saim,  s.  Somme,  montant. 

a? 
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CREUSER. ÉVtDER.  - 

—  VAiSSEAU. ESQUIP. 

MABUiiMM. 

Br.          Skaf,  s. 

Esfjuif. 

Gaèi  éc.  Seioh 

Sgiop          V. 

Creuaer,  évider. 

Gr.   ^aânm. 

Sgoh 

Scafa,  t. 

Esqoîf. 

s»^. 

Sgioh,  8. 

Vaisseaa. 

S«ip»f. 

Sgiobach,  a. 

Naval. 

Sm9^. 

Sgiohadh,  s. 

Flotte. 

Sgiohmr,  s. 

Pilote. 

5^io6airfacA(f. 

,  8.  Fonctiona  du  pilote. 

Sciopair,  s. 

Marinier. 

Gaêlir.   Sciop,y. 

Creuser,  énder. 

Scaffa 
Scafa          •• 

Esquif. 

Fr.    Eaiiiiif. 

S^o/,  «. 

Vaisaeau. 

^iofr>  8. 

Vaisseau. 

Ao.  Sk^. 

Sgiobach,  a. 

Naval. 

SUp. 

^ioftociA,  8. 

Fbtte. 

Sgiohair,  s. 

Pilote. 

PLilir  (•■  fig«r<). 

Gaèl  éc.  Sceimh,  ê. 

Gr.   Zxfr-- 

Gaël  ir.  5cemiA,  a. 

Sceim,  8. 

ESrOITilC. 

Gaël  ëc.  Stamoc,  s. 

Lai.  StoMflcAn 
Fr.    Ertomac. 

SAC, 

Gall.        %,s. 

Gr.   ZifauiM. 

is  d^mw. 

5afo,v. 

Mettre  dans  on  sac. 

Br.           Sac  h,  s. 

SocAtt,  V. 

En  bâcher. 

Gaèl  éc.  Sac,  8. 

LaL  Smems, 

Sacj  V. 

EnMcher. 
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a.  EaMché. 


Gftêl  ir.  Sac»  s.  Fr.   Sic. 

Saeodk      |       ^    _^,  It     Sêccû. 

Saeail  ) 
Smoëigkim  ï 
Saehmm     ) 

PAIX. TBANQUtLUri. BtlMHCM.''^  CBUCBOTMMMf* 


Gall.       9ysan,  t.  Ghnchatemeiit 

Sygmm,  v.        Qiudioter. 

Gtêlir.  Siolk,9.  Tranquillilé,  ptli. 

BOVILLtR. riAl9DK  BOUiLUË. 


Gr.    tir^. 


Gatiéc.  &(.r. 

BoniUir  ptf  trop. 

Gr.   Uêê. 

Sod,». 

Viande  booiUie. 

An.  Mdm. 

chJtkem. 

"  ^  1' 

Gkâtré. 

uv.    AWMiir* 

6ipa«a,Y. 

Cbâtnr. 

Uk  JH*- 

Spauird,$. 

Impuiasaot 

Spatêr,B. 

Cbâirair. 

Gaéi  éc.  SpaU,  t. 

Emmqne. 

5iKH/i^,y. 

Châtrer. 

•  4Mfit. 

Gaélir.  Spûid,^. 

Ennwiae. 

SpM,^. 

Ckâtrer. 

Spoauidk,%. 

Action  de  châtrer. 

HÂTE, 

Gaêl  éc.  Speid.  t. 

Gr.   SbmJ4. 

JjpfMtflodk,  a. 

Faitint  des  profrèe. 

Speidmch,f. 

Hâter. 

ZmMCit. 
An.  J^«wi.  V.  et  s. 

sovntBE. 

Gêê\  éc.  Smeal,  \. 

Gr.   Mmiém. 
An.  JMb. 

27- 
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OMBRE, 

IMAGE.  —  Effigie,  Idée 

■. 

OMBRAGE,  —  Crainte. 

Br.          Skeûd,  ». 

Ombre,  image. 

Skeûden,B, 

Représentation,  idée. 

Skrâdaz,a. 

Qai  a  une  ombre. 

Gaél  éc.  Sgoth.  s. 

Ombrage,  ombre. 

Gr.    S«mL 

Gaél  ir.  SyaUi,  s. 

Ombrage. 

£«««». 

Sgalh,  s. 

Crainte. 

ZxmM». 

Scail,  s. 

Ombre. 

£»di». 

Scailim,  y. 

Jombre 

SjKMpdf. 

Sgail,  s. 

Ombre. 

EXCITER. ÉPERON NER, 

Gaêl  éc.  Sioig,  v. 

Gr.    ST«i».  r.  ot«*. 
It.     Sduare, 

Fil/55E^r'. 

Gaél  éc.  Scud 

Sgud 

Gr.    Zx<^- 

Gaêl  ir.   Scad,  s. 

SilL/KJS. 

ca4Ci/>4r.  —  Cracher. 

BAVE.  —  Ba»er, 

MUCUS. 

Gaêl  éc.  SU,  s. 

Salive. 

Gr.    S/«Xo9. 

5c'i7icA,  V. 

Saliver. 

Sabhlaich,  s. 

Salive. 

Ut.  SoUm. 

Gaëlir.  5i7faiA 

SiAhlach     *• 

Salive. 

Seilighim,  v. 

Je  salive. 

Seileach,  a. 

Muqueux. 

PARLER.  Ci7^JYr£A. HARMONIE, 

Gaêl  éc.  ^a/m^  s.  Psamne. 

Gaêl  ir.  Sal,  v.  Parler. 

Sallam,  s.  Harmonie. 


PSAUME. 

Gr.    YflDOfti. 
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Gacl  ir.  Salmadoir  i       ,.    .    . 

-  ,     .       >  s.  FMlmiste. 
Salmaurt     ) 

Sait,  s.  Ptaume. 

Sahair,  t.  Ptautier. 

M,  B.  La  fÔM  ê*l  •  Ibwai  àm  ëériv^  q«i  Mal 

émê  k  U  rdigioa  cbrtftÎMM. 

MEB. «IL. 8ALKB. 


Br.          SaU.  a. 

Sêlè. 

Gr.   iXt.  fia.  JOM. 
lM.Sd.mJi$. 

SMi,i. 

Saler. 

F^.   M. 

Gaél  éc.  Sail,  t. 

Mer^aal. 

SoOf^t. 

Sel. 

5a&.  V. 

Sder. 

5a/.  8. 

Sel. 

Ul  5aL 

Siildiui,  a. 

Sd. 

Gaèlir  SaOê 
Sd 

Mer,  ad. 

Fr.   Sd. 

SaUum 

SeL 

SaUUm.n. 

Jeade. 

SaUlU,  a. 

Sdé. 

SoîZetif,». 

Sddle. 

SaUde. 

^AAilCflffJI. DÉPOUiLLEM. VOLEB. 

Gaèléc  SfM,^. 

Amdier* 

Spmib     )*' 

Mponaie. 

Gaèlir.  Spioladk,ê, 

Action  d'unAm. 

Spmlm.^. 

Dépooaier. 

«oW. 

PtQOAlfT. BBAlfCaE. 

Gaèlir.  S^h,ê, 

Gr.   XaA«f. 

PENSÉE, 

Gaél  «c.  SmmÛM,  a. 

PeiM<e. 

Gr.    Mv<». 

Pvnwr. 

Gaci  ir.  Smuainê»  s. 

Pensée. 

Lit  M0mM. 

Smnainim,  v. 

Je  penae. 

ÉPONGE. 

Gaéléc.  Spong,  B. 
Gaëlir.  Sponc       ) 

Spong       j  •• 

Ut.  &KN^îa. 
Fr.    Éponge. 

ROiDE. PORT  TENDU 

Br.          SUn.  a. 

SUna,\. 

Roidir. 

Gr.   Td»i». 

SUnadur,  s. 

Action  do  tendre. 

Siender.  s. 

Roidenr. 

CHAtR. 

Gaëlir.   SearcollpS. 

An.  Xi^. 

SEC. 

Gaël  éc.  Smt^.  a. 

Searg,  v. 
Gaëlir.  5^fli^,a. 

5«iryami.  V. 

Sécher. 

Sec. 

Je  sèche. 

Gr.   8mp6i. 

SEMENCE. SPERME. 

Br.           .^r.  8. 
Spena,  y. 
Spiîiaz,  a. 

Concevoir. 
Fécond. 

Gr.    ISmàpof. 
Fr.   Sperme. 

FtRMAMENT. C/EI7J. 

Gaël  éc.  Speiir,  s. 
Gaëlir.  5/>eîr.  s. 

Gr.  S^âjpib 
Ut.  âflbeivi. 
Fr.   Sphère. 

iAf£/lill7D£. 

Gaciéc.  c 

Smaraq ,  s. 
(îacl  ir             •^ 

Ut.  Anen^db. 
Fr.   Énerende. 
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COUPBR. 

siPAREM, 

TAILLMB,  —  GrWKT,  écfVê, 

GHATTEB.  —  GraUUe. 

Br.          Skrah.ê. 

Action  de  gratter. 

Skraha,  v. 

Gratter. 

Skmbaà£n,B. 

Égratigniire. 

5bt9a.  V. 

Écrire. 

Gtêl  éc  Sgrioh 

Gratter,  siUooner, 

gnver,    6r.  Tpàpm,  t.  ypA- 

SsnoMi      "' 

écrire. 

4*»,  yftMtét,  a. 

SsnohM,ê. 

Étrille. 

Sgriobair,B. 

Graveur. 

Sgrwhtu:k,ê. 

Gratte. 

Scnb,yt. 

Gratter. 

SgfuA,ê. 

GrateUe. 

Scrtmt^  s* 

Gdle. 

ScrM^v. 

Rader. 

Scmh,ê. 

Grattoir. 

Scnootkchg  ft« 

Grattant* 

ScfOOf  T. 

Gratter. 

Senohk,^. 

Écrire. 

Gtèlir.   Scaimm,yf. 

Séparer. 

.  S^Nnlion. 

ScÊnmJmU^iL 

OÂ u^ 

oeparanie. 

Sgrahmm.y. 

hptm,itmUm 

M. 

Sgnohtùm,y. 

J«gm«.j*tefa. 

BifkifU. 

oCfOoûtMf  V. 

Jegnna. 

S^mA^ê. 

«nMlle. 

Scrtûw  0  s* 

Gde. 

Jcgrati*. 

|LM.&nk. 

SeiiMûi^t. 

Écrit 

ScTHijphurf  s. 

Écrhnre. 

LatSo^AM. 

cjil  Jicr. 

Gaèl  éc.  Ss^ùwÊcki,  s. 

Gr   TUfm. 

Gaélir.   ^'H.  t. 
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Gaël  ir.  Syairieacdh  i 
SgcUrteadh  ) 
Sgairtim  ,  v.       Pousser  un  cri  aigu. 


ASTRE, 


Br.  Steren,  s.  Gr.    Aonfp. 

Lat  Aihmm. 

Gaël  6c.  Steom,  s. 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 

FAIRE  UNE  LEVÉE  DE  TERRE. 
JETER.  —  Dissiper. 
EMPILER.  —  Construire,  bâtir. 
LEVER.  —  Elever,  magnifique,  superbe,  orgueilleux. 

Gall. 


Br. 


5u.6,8. 

Ce  qui  est  entassé. 

Syber,  a. 

Ayant  tendance  à  i 

rélever. 

Ut  Saper. 

8  Mti^iB. 

Svberi,  s. 

Eut  ëlevé. 

Sjrberw ,  a. 

Magnifique. 

Ut.  Smper^. 

Syberwi,  v 

S'enorgueillir. 

u^yicrow. 

Saô 
Sav 

s.  Hauteur,  montée. 

Saven,  s. 

Levée  de  terre. 

Sevel,  V. 

Lever,  élever,  hausser. 

L>t.  Stpelio. 

Savi,  V. 

BAtir,  construire. 

K.  B.  Jr  fais  une  eieeption  i  la  règle  q««  j«  m»  soit  impoêiê ,  é»  ■•  mtlUn  êmtm 
mot  lalin ,  etc.  en  rapport  avec  on  mot  calta  quand  TaBalofû  àm  mum  ■*«!  pu 
évidente.  J'eapire  que  cette  ticeplion  me  aéra  pardoan^a.  Qb  m»  Marait  tirer  h 
roDséqaence.  Tontea  rea  laogvca  appartenant  k  la  même  familh ,  il  «M  pnnû,  à  h 
rigvenr,  de  chercher  dana  nne  d'elles  le  aena  primitif  d'nn  mot  ^Ki  m  tnmm  éamtê 
une  autre  de  la  m  Jme  famille.  Et  comme  le  mot  qni  nona  oeenpn  ■•  wppofli  à  «i 
usage  trAt-ancif  n  dana  toute  l'Europe ,  je  me  rais  pnrmie  cet  4enrt.  Ob  MWviliHHl 
les  morts  sons  des  tertres  artificiels,  rt  les  mots  anglais  hmrrom,  kwrj  (Mrimb  dn 
gallois) ,  dont  l'un  signifio  cette  esp^e  de  tertre,  et  i'aslff  taienelir;  psinaliBl 
la  m^iiic  liaison  d'idées  que  inel  br.  et  upci»  latin. 
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Gaëlir.  Sah.ë, 


Diiûpé. 


Ltt  Sipo, 

N.  B,  DtM  U  nt^ÊKÊê  é^tàmt ,  U  Didioanùrt  klitt-lîwiçtU  àê  WûOy ,  m  moC 
Hutpo .  doBM  I*  rMÛM  «îjp»  inaiilit ,  j«  m  nit  Nr  fMlU  ratoriti  «  aMu  mm 
(io«t«  il  wt  JMlifii  pr  b  MU  d« 
K.41. 


ata^MU 


SUIF.' 

Gai) 


Br. 


MtMe  detevon. 
Soif. 

Suif. 

Mn  d«  soif. 

Qui  a  da  suif. 

Enduire  de  soif. 

Savon. 

SavouBer. 

Sevon. 


SAVON. 
Sebon.  s. 
Swyv,%. 
Soa 
Soa9 
Soen,  t. 
Soaêk       \ 
Soiuek      r 
Soa»i,  V. 
Sownm,  9. 
Sowtoni,  V. 

Gaèl  ir.  j 

CHAPELLE. 
Gaél  ir.  Si^ptoi^s. 

Br.  âka^,  V. 

SlmM£m,§. 
ShMer,  a. 
ùkub€tf  s. 

uifcSacfWt*  8. 

Gaél  ir.J^ 
8APBIE. 

Gaél  éc.  SafMir,  t. 

ScyMOTMcA»  a.  De  Mphir. 
Gaél  ir.  Saphir,: 


Lat  Sâpo. 


Fr. 


Ut  G^fOa. 


M arehaod  de  balaîa. 
Balayeur. 


SOUPLE. 

Gaé)  éc.  Smkûili,  a. 
&iMa»A,v. 


Souple. 
Rendre  souple. 
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SEMBLABLE. ÉCHANTILLON. EXEMPLE. 

Ga£l  éc.  SamhaU,  a.       Semblable. 

Lat  SimUiâ. 

SamhaUt,  t.      Ressemblance. 

SamkaUanach,ai.  Emblématique. 

Samklach,  a.     Ressemblant 

SamUachâdh»  s.  Comparaison. 

Samklackadh,  a.  Comparé. 

Samhlachas,  s.  Analogie. 

Samhladk,  s.     Comparaison. 

SamhUdch,  a.     Assimilé. 

SamkoiU,  s.      Ressemblance. 

SamJbi/,  a.        Semblable. 

S!j!ri*-  ^^p^"- 

Ut  fiMiyiA 
An.   &mpU. 

Gaèl  ir.  SamhuiU.  s.      Ressemblance. 

SomAai/.  a.        Ressemblant 

Sampleir 

Sampal       s.     Exemple. 

An.  Su^. 

Samph 

JAVELOT. 

Br.          ^]l(,  s. 

Lat  J^iuM. 

CLAIR. 

Br.  iSjp2aiin>  a. 

«Syi^ofuiooC,  V.     Rendre  ou  defenir  dair. 

CHAMBRE. 

Gaèl  ir.  Seomra 
Seomar 

SCEAU. 

Br.  Sal,  s. 

Gaêl  éc.  Seaghal 

Seul 

Seal,  V.  Sceller. 


Fr.   Piqoe. 


Lat  Mmilûbu. 
Spimdto. 


Lat  Gawnb 
Fr.    Ghainlm. 


Lat.  SiyiUmm. 
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Gaêl  ir.  SetJa       |         .  a       «    .    ' 

Àuioûii,  V.       Scdier. 

COUCBE.  —  UT, 

Gaèl  ir.  Seol,  t.  L«t  SUk. 

CBLLDLK. 

Gaêl  ir.  SM^oià,  t.  Lat.  CMl 

iCD.  —  iOUTKM. 

Br.         Skoed,  s.  Écu,  eapèee  de  boudiar.    LaU  Snteai. 

Skoêder,  t.        Éca]fer. 

DOUCBOM.    (A»|mp»,nig«<.) 

sriiK/ri,  —  GeMUsH,  ct»îW. 
CALME,  — >  B^poi  j  JOimMÎL 

Gadéc.  5iitMÀ£.  8.         Plaltir. 

Su&Â^a.  Doux.  Lat  Anhû. 

SMiMot^  a.        Dcmoeur. 

Sihkealiû,  a.      IVIi. 

Sihetdtacki 

Sèkedkêehd    \%.  CSviUté. 

5îa4&aai<«ail 

SibkeiH 


«2e  r 


5WWtt^-    ^^- 


MnA^a.  Doox,  agréable. 

SoÎBià,  a.  DoDcaor. 

iSaaiamifliflffci  a  ^-f^r»*^ 

Gaêl  ir.  Soimk,ê.  AgréaUt. 

SaoM^a.  Dons. 

SmMmip  t.  Doocaor. 

SiM^a.  Dow. 


SMM^^'     Ci.U. 
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recherche; 

Gaëlir.   Saimk,à. 

Tranquille,  calme. 

Saimh 

Saimhe          8. 

Tranquillité. 

Saimfachd 

Suaimhneas,  s. 

Calme. 

5  abrite*. 

Saanaim,  v. 

Dormir. 

6  diriTÀ. 

JE  SUIS, 

Gaêl  ir.  Saim        ) 

San.         r 

SOMMET. 

Gaêl  éc.  Sumaid,  s. 

CHEMINÉE. 

Gaêl  éc.  Saimlear.  s. 

Gaêl  ir.  Saimneadh,  s. 

CITÉ. 

Gacl  ir.  Sitkhhe.  s. 

5ifA6A«acJb.a. 

Civil. 

m/cor. 

Br.          Stamm.  s. 

Stammer,  s. 

Tricolcur. 

£r^JÏL£. 

Br.          5eao{,s. 

Gaêl  éc.  5fa6a2/     \ 

Stapall     )'• 

Gacl  ir.  Stabla.f^. 

Stabal,  5. 

Lit.  Sur. 


Ut 

Fr.    Sommet. 

Ao.   SammU. 


Ut. 


Ul  CimUu. 
CmUU. 


Lat 


Ut 

Fr.    Étdile. 

Eap.  fiftallo. 
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ÔTBR  DE,  .  .  . BBOaSE. BALAI. 

(  ktikU  qai  ént^t  4ln  rivai  à  cdai  àê  Btk]fW,  p.  4*6.  ) 


Br.          Seuba,  s. 

Broaae. 

Ui.  Seopa. 

Scuabaf.s. 

Balai. 

Gaél  éc.  Sgiap,  v. 

Oterde. 

Ssiob.  V. 

Oterde. 

Scaah.; 

Broaae. 

Eap.&coéa« 

Spuih.t, 

Balai. 

Sgaab^yf, 

Bala]fer. 

Ga£l  ir.  SetuAaim,  v. 

iôCede. 

ScBO&.t. 

Broaw. 

Scioiotm,  V. 

Je  broaae. 

Ssuah.s. 

Bdtt. 

ScBoh.^. 

Balayer. 

8TUPBUB. 

Gtël  ir.  Siioptu.  s. 

Ut  SÊBfmr, 

GLJBJI7l>«(f  Jl. 

Gaél  éc.  SgUunkair.  s. 

Groodeor. 

SrkmA.Y. 

Gronder. 

Lat  Omcnr. 

5E/6L1. 

Br.          Se^,  a. 

Lai.  SêCÊk. 
ft.    Seigie. 

Gaél  éc  Seasdl 
Gaél  ir.  5fi^a/     (  *' 

5«iV5. 

iJvrxtxiGJjvcx. 

ct'Jiifrx. 

Gaél  éc.  Suulk,  a. 

Seoa. 

SM^iU.t. 

Curiaoï. 

• 

Gaél  ir.  Settak      1 

Sens. 

Ltt  5^«r. 

Ingénieai. 

PBÉTBE, SACRIFICE, 

Gaél  éc.  Sa^aH,  a 

Plâtre. 
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Gaël  ëc.  Sacair,  s.  Prêtre.  Ltt.  Soccnki. 

SacraU,  8.         Sacrifice. 

Gadl  ir.  Sagart  \ 

Sacair  >  s.     Prêtre. 

Sacard  r 


Sacarbhaiq  )     „      .^ 

^       .,  J  »•  Sacrifice. 

Sacraih  ) 

Sacrifa,  s.        Sacrifice. 


N,  B,  Mot  à  eaiiM  de  m  tenniBaim  MdeMMtai 
empraaUe.  Jt  1«  meUid  para  q«*il  a  appaittsa  par  «■• 
racine  à  la  familla;  l*a«tre  radnt  ae  IrovTt  dan  Ua 
langiMa  caltiqma,  maia  avec  nne  antre  ferme. 

SUIVRE. IMITER. 

Gaèl  ir.  Sechim         ï  Lat.  Se^mar, 

Sdchim        ) 

À  LAISE. À  LOISIR, 

^^^  ^'ISocair.  a.  Lat.  Soeon. 

Gaêl  ir.) 

5dMWa. 

ACÉRÉ. 

PIQUANT.  —  Dard,flhche,  archer, 

TRANCHANT.  —  CooleOB. 

Gaël  éc.  Saigh,  s.  Tranchant,  le  fi)  dane     Lat  Seeare, 

lame. 
Saighead,  8.       Piqae.  Sa^iMa. 

Saigkeadk ,  v.     Darder. 
Saighdear,  s.      Archer. 

18.  Couteau. 

Soc,  V.  Couper  avec  un  couteau. 

Gaël  ir.  Saighead,  ».       Dard. 
Saigheadoir,  s.  Archer. 

Ja.  CoDtcau. 
Soicead 
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4SI 


SBC, 

siCBKH, 

DKSsicni,  —  So^. 

N.  B.  U  bAm  liaiM»  a*id4«,  d'tUlMn  si ^tUmm 
•I  ri  Mtorvlle ,  m  trow*  ta  aaglaU  «tm  b  imI  irj . 
q«i  Mt  d^rÎT^  d«  l'allmMod.  Le  mu  prittltif ,  m»,  ri- 
gmUU  aoiri  l*adj«ctif  ayant  toif. 


Gall.       Sfc.a. 

Sec,  desséché. 

5)rc ,  8.  adj. 

Ce  qui  est  sec. 

84  diriTi». 

57^0.  V. 

Dessécher. 

Br.          SéacK,K, 

Sec 

Sécha,  V. 

Sécher. 

Sec'hdtr,  a. 

Sécheresse. 

&c' W>  8. 

Soif. 

Sec'hedi,  v. 

Ganser  de  la  soif. 

5«c'ik^(2ift.a. 

Altéré. 

Src* Wttz.  a. 

Altérant. 

Sec'kor,  s. 

Temps  Mc. 

5ec'Aorfft>  ». 

Lieu  oà  Ton  fait 

lessive. 

Gaèl  éc.  Seac,  a.  v. 

Sec,  sécher. 

«Sic>  a. 

Sec. 

Gacl  ir.  Seackad 

Secc            a. 

Sec. 

Sic 

Seachaim,  v. 

Sécher. 

GiivilI^r/05. EXISTENCE, ÂGE. 

Gaël  ëc.  Saoghd.  s. 

Ga(^l  ir.  Soo^Ao/    \ 

Sai^keat  >  s. 

.SaofÂ        } 

sionE. 

Gaéi  éc.  %Aiii,a. 

Sighinich,  s. 

fiaél  ir.    Sigkin,  s. 

Si^iimW,  9. 

Marque. 

Si^ncaiii^^a. 

Marqtunt. 

Lat.  Siect, 


Lat  Smewkm, 


Lat.  Si^mm. 
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suc, 

SUCER, —  Teter. 

IMBIBER.  —  Foin  imbiber,  tremper. 


Gall. 


Swc,  s. 
Swg,  V. 
Sag,  8. 

37  diriv^. 

Sugaw,  V. 
Gaêl  éc.  Suigh 

Sug 

Sugh        i 

Stttk  \ 
Gaél  ir.   Suighim 

Suchaim 

AUTREMENT, À   CÔTÉ, 

Gaêl  éc.  Seach,  adv. 

Seachaim,  v.      Eviter 


Ce  qui  est  trempé. 

Tremper. 

Suc. 


Sucer. 
Sucer. 

Suc. 

Sucer. 


SALIVE.  • 


'MUCUS. 


•  CRACHER. 


Cracher. 
Mucus. 


Gaêl  éc.  Smug ,  s. 

Smag,  v. 

Smagaid 

Smuig 

Smuigeach,  a.     Muqueux. 
Gaêl  ir.   5iiui^>  a.  Salive. 

Smugack .  a        Muqu«ux. 

SOIE. 

Br.  Seyz ,  s. 

Gaêléc.  Sid,s. 
Gaël  ir.   Sigir,  s. 

PLÉNITUDE. 
ABONDANCE. 
SATIÉTÉ. 

Gaêl  éc.  Saitheach,  a 
Sailheachd 
Sath 


'Rempli. 
8.  Satiété. 


Lat.  Smecus. 


Lat  Secms. 


Ut.  Mucms. 


Ut.  5ffta. 


Ut.  Sfllif. 
Mil». 
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Gaé\  ir.  Saitheach,  a.      Rempli.  Lat.  Satietas. 

SaithfS. 
Saiikead 
Sath 


Rempli. 
Satiété. 

I  8.  Satiété. 


ASSEOIR. 

éTABLiR.  —  Demeurer. 

siÉGB.  —  Pcnr  H  reposer,  pour  prendre  une  viUe. 


Gall.        Set,  8. 

Siège. 

Ui 

t.  Sedei. 

S€ta,\. 

S'aaaeoir  habituellement. 

Sedêft. 

Sezu,  V. 

Siéger. 

(N.B.  U 

ZlZdk.) 

SadeU.  s. 

Selle. 

Kr.           Aseza»  v. 

S*asseoir. 

Sicha,  V. 

Aflsiéger. 

Fr. 

Assiéger. 

Gafléc.  Suidk^y. 

S'asseoir. 

Saidhe,  s. 

Action  de  s^asseoir. 

9  (Uriv^». 

Sfidkir.  ^, 

Chaise ,  siège. 

Saide,  s. 

Siège. 

Sead.s. 

Site. 

Fr. 

Site. 

Seagad,  s. 

Siège. 

Siège. 

Sadhal,s. 

Selle. 

It. 

Sesgia. 

SooiUi.s. 

Lit,  couche. 

Ciat'l  ir.    Saidk,  s. 

Action  de  s  asseoir. 

lO  d^rivét. 

Suidheachan 
Suidheoy 

\,  Action  de  s*aaseoir. 

Saide,  5. 

Siège. 

SadluUl,^. 

HabiUtion. 

Sadhal,  1. 

Selle. 

Soadh,  n. 

Lit ,  couche. 

ttOlCLlEB. 

(.a«l  éc.  .S^iatA,  *. 

Sceot 
Scoil 

n 

Ut. 

Scuhim 

('téè\  ir.  Sgiath 
Sicot 

s. 

galloi 


a8 
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ARRÉTEB. 

Br.          Stat             j 
Stad 

Ui.Sta. 

f. 

SUdms. 

Gaél  éc.  Siad,  v. 

Slad,  8. 

Une  pau8e. 

5to(<^  s. 

Etat. 

8  dirWé». 

Gaél  ir.  SW,  v. 

Arrêter. 

VOL. RAPINE. 

Gaêl  ëc.  Slad,  s. 

Lat.  Lato. 

Gael  ir.   52a<2,  s. 

Sladaire,  s. 

Voleur. 

NŒUD.  LIEN. 

Gaêl  ir.   Snadhm,». 

Ut  Ffeo. 

8  ùirixi: 

Netam. 

EXAMINER.    —  CHERCHER. 

Gaêl  ce.  Sgmd,  v. 

Lat.  Senâari. 

Sgrudachad,  s. 

Examen. 

Sgrudach,  a. 

Examine. 

Sgradadh,  s. 

Examen. 

Examine. 

^^mJaic^,  V. 

Examiner. 

Gaêl  ir.  Sgmdaim»  v. 

Texamine. 

^^racW^,». 

Examen. 

SAILLIR.  SAUTER. 

Gall.        .Sa»,  s. 

Ce  qui  est  extérieur. 

Br.          Sa/.  8. 

Saut. 

5a/a.v. 

Sauter. 

Ut.  ÂOio. 

So/<T,  8. 

Sauteur. 

Salerez,  s. 

Sauteuse. 

Gaél  ëc.  So//air.  v. 

Trépigner,  etc. 

Gaêl  ir.  5aif ,  s. 

Sant. 

Sdims. 

Saïlairim,  v. 

Sauter. 
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GOUTTE.   —    TOMBER  GOUTTE  À  GOUTTE. 

Br.  Slrila,  v.  Tomber  goutte  è  goutte.      Lai.  StiHa. 

Gaêl  éc.  5i7,s.  Goutte. 

Gaélir.    SU»$.  Goutte. 

Silim,  V.  Tomber  goutte  à  goutte. 

SAULE. 

(îall.        H^ligen.  Lat.  Sùlix. 

Rr.  Halegnen,  haUcq. 

Gaêl  éc.  Seileach ,  s. 
Gaêl  ir.    Sail  \ 

Saile  >  ».    Saule. 

Seileach      j 

SaiUog,%.  Saule  blanc. 

CELLIEH. 

Gall.        Seileir         \ 

Br.  CeUjfr       (  8.  Ut.  CeUa. 


Ceilker 
f  iaêl  éc. 
Gaêl  i 


f  iaêl  éc.  Ici 

sSeden. 
Gaêl  ir.  ) 


SOLEIL. 

U'MlàRE. 

ici  AT.  —  beauté. 

viK.  —  Cwu/ette,  ohurviUion ,  garde,  consenalion. 


N.  B.   Cette  Wri»  d'idéM  •'«•!  d«jè  pi4««al«c  éumê 


Gall. 


Br. 


SùL  ^. 

Soleil. 

Gr. 

ÛXiOf. 

Ut. 

Sof. 

Syill.: 

Gequi  eat  clair,  beau. 

.y/.  H. 

Vue. 

4  1  fIrnvM. 

.Sy(/o,  V. 

Voir. 

Sylv.  » 

Vue 

.Sx'«w,  V. 

Voir. 

Salw.ê. 

Observation,  remarque. 

SwyL  s. 

Salut. 

.Sivr'au'.  V. 

Conserver,  sauver. 

Ut. 

Smharr, 

Sttl,  «. 

Soleil. 

•i». 
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Br.  Saher,  s. 

Salvei,  a. 

Savetri,  v. 
Gaél  éc.  SoL  s. 

SoUub  s. 

SoU,  s. 

SoUleir,  a. 

SoiUsf,  s. 

Soillsich ,  V. 

5o(ai>  8. 

5o/it«,  s. 

Solasach,  a. 

Solusachd,  s. 

Au/,  s. 

5ai{,  V. 

>Sa6^ai7,  v. 

Sahkail ,  ». 

SahhaHeack .  a. 

5a6Aai2fac^,s. 

Sahhailiche,  s. 

5a6&ai7f.  v. 

Sabhal,  s. 

5a6Aa/ac^ .  a. 

Sabhalachd,  s. 

Sahhaladh»  s. 

Sahhalaiche,  s, 

Sabhtdtachd,  s. 

.So/oj,  A. 

Solasach,  a. 
Gaêi  ir.   5ai,  s. 

So/oi      ) 

so/    !•• 

5oi7/«i? ,  s. 

7  dériva. 
5o/lU.  S. 
SuL  S. 

5ai7im.  v. 


Sauveur. 

Sauvé. 

Sauver. 

Soleil. 

Lumière. 

Soleil. 

Brillant. 

Éclat. 

Briller. 

Lumière. 

L'une. 

Lumineux. 

Lumière. 

Soleil. 

Saluer. 

Protéger,  sauver. 

Protection. 

Frugal. 

Frugalité. 

Économe. 

Sauver. 

Grenier. 

Frugal. 

Parcimonie. 

Salut. 

Homme  sobre. 

Protection. 

Consolation. 

Confortable. 

Soleil. 

Lumière. 

Splendeur. 

Lumière. 
Soleil. 
Garde. 
Je  talur. 


An.  Sa»€, 


Lat.  Sofatiam. 
\.Fr.  Somims. 
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Grenier. 


Gaèl  ir.    Slainte.s.  Santë. 

Sabail    ) 

Sabhal    \  *• 

SabhaUim»  v.     Sauver,  préterver. 

Sabhail,  s.         Salut. 

Sabhoileack»  a.  Conaervateur. 

Sabhairle,  a.      Chien  vigilant. 

Sahhalach ,  a.     Vigilant. 

Sahhalaâh,  s.     Protection. 

Sahhalaim,  v.     Sauver. 

Sabhoitaclid.  s.  Sécurité. 

Solat .  a.  Réconfort.  L4it.  SolaJdam. 

Solasack,  a.       Confortable. 

TALOff, 

Er.  Seul.  s.  Lai.  Cak. 

TRANQUILLE. PAISIBLE, CALME, 

Er.  Siotd,  a. 

âionloal.  V.        Tranquilliaer,  pacifier.        Lat.  SiUre. 
Sioalded,  s.        Tranquillité,  calme. 

SOL. 

FONDEMENT.  —    FONDATION. 
SVBSTANCE. 

ÉLÉMENT.  —  De  ïa  paroU,  syUabe,  faire  ou  réunir  le$  ilénunU,  composer. 
Gall. 

Lui.  Solmm. 


Sait,  8. 

Fondement. 

5^/,  8. 

Sjrltcet,  s. 

Sol. 
Subatance. 

««  âiti^éê. 

Sjrlweiu»  V. 
5)r/wfxaj.  a. 

m,  8. 

Sobatantiel. 
Élément. 

À'ille»^  8. 
5^f6u.v. 

Syllabe. 

Énoncer  dea  ayllabca. 

SilUaw,  V. 

Faire  lea  élémenU. 

.Si7/f,  8. 
5i7ftatr.  V. 

Syllabe,  élément 
Assembler  lea  éléments. 
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SILLON. 

Gall.        Sylcs.  Lat.  Siiicw. 

ENCHANTEMENT  {•«  propre  et  ta  figura). 

BONUEUB.  —  Prospérité,  santé ,  elc, 
SUTES  SACRÉS.  —  Enchantement»  sainteté, 

N.  B.  La  magie  4uil  nna  branche  foadamaaUla  de  la 
religion  et  des  rite»  dea  drnidra.  Druide  et  magicien 
étaient  synonymes  (  c'était  le  ra^me  mot. 


Gall. 

Swjrna,  v. 

Amasser  des  remèdes. 

Br. 

Swjrnaw,  v. 
Sant,  a. 

Traiter,  soigner. 
Saint. 

Lat.  SsMcttLs. 

Gaêl  éc. 

Sain,  a. 

Sain,  bien  portant. 

5m». 

San 

Sanet 

a.  Saint. 

Sanctair,  s. 

Sanctuaire. 

Gaëi  ir. 

Sean,  ». 
Seanadh ,  s. 

Prospérité,  bonheur. 
Bénédiction. 

Seanaim,  v. 

Bénir. 

Seannaire,  s 

Bonheur. 

Seunta,  a. 

Enchanté,  sacré. 

Sain 
Sainchreach 

|a.  Bien  portant. 

Sanct,a. 

Saint. 

Sanctoir,  s. 

Sanctuaire. 

N.  B.  Il  se  peutqae,  lorsqu'un  c  se  trouve  ajoute 
riicine ,  le  mol  soit  emprunté  |  mais  la  racine ,  t 
ces  diversee  acceptions ,  est  éridemment  celliqee 

là  la 
lans 

SOUPER. 

Gaèi  ir. 

Sene,  s. 

Lat.  Gomo. 

SON. 

ACCENT 

.  —  Chant. 

VOIX.  - 

-  Brait. 

, 

Gall. 

Sain,  s. 

Son. 

Seiniaw,  v. 

Résonner. 

Son,  s. 

Bruit. 

Lat  Sômms. 

Soniaw,  v. 

Faire  du  bruit. 

Sonmn, 

Sum,  s. 

Son ,  brait. 

ft  H»rivM. 
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Gall.       Swniaw,  v. 

Résonner. 

Br.          Seni            ^ 
Soni           \ 

.  Rendre  un  son. 

Son            1 

.  Son. 

Fr. 

Son. 

Soan           ]  * 

Sonner. 

Soner          ) 
Sonner        ) 

.  Sonneur. 

Gacl  éc.  Sian,  s. 

Son,  vou,  cri. 

5ÙIII,  V. 

Résonner,  crier. 

Siansach,  a. 

Soin,  8. 

Son,  bruit. 

Soin,  V. 

Faire  du  bruit. 

SfiiiA.  V. 

Chanter. 

Seinn,  s. 

Giant 

Son, 

Son. 

5ajiai.  s. 

Voix  basse. 

(iaéi  ir.    5taji«  s. 

Son. 

Sianta,  s. 

Harmonie. 

0  a4ri^^. 

5oir.,  s. 

Son,  bruit. 

Soinim,  v. 

Résonner. 

SeifiAÏm .  V. 

Chanter. 

An. 

Sins, 

Sfinn,  s. 

Chanteur. 

Setnm.  s. 

Chant 

5ofi,  s. 

Son. 

Saïuu,  s. 

Sonneur. 

.S£JVS. SEIVTIMENT. 

PENsiB,  —  Observation, 

Gali.        Spi,  s. 

Sentiment. 

Lat. 

Semas. 

67  d^riv^. 

5^^ii<u<.  ». 

Sensation. 

Syniaw ,  v. 

Sentir,  percevoir. 

Seniio. 

S/nu,  V. 

Obsenrer. 

Gaéi  éc.  Siannsa 
Gaôl  ir.  Siansa 

Sent. 

VIEUX. 

Gaéléc.  Seon.a. 

Ut. 

Semés. 

litiO  RECHERCHES 

G«6l  ir.  Sean ,  a. 

Ici  devrait  m  plae«r  aae  famille  Uèê-wonhnmm  et 
des  plue  conaid^ablea  dan»  !•■  langaca  faëlei.  J'en 
ai  perdn  la  liate ,  et  «'ai  pa  k  refaire  à  tempe. 

SIÈCLE, 

Gaêl  ir.  Sine,  s.  Siècle. 

MURMURER. 
INVECTIVE. 
CALOMNIE. 
SCANDALE. 

Br.  Skandala,  v.      Murmurer.  Lat. 

Gaêl  éc.  Sgainneal ,  s.     Scandale. 

SgainnealaicK  v.Scandaliser. 
Gaêl  ir.   Scannail 


....     t  8.  Scandale. 
Sgainnil 

SgrinniUach,  a.  Scandaleux. 

Sgannal,  s.        Invective. 

Sgannalach,  a.  Injurieux. 


ETAiy. 

Br. 

Stéan,s. 

Steana,  v. 

Étamer. 

Steaner,  s. 

Étameur. 

Gaêléc. 

Stain 
Staoin 

Étain. 

Gaêl  ir. 

Stain 

Stan               *• 

Étain. 

Slanadoir,  s. 

Étaimeur. 

ÉTANG. 

Br. 

SUuïk,^. 

Stanka,  v. 

Fermer  le 

Lat.  ^^ojiiuuii. 

Fr.    Étain. 
An.    Tm. 


Ut  Sitigmm. 
Fermer  le  passage  de  Teau , 
étancher. 
Stankadur,  s.     Action  d'étancher. 

CE  QUI  EST  PLACÉ  SUR  LA  TERRE. 
CE  QUI  EST  ÉTENDU  SUR  LA  TERRE. 
CE  QUI  SE  TRAÎNE  SLR  LA  TERRE. 

(iall.        .San*,  s.  Ce  qui  est  placé  sur  terre.  Lat.  Sirput. 

Sarf,  s.  Serpent.  Sirpeiu, 
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Gall. 

Sartha,  v. 
Sonitt.  V. 

Serpenter. 
Étendre  à  terre. 

BEAU   TEMPS.  séRÈNiTÉ. 

Gacl  éc. 

Soirionn ,  s. 

Lat.  Serenus. 

Soirionta,  a. 

Serein. 

Gaèl  ir. 

Soirionn,  ». 

SŒUR. 

Gaél  éc. 

Smir.  s. 

Lat  Sonr. 

Ga?l  ir. 

Siair           ^ 
Siur            i  ' 

CLAIR. 

Br. 

SkUr.  s. 

Éclaire ,  grande  chélidoîne. 

5lk(far,  a. 

Gair.                                  Lat.  Clanu. 

5it/^raal,  v. 

Édairdr. 

SkUrder,  s. 

aarté. 

Skleria,  v. 

Éclairer. 

.Si^riik.s. 

Petite  éclaire  (m»  à»  lOasu). 

Skleridigez,  s. 

Éclaircissement. 

^it/i'âr.  s. 

Lueor. 

ESTURGEON. 

Gaél  éc 

.  .Sdiroii.  s. 

Lat  Stwrio. 

Gaél  ir. 

Stireem        i 

MURMURE 

:.  CHUCHOTEMENT. 

Gall. 

5û.  s. 

Lat.  5iijiinv 

5ûia/a«  v. 

Murmurer. 

Gaél  éc. 
Gaél  ir. 

&'iiiaii 
Siartan 

s'asseoir.  s'arrêter.  ASStiOEM. 

N.  fi.  Voyct  p.  433 .  Ammr.  «le. 

Gaél  éc.  SeUdt.  s.  Siège  de  guerre. 

SfUd,  V.  Assiéger. 

Gaèl  ir.  Seas,  s.  Banc. 

Settsackat .  s.  Action  de  s*asaeoir. 

Seasackat,  s.  Repos. 


Ut  Stdnt. 

Ob-$iiert,  sop. 


Sesiio. 
SesêUU. 
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Gaêl  ir.  Seasaà,  s. 
Seanûm,  v. 
Seis,  V. 
Seisde,  s. 
Seisdeadh,  a. 
Seisdim,  v. 

Gaèl  ir.  Sgistire  .  s. 
HABIT, fTilBir  LOrVC. 

Br.    .W.s. 


RECHERCHES 

Action  de  s'arrêter. 
Je  m'arrête. 
Il  s^assied. 
Siège  de  guerre. 
Assiégeant. 
J'assiège. 


HOBE . 


Lat.  Smgam, 
Fr.    Saie. 


JUS. 

SÈVE, 

souPB,  —  Souper. 
IMBIBER,  —  Tremper, 
Br.          Seô 

Sev 

».   Sève. 

Fr. 

Sève. 

Sabr.  s. 

Sève. 

Souba,  V. 

Souben,  s. 

Gaêl  éc.  Sabhan,6. 

Tremper,  imbiber. 

Soupe. 

Sève. 

Soupe. 

Suipeir,  s. 
Gaêl  ir.  Suhhan»  s. 

Souper. 
Sève. 

An. 

Sap. 

Suipeir,  s. 

Souper. 

S^r. 

S^FililiV. 

Gall.        Safrwnn ,  s. 

Fr. 

Safran. 

BiVCH/FlliiV£Jf£.Vr. 

Br.          5i/mi,s. 
Si  fer  ni,  v. 

Enrhumer. 

Fr. 

Euchifiwié. 

£5CilB£i4C^. 

Br.          5Jka6«f>  s. 

Fr. 

Eicabdie. 

5l7B5r^;VCE.  MATIÈRE, 

Gaéléc.  5(u6A.s. 

Fr. 

ÈUtOé. 

An. 

Siuf. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

CHAfyE, B8CLAVAGE. 

Gaël  éc.  Slabhruidh  i 

Slabhmidk  \  ' 

Slabhraideack,  a. 

Sglahh 

Sglabhaiche 

Sglabhaidheach ,  s, 

Sclabhad,  s. 

Sclabhachd  } 

Sclabhaidkeackd  ) 
Gaèlir.   Slabhra  |   ^      ch«ne ,  esclavage 


Uk5 


Chaine. 

Enchaîné. 

Esclave. 

Esclavage. 
Esclave. 

s.    Esclavage. 


Fj.    Esclave. 
Esclavage. 


) 


s.      Esclave. 


Esclave. 


Slabhrad 
Sglath 
Sglabhad 
3  a^ri«4«. 
Sclabhad,  s. 

ScUbhaidheacht  )     '  ^ 

ÉCC/lf£. 

Gaéi  ëc.  Sgeim 

Sgam 
(«aêl  ir.    Sgeim 

Sgum 

Sgfmhin,  v. 
flOt/C/fO.V. 
Br  StouJ 

Stoav 

Stoufa 

Stoova 

Stottp 

Stoub 

Stoupa 

Stouba 

Stoapen,  s. 

Stoupfnnek,  a. 

Of'EREU.E.  EFFOHT. 

Rr  Sir^ 

Sirir 


1   s. 

Fr.    Écume. 

s. 

Écumer. 

It.  napol.  Sckimmu. 
An.   Scum, 

s. 

An.   Stop. 

ShppU,       . 

s. 

Boucher. 

i- 

Étoupe. 

Fr.    Étoupe. 

V. 

Étouper. 

Coton. 
Cotonneui. 

1  . 

# 

V.Fr.Estnf. 

kkk 

Br. 


TRIPE, 
Br. 
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Siriva,  v.  Disputer. 

Striver,  8.  Dispateur. 

Striverez,  s.       Celle  qui  aime  à  disputer. 


An.   Sbiwê. 


Stripen,  s.  Fr.    Tripe. 

Striper,  s.  Tripier.  Tripier. 

Striperez,  s.  Tripière.  Tripière. 

Shiperez,  s.  Triperie.  Triperie. 

FAUCILLE  AVEC  LAQUELLE  ON  COUPE  À   TOUR  DE  BRAS. 
Br.  Strôb,  s. 

Stràha,  v.  Couper  avec  la  faucille.     FV.    Estropier. 

SIÈGE.  SAC  D*UNE  VILLE. 

Gaëléc.; 


Gaêl  ir. 


Sach,  8. 


SOC  DE  CHARRUE. 
Gall.   Swc»s. 

SE  COUCHER. 

Br.  Soacha 

Choacha 
TIRER. 

AMENER  À   SOI. 

TRAIT. 

Br.  Sacha      ) 

Chacha     ) 

Sug,s. 
INCISION. 

Br.  Coch,  8. 

Cocha,  V. 
Gaêl  éc.  Sgoch,  s. 

Sgoch,  V.  Faire  une  incisioo. 

Sgochach,  a.      Couvert  d'incisions, 
ATTACHE. 

Br.  Stag,  s. 

Stag,  a.  AiUché. 

Statja,  V.  Attacher. 


F^.   Sac. 

Fr.   Soc. 

Fr.    Concher. 


V.    Tirer,  amener  à  soi. 
Trait. 

Coche. 

Faire  une  coche. 


Esp.  Saemr. 


Fr.   Coche. 
It.     Coecm. 


Fr.    Attacher. 
It.     itltacroir. 


Br. 
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Staguz,  a.  Qui  s'attache  aisément.  | 


Taekt. 
Tack ,  V. 


Gall. 

Saetg,  s. 

i6  àiri^i». 

It. 

SaHia. 

Br. 

Saet         i 

SatztR,  8. 

Rayon. 

BÉTAIL.  - 

—  BÉTE, 50  r. 

Br. 

Saoud 
Satmt           ^: 

BéUil. 

Sàt 
S6é 

Sot. 

Fr. 

Sot. 

Sottise. 

SAdez .  s. 

Femme  sotte. 

Sdtaat.  V. 

Rendre  ou  devenir  sot. 

Sôlôni.i. 

Sottise,  stupidité. 

SOUDE. 

SOIDEB.  - 

-  Joindre, 

MASSE  DE 

TERRE.  —  MotU. 

Gall. 

Sad.i. 
Sadiaw,  v. 
Sadiad,  s. 

Ferme. 

Rendre  ferme. 
Ce  qui  rend  ferme. 

It. 

Sodo. 

Sawdriaw,  v. 

Souder,  joindre. 

Fr. 

Sonder. 

Gaél  ce 

.  Sodar»  s. 

Soudure. 

Fr. 

Soudure. 

Âxi.s. 

Motte  de  terre. 

An. 

Sod,%. 

Gaêl  ir. 

ScNiar.s. 

Soudure. 

Soddtr,^, 

EPIEB. 

ATTE!VTE.  —  Observation»  espion. 
Br.  Sp(,  s.  Espion. 

Spia»  V.  Attendre,  épier. 

Sf}ier,  s.  Qui  épie,  espion. 

Gaèl  ëc.  Spiothair,  s.       Espion. 

Spioniachan ,  s.  Qui  cherche. 
Gaôl  ir.   Spiolkairr,  s.     &pion. 

Spiothaireachd ,  a.  Action  d*épier. 

Spionoitn,  v.       Je  eherehe,  j'épie. 


Fr.    Espion. 
An.   Spjr. 
Fr.    Épier. 


(t.     5jf>ia. 

SpiMM. 
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Épaule.    (  Mot  qui  devrait  m  trouver  à  la  partie  anglaise. } 

Br.  Skoaz,s.  FI.     Seka^der 

Skoazel,  s.  Epaulée. 

Skoazia,  v.  Épauler. 

Skaziek,  a.  Qui  a  de  larges  épaules. 
ÉCUELLE. 


Br. 

Skndel,  8. 

Fr. 

ÉcneUe. 

Skudelzour,  s.   Nénuphar. 

h. 

SemMU. 

Écuelle  d'eau. 

Skudellad.s.     Écuellée. 

NUANCE. 

Gaël  ir. 

Snuadh,  9. 

N.  B.   U  dk  ne  se  prononce  pas. 

Fr. 

Naer,  v. 
Nuance,  s. 

S  ALLE.  — 

-  SALON. 

Br. 

Sal.n. 

Fr. 

Salle. 
Sabn. 

POUTRE.  ■ 

—  SOLIVE. 

Br. 

SoL  s. 

Fr. 

Solive. 

Gaêi  éc. 

Sait,  s. 

ORDURE.  SALETE. 

SOUILLURE.  —  Bassesse.  (  Au  fÎR.  ) 
CORRUPTION. 


Gall. 

Salw,A. 

Méprisable,  vil. 

Gacl  ec 

1.  .So/,  8. 

Ordure. 

Salach,  a. 

Souillé. 

Sidachar,  s. 

Corruption . 

5/ai6.8. 

Boue. 

Slaibeach,  a. 

Boueux. 

Slaihear,  a. 

Malpropre. 

5/aoi<.  8. 

Ordure. 

5/ao/).  9. 

Saloperie. 

Slaopitck,  a. 

Salop. 

Slaopaclui,  s. 

Saloperie. 

(iaël  ir. 

.W.s. 

Souillure. 

Fr.    Sale. 


Salop. 
Saloperie. 
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Gaél  ir.  Sdchûr.  s. 

Cormptioo. 

Sdaigh,  v. 

Salir,  souiller. 

Fr 

Salir. 

SUdb,  s. 

Boue. 

Souiller. 

Slapach.  s. 

Saloperie. 

SkpmirÊ.k. 

Salop. 

ESPALIER, 

Gaél  éc.  SfHÛUdr,  t. 

Fr. 

Espalier. 

ÈPtNGLE, 

Br.           .Sjpi/én.  s. 

h. 

SiÀUa. 

GLOUSSER. 

Br.          Sfrldika.  V. 

Fr. 

Gloniaer. 

5llr(^.  V. 

Ao. 

Ouk. 

Sklàkirez 

.  Glouasemeol. 

Sklôgirez 

Sklôkerez,  s. 

Poule  qui  gkmtse. 

ÉCLAT  DE  BOIS.  ÉCLiSSE. 

Br.           SkUsen .  s. 

Fr. 

tàm». 

Slûtjuia»  V. 

ÉdiMer. 

ÉeHiaer. 

ÉTRIER. 

Gaéléc.  5lion^,8. 

Fr. 

Élrier. 

Giël  ir.   Stioroip .  s. 

An. 

SArrup. 

irsc^jtirocrcirK. 

Gaêl  de.  Scftimctf .  s. 

Fr. 

EioarBMHicbe. 

An. 

SùmiA. 

CBEMIH  iTROIT.  RUE.      • 

Br.          Strtat       i 

5W      }•• 

Ghemio  étroit. 

Il 

amJk. 

SbiaUaU,  s. 

Rue, — aveugle. 

Aa. 

ùtmL 

FI. 

SbmH, 

Gaél  ir.   5r«d,  ». 

Rue. 

Ail. 

ami*. 

RUISSEAU. 

Ga^i  éc.  Sm/o^,  s. 

Ruiaaeau. 

Fr. 

Ro«l<r. 

Snlack,  ». 

Goulaul. 

Gaèl  éc.  Srntk.  v. 

Couler. 

SnOh.i. 

Rivière. 

19  dérivés. 

MAMELLE. 

Gaêl  éc.  Sinne       | 

Sithnne     \  ** 

Gaèlir.  Sine,  s. 

kliS  RECHERCHES 

Gr.    ^^^0». 


LM.5DIW. 
Fr.   Sein. 


GRINCEMENT   DE    DENTS. 

Br.  SkHn,%.  Fr.    Grincer. 

Skrinerez ,  s. 
Skrina,  v.  Grincer. 

GRAND, HÉROS.  EXCÈS.  EXCESSIF. 

Gaêl  éc.  Sar,  s.  Héros,  homme  de  mérite.  Fr.    Sire. 

Sar,  a.  Supérieur. 

Sar.  part,  exprimant  le  plus  haut 

degré. 
Gaêl  ir.  Sar,  ».  Héros. 

Sar,  a.  Excessif,  grand. 

Sar.  part,  exprimant  le  (rfus  haut 

degré. 
Sair.  part,  exprimant,  en  com- 

position, Texcès. 
SERPE. 

Br.  Sarp,  s.  Fr.    Serpe. 

ACTION   DE    FERMER,    DE    CLORE. 

Br.  Serr,  s.  Fr.    Serrure. 

Serra,  v  Former. 

ESPÈCE. 

Br.  Seard,  s. 

Sord,  s. 
Gaêl  éc.  Sort         i  Fr.    Sorte. 

Sorso       )  ^' 
Gaêl  ir.   Sort,  s. 

>i/Gi/.  —  Agacer. 

CHAGRIN.  —  Paarrf. 

Gall.        Siir,  s.  Acidité.  Fr.    Sur. 
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Gall.        Sarom,s. 

Oteille. 

Suruw»  V. 

Devenir  sur. 

19  dirivi». 

Sor,  8. 

Eut  d*irriUtion. 

An. 

Sort. 

i3  6éri^. 

Sori,  V. 

Être  chagrin. 

Sony, 

5i9r,  a. 

De  mauvaise  hamear. 

SOBT. 

Br.           5ttr,  a. 

Sur,  acide. 

SOBT. 

Gaêl  éc.  Sur.  a. 

Sur,  a. 

Gaél  ir.  Sinrtaeh .  a. 

Pauvre,  chagrin. 

BRANCHE, 

Gaél  éc.  Spar 

Span         *• 

Fr. 

Barre. 

Gad  ir.   Sparr.  s. 

Au. 

SpBT. 

KMPAft. 

Gad  éc.  Spoitg,  s. 

FV. 

Empan. 

An. 

SpOM. 

SABDiNB, 

Gaél  éc.  Sairdeal,  s. 

Fr. 

Sardine. 

BAUT. SOBTiB  SOUDAINE. 


Gaél  éc.  SiBTtay. 

Surda§ ,  s.  Rond ,  enjambée. 

Sturdagaick,  v.  Jaillir. 
Gaél  ir.  Siuriog,  t.         Savt,  sortie  soudaine. 


iPEBON. 

Gaél  éc.  Spor,  s. 
Spor,  V. 

Gaél  ir.    5jpor,  s. 

4  éM^. 

Br.  Scariadd  I 

Gaél  éc.  ScoHoû/  >  s. 
Gaél  ir.   .Scar^oii/  ) 


Epeionn 


Fr.    Soofdre. 

Fr.    ÉptTQii. 
An.  SfBT. 

Fr.    Éctflate. 
29 


wo 
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éCHARPE. 

Br.           Skerb,  s. 

• 

Fr. 

An. 

Écliarpe. 
Scarf. 

NETTOYER. ÉCURER 

Br.           Skarz,  a. 

Skarza,  v. 

Nettoyer. 

Gaél.  éc.Sciart,  v. 

Purger,  laver. 

Fr. 

i  Curer. 
Écurer. 

5ciarf,  8. 

Lavement. 

Gaêl  ir.    Sciursaim,  v. 

J*écure. 

An. 

5coar. 

5rfiir;a. 

Nettoyage. 

PJST/r.  MINCE, COURT, 

Br.           5/fflrz.a. 

It. 

Scano. 

Sharza.  v. 

Amincir. 

An. 

Searce. 

ÉCROU. 

Gaêl  éc.  .%ro6/ia   / 

Gnci  ir.   Syrobha 
Scrohha 

Fr. 
An. 

Écrou. 

5CJTW. 

ACTION  DE  RAMPER, 

- 

Br.           Skramp,  s. 

Skrampa .  v.       Ramper. 


GORGE. 


Gaêl  ir.   Sgorn       \ 

Sgornach  \  s. 

Sgomcai    ; 

Sgornaim,  v.      Gorger. 

Sgorn  ckailbhê,  s.  Epiglotte. 


CANIF.  COUTEAU. 

Gacl  6c.  ) 
Gaêl  ir. 


:.1* 


Fr.    Ranper. 
An.    SeraMe. 


Fr.    Gorge. 


fan,  s. 


Fr.    Canif. 
An.   ËMife. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


451 


DÉUER. 


Ga€l  éc.  Sgaoil,  v. 
(taël  ir.  SgaoU,  v. 

SgaoïlU»  part. 

Scaoilim»  v. 

Délié. 
Je  délie. 

h. 

Seiôglinr. 

SORTE.  B8PÂCE. 

Gall.        V.  p.  448. 
Gaél  ir.  i 

Espèce. 

Fr. 

Sorte. 

C  HO  Pi  NE. 

Gaéléc.  ^-.^   . 
Gaél  ir.  )    ^ 

Fr. 

Choptne. 

CAVSEUB. BÂVABD. 

Gaêl  ir.  Sgiolamkml 
Ssiolmkar 
Sgiolmkarachd 

DÉCHIBEB. 

s. 

Fr. 

Gueuler. 
Gueulard. 

Gaèl  éc.  Sine.  y. 

8  d<m^. 

Gaél  ir.  Stracaim,  y. 

Je  déchire. 

It. 

S&aecian, 

^TiltOif. 

Gaél  éc.  sud.  s. 
Gaélir.   Sial        ) 

Poulain. 

Fr. 
An. 

Étalon. 

5JI76£. 

Gaél  ir.  ( 

/v.  B.  Ui,m^,mknrmm^f^Um^.< 
i.  M  prMOBM  4fc. 

Ut  Sahfm, 
Fr.    Sauge. 

p. 

MABCBEB. PLÂNEB. 

Gaêl  éc.  Spaisdtarackd, 
Spainlearack,^, 

s. 

MarcbanA. 

'9- 
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Ut.  Paumi. 

SpOMtegiarg, 


Gacl  éc.  Spaisd,  v.  Marcher.  \ 

Spaisdear,  s.      Flâneur. 
Spaisdrick,  v.    Flâner. 
Gaêl  ir.   Spaisdoireachd ,  s.  Marche.  *P  bt  kïîiJp' 


"2^,  ...    }v.Je  marche. 
Spautnghim  J 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  A  L'ANGLAIS. 

8CtE, 

Gacl  éc.  Sabh,ti.  An.    5aw. 

Gaêl  ir.   Sahadh ,  s. 

Sahhaim,  v.       .Scier. 

Gaêl  ir.  )  Swifimeu .  s. 

ÉCHAFAUD.  SrilLLE. 

Gaêl  éc.  5ca6Aa2        j 

Gaêl  ir.   Scabhal       |  d.  An.   Seafold. 

Scafal  ) 

SOLEIL.  —  CHALEUR. ÂTÉ. 

Gaêl  éc.  Sam,  s.  Soleil. 

Samhradh»  s.      Été.  An.    SoBuner, 

Samhrach,  a.     Chaud. 

Samhrachail ,  a.  D*été. 
Gaêl  ir.   Sam,  s.  Soleil. 

Samhradh,  ».     Été. 

£XPÉD/JÎ/fr. 

(.aël  éc.  Sihht,  s.  An.   54iyï. 

Gaêl  ir.    Sibkt,  s. 

Sibhlim,  V.         Trouver  un  eipëdient. 
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PAS. 

G»ii  éc.  Stap,t.  An.  Sitp. 
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ÈPiNE.  POINTS, 

Gaêléc.  Stob.: 

An. 

Suà, 

Siob,  T.             Piquer,  poignarder. 

FLÈCHS  DE   TOUR. 

Gaêl  éc.  SHopaU,  s. 

Ab. 

StmpU. 

AMMÉTEB.  BOUCHER. 

Gaèléc.  5top»v.             Arrêter. 

An. 

Stop. 

Siaiptal,  s.        Boachoo. 

5fc^. 

Gaêl  ir.  Stopaim,  v.        ^arrête. 

BÂTON. 

(;aèl  éc.  SUahka^      \ 

Sieafas 

An. 

*f 

Gaêl  ir.    Sleahkti^k    ) 

ENTENDANT, 

Gaêl  éc.  SUihkard 
Gaêlir.  SfioMoitf 

An. 

STflMftf. 

COLLINE, MONTAGNE. 

Gaêl  éc.  5/i'ap                 ^  ... 

An. 
Fr. 

Pwte. 

6I./55iliVr. 

Gaéléc.  SUkamkamHl 

An. 

5%«y. 

Sleamkm.  sup.  Trèê^itttDt 

52famAiiac^«  t.     Péiite  ^iatanle. 

•S/roaiAiiaicA            ^,. 
p,            ,      ▼•     Giuaer. 
5/ramAuicà 

7  4éri%^. 
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MINCE. LONG. 

Gacléc.  Slim         \ 

Sliom       \  a. 
Gaêlir.    Slim         ) 

LANIÈRE. 

Gaél  éc.  Strapadh,  s. 

StrofHiinn,  v. 

Gaël  ir.  Strapadk,  s. 

Lanière. 

Couper  en  lanières. 

Lanière. 

RUISSEAU. 

Gaêl  ir.  Snamh    ) 

Sreatk      \  *' 

FOULEE    AUX   PIEDS. 

Gaëléc.  Stramp.y. 

PROSTITUÉE. 

Gaêl  éc.  Striopach,  s, 
Strobaid,  s. 
Stmmpaid,  &, 

Gaêl  ir.  Striopach,  i. 

ÉTRANGLER. 

Gall.        549. 8. 

Sagiaw,  v. 

FAIBLE. EXTÉNUÉ. 

Br.           Sioc'han,  a. 
Sioc'hani,  v. 

Devenir  faible. 

B.4/5£il. 

Gaél  éc.  Sniroc^s. 

Fir.ifjéE. 

Gacl  éc.  Smàcan,  s. 

5rruj(2an,s. 

Snmdan,  s. 
<iarl  ir.  Smuid,  s. 

Fumée. 
Suie. 

An.   Slim, 


An»    SÊrop. 


Aa.   Stream. 


An.    Troa^. 


An.    Sim^. 

An.    Gfcoa&. 
Ao.   Sick. 

An.   SmocIe. 

.Att.    J^Xrr. 
Smui. 


SUR  LES 

LANGUES  CELTIQUES. 

EiPtON, 

Gaêl  éc.  S^ud,  s. 

Ad.  Sco^. 

ABATTRE    D*UFf    COUP. 

Gaêl  éc  Spid,  v. 

5ca^  V. 

Ad.  Oit 

^otecA,.. 

MARCHER  VITE. 

Gaêl  éc.  Sgud,  v. 

Ad.  Sewd. 

Jf^lTL»  DJÏ  FOtN, 

Gaêl  éc.  5(ac.  t. 

An.  SkuA. 

Slac,s. 

Élever  une  meule  de  fob. 

Gaêl  ir.  Stec,  t. 

POINT  DE  COUTUME. 

Gaêl  éc.  Stic,  s. 

An.  S^k. 

5tic,  V, 

Paire  un 

peiiii. 

TRANCHE  DE  VIANDE. 

Gaêl  éc.  5(001^      | 

Suis        1  *' 

Ad.   SEMJk. 

rAOiTC. PIEU. POTEAU. 

Gaêl  éc.  Sbc.s. 

Pie». 

Aa.  5teil«. 

Sloc,  8. 

Poteau, 

troDc4*arike.        FL    Aocft. 

Gaêl  ir.  SUtun^^u 

Pieu. 

StOC.9. 

Poteau,  i 

tronc  d*arbra. 

HEURTER, CHOC. 

Br.           Steki         J 

HoQHPlflr. 

Stok,  ». 

Choc 

n.   Stotflrfi 

FAilPP£il. 

Frapper. 

Ad.  Sinkt. 
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Gaèl  ir.  Sirac,  s. 

Action  de  frapper. 

Stracaim,  v. 

Je  frappe. 

TRACS, RAIE. 

Gaèl  ir.) 

An.  Stnak, 

ARDOiSE. 

Gaël  éc.  Sclead 
Gaël  ir.  Sclat        )  '* 

An.   SUU. 

LANCE. 

ÀPÂB.  —  Couper, 

BATTE,  — Battre, 

Gaèl  éc.  Sleagh,  s. 

Lance,  javelot. 

Sglaighre,  s. 

Épée. 

Slachdan,  s. 

Batte. 

SUachd,  V. 

Couper. 

Sleachdadh,  », 

Coupure. 

Stac 

Slachd         ''' 

Battre. 

n.    Slmegi 

Slucair 
Slachdair     *' 

Celui  qui  bat 

Slachdach,  a. 

Violent. 

Gaêl  ir.  Sleagh,  s. 

Lance ,  javeline. 

Slaigkre»  s. 

Épée. 

Slacan»  s. 

Batte. 

52cacAtoim 

r.  Couper,  déchirer. 

Slacairim,  v. 

Battre. 

N.B,  On  voit  par  l'^teoda*  de  cette  famille ,  q«i  eom- 
mtnca  à  noa  id^  priraitiva  (rinstramant) ,  qma  la  ra- 
cine n'est  pat  empruntée  k  l'alleoiand. 

SEMENCE. RACE. 

MULTITUDE. PEUPLE, ARMÉE. 


Gaêl  éc.  Sio!.  s. 


Semence,  race. 


SlJH  LES  LANGUES  CELTIQUES. 


Gaèl  éc.  Sliochd,  t. 
Sloigh 
Slaagk 

Gaél  ir.  Sliochd 
Sluagh 


Peuple,  année.  FI.    Slacht. 

Multitude. 

Semence. 

Multitude,  peuple,  année. 
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MALIN. MALHONNÊTE. 

Gàè\  éc.  Sligeach,à.        Malin. 

^,  /^       {  t.     Malhonnêteté. 
SloigMe 


An.    Sfy. 


GORGEE. 

Gaèl  éc.  Shg,  s. 

5/o«;,v. 

Avaler. 

FI. 

SlM!k€H. 

Gaèl  ir.  Sloc,  s. 

Gorgée. 

Siocaim,  v. 

Avaler. 

PLONGEON. 

Gall.        Sotawl,  s. 

An. 

Souze. 

Mol  popmlair*. 

Soti.  V. 

Faire  le  plongeon. 

SOIE. 

Mot  (f«i  devrait  m  trotivtr  à  la  parti*  fnBçaia*. 

Gacl  éc.  Siod         1  ^ 
Gaèl  ir.   Sioda        \ 

Soie. 

Ital. 

Seta. 

SUIE. 

Gall.        5ir(a 
Gacl  éc.  Saith 

\n. 

Soot. 

JET  DE  LIQUIDE, 


Gaèl  éc.  Sput,  ». 
Sput,  V. 

S  dcriv^. 

Ciaf'l  ir.  Spat,  s. 


Faire  jaillir. 


An.   Sfxml. 
Spit. 
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FRAPPER. 

Gacl  ce.  Smite 

Smoth 

Smiot        )  Ad.    Smite, 

Gaël  ir.  Smistim,  v. 

COUPÉE. DÉVASTER. 

Gaël  éc.  Sgathad,  s.  Coupée. 

Sgath,\.  Abattre  en  coupant. 

Seuil,  V.  Couper.  An.    CbI. 

Scudach,  a.  Couper. 

Gaël  ir.  S<fai$teach,  s.  Coupée. 

Sgathaim,  v.  J^abats  en  coupant. 

POiyrS, DARD. 

^^^**:^-|Scio/,s.  An.   Skoi.s. 

Gaël  ir.) 


DEPENSE. COMPTE. 

Gaëléc.) 
Gaël 


Gaël  ihp 


s. 


Au.   ScoL 


UOOSSINE. 

Gaël  éc.  Sgidts,  s. 

C0Uii5/£B. 

Gaël  éc.  Steud,  s. 

Gaël  ce.  Slaod»  s. 

Slaod,  V. 

(jacl  ir.  Slaod ,  s. 

S(//JB. ORDURE. 

(iaël  ce.  Stnad,  i. 
Smad,  V. 
Snwd ,  s. 


Aller  eu  traîneau. 


Suie. 

IDnduirc  Je  suie. 

Onlurc. 


An.   Switck. 


An.   5»tfMi 

(  Le  Bol  iMMiiqa*.  ) 


<\n.    Sled^, 


4n.   5miil. 
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Gaèl  éc.  Smodach,  a.  Sale, 

(saêl  ir.  Smadan,  s.  Suie. 

Smodan,  s.  Ordure. 

CAVITÉ. 

Gaêl  ir.  Sloc,  s.  CaTÎté.  Ad.    Loek. 

Slogaim,  v.  Avaler. 


PBACTION. PARTAGE. 


Gaël  éc. 
Gaêl  ir. 

SUitkê,9 

• 

SB  GU88EB  TIMIDEMENT. 

Gaêl  éc. 

Snaig 

1- 

MALICE, 

Gaêl  éc. 
Gaêl  ir. 

Spid.  ». 
SfmUack, 
Spid,  ». 

,  a.       MaliD. 

BÊCHE. 

Gaêl  éc. 
Gacl  ir. 

Spad 
Spaid 
Spad 
Spadkad 

». 
s. 

TACHE. 

Gaè\  éc. 

Spot,  8. 
5  dirW^l 

1. 

PATIN. 

Gaêl  éc. 

5ca/,  ». 

ARDOISE. 

Ad*   ohC* 


Aa.   SMdk. 


Ad.   ^'(#. 


Ad.  Spade, 


Ao.   ^. 


An. 


S^leat,  ».  An.    5{aff 

Sglfotack,  .1.      (x)uven  dardoiiet. 
Gai'l  ir.  .Sr/Zd/d .  ». 
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RATON  EN  GÉNÉRAL, 

Br.          Skin,  s. 

Skin          ) 
Skinâdar  )  '* 

RayoDDcment 

Skina,  v. 

Disperser,  rayonner. 

TAILLEUR  DE  PiEEEES. 

—  COUPER. 

Gaêl  éc.  Spaidheadair,  s. 

Snaidh,  v.  Couper. 

Gaèl  ir.  Snaidhim,  v.      Je  coupe. 


NEIGE. 

Gaèl  éc. 
Ga6l  ir. 


SneacKd,  s. 


VAISSEAU. COyDOIRE  UN  VAISSEAU. 

PILOTE. DIRECTION. 


Gaêl  éc.  Seol,  s. 

SeoU  s. 

Seol,  V. 

Seoladair,  s. 
Gaêl  ir.  SeoL  s. 

Seol,  s. 

8  d^riv^. 


Vaisseau. 

Direction,  conduite. 

Diriger. 

Pilote. 

Direction. 

Vaisseau. 


An.    Skiiu. 


AU.  SckiuUUm, 


An.  Smow. 


An.   Soil. 


5at2or. 


COURT  INTERVALLE  DE  TEMPS  DONNE  AU  TRAVAIL 
Gaêl  ir.)^ 


An.    SpeU. 


FENDRE. FRAGMENT. 

Gaèl  éc.  Spealt,  v.  Fendre. 

Spealtan,  s.         Fragment. 
Gaêl  ir.  Speallaim,  v.      Je  fends. 

TALENT. 


An.   SpUt 


Gaëléc.)c    -I 
Gaèl  ir.S 


An.   5fci7/. 
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CKÂNE, 

Gaôléc.).^  Ao.   SkuU. 

Gaêl  ir.p 

MARMITON, 

Gaêléc).    .,^  An.   Sc«il»ii. 

Gaèl  ir.j^ 

BALAMCES, 

Gêè\  éc,  Scalaichean,s,  An.   Sedet. 

Gaêl  ir.  Scafaiî^Ae.  s. 

ACIER. 

Gaêl  éc.  5fai7ifin.  s.  An.   SUêL 

Stmlinmck,  a.     Changé  en  acier. 
Gaêl  ir.  Stalinn,  s. 

RAIE, 

^•^**^(5te/c/a.».  An.   5kl^. 

Gaêl  ir.) 

SléOE. 

Gaêl  éc.  Siol.  s.  »         An.   5tooi. 

Gaêl  ir.  Sdol 
Stol 
COCHON, 

Br.  Sottin,  s.  Ad.  Sm«ii«. 

CUILLER, 


Gaêl  éc.  iSpain        ) 

1 


SpoM^     )  An.   5jpaaw. 

Gaêl  ir.  Spaim 


Spem>s 

MEMBRANE. PEAU. 

Gaêl  éc.  Setmn       )  Aa. 


(iaêl  ir.  Scannan   | 
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us  CERTAIN  DEGRÉ  D^ÈLÈQANCE  DA198  L*HABtLLEMKl9T. 

Gacl  éc.  Spraisealackd,  s.  An.    Sprmcemca, 

Spruiseil,  a.        Elégant. 
Gac)  ir.  Spniseamlachd,  s. 


MOELLE. 

Gaôl  éc  Smear,  s. 

Smear       i 

5fnior        ( 
Gaêl  ir.  Smear,  s.  Moelle. 

Smecuraim ,  v.     Etre  moelleux 


Moelle. 

Etre  moelleux. 


An.    MmMTam. 


ETINCELLE. K/£,  MOUVEMENT. 

Gaël  éc.  Sprac,  ». 

6  dériT^s. 

Gacl  ir.  Spre,  s. 


LADRE. 

Gacl  éc.  Sgruhair 
Gacl  ir.  Syroboirc 


An.   .^MHIr. 


An.    Scnh. 


GOUVERNAIL. GOUVERNER  UN  NAVIRE^  PILOTE. 

GVIDE.  —  RàGLB, 


Br.           Star,  s. 

Gouvernail. 

Stwria,  V. 

Gouverner  un  navire. 

Siarier,  s. 

Pilote. 

Gacl  éc.  Sdiair,  v. 

Diriger. 

Sdiaradh,  s. 

Direction. 

.Stcom .  V. 

Diriger. 

Steomachj  a. 

Dingé. 

5finir,  s. 

Guide,  rb-gle. 

5<mir.  V. 

Guider,  régler. 

8  dériva. 

Gafl  ir.  Sdiarmm,  v. 

Je  dirige. 

Sdiurculh .  s. 

Direction. 

Sdnir,  s. 

Direction. 

SJiiirim,  v. 

Jr  guide. 

An.   Simr. 
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Guide,  règle. 


Gaêl  ir.  Siinr,  s. 

AMAS. 

Gaêl  éc.  Slor,  ».  et  v. 

i  ditirh. 

Gaêl  ir.  5tor,  s. 

TEMPÉTS. TOUBMËNTE. BATAILLE, 

GalL        Ystorm,  s.  Tempête. 

Br.  Stourm,  s. 

Siourm,  t. 
Gacl  éc.  Stoirm,  s. 

Gaêl  ir.  Stoirm,  s. 
F/£lt. 

Gaêl  ir.j 

Gaêl  éc.  Smutût,  t. 
Gaêl  ir.  Smuais,  a. 

ROSEAU  PLAT. 
Gaêl  éc. 


Tempête. 
Bataille,  assaut. 
Tempête. 

Tempête. 


Mis  eo  pièces. 


Gacl  ir. 


Sn$g, 


ISpmi. 


TRANCBR. 

Gaêl  éc.  Slis,  s.  et  v. 
Gaêl  ir.   SUs,  s. 

FAIRE  JAILLIR  l'eAV. 
Gaêléc) 
Gaêl  ir.  | 

ESTOMAC  d'oISMAV. 

(jarl  éc.  S^rolun   | 
Scroban    ) 

i\nv\  ir.  Sgrohan 
Stroban 


An.    Storr. 


An.   Shrm. 


An.   &WÇX. 
Fr.    IiMolest. 


An.  Smoik, 


An.  5m^<. 


An.   Siice. 


An.   %rf. 


An.   Gpvyv 


MALHEUREUX. 

Gaêl  ëc.  Scrakair 
Gaêl  ir.  Scrahairr. 


PELER. EXCORIER. 

Gaél  éc.  Scralh,  v. 

BORD. 

Gaèl  éc.  Sfjiori 

Sguiri 
Gaêl  ir.  Sgiorta     ) 

Sgairi       \ 
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FAiRE  JAILLIR  l'eAU  AVEC  UNE  SERINGUE. 

Gacl  éc.  Sgard,  v. 

Sgmrdan,  s.       Seringue. 
Gaél  ir.  Sgardx,ire\  ^      Scringuer. 

Sgiurdaim  ) 

Sgittrdan,  s.       Seringue. 

FOUET  FORMÉ  DE  LANIÈRES. 

Gaêl  éc.  Sgiars,  s. 

Sgiurs,  v.  Fouetter. 

Gaél  ir.  Sgiurta,  s. 

Sgiuraim»s.       Je  fouette. 

JE17. AMUSEMENT. 

Gaêl  éc.  Spors,  s. 
A  dërivÀ. 

Gaêl  ir.  JJporr,  s. 

9  d^riv^. 

RÉPANDRE. 

Ga^  éc.  Spreid,  ▼. 

•Sy)reicIfacA,  s.    Action  de  répandre. 
Gaêl  ir.  Spreighim,  v.     Je  répands. 


An.   Scmh. 


An.  Seniek. 


An.   5fcirf. 


An.   S^rL 


An.   5oo«r^. 


An.   i^trf. 


Ad.   Spmd. 
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ti6b 


MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  GREC. 


FKAPPEB. 
COMBATTHM. 

TAMBOUR.  —  Timbale,  etc. 

Gall.        Tabwrz,  s.         Timbale. 

Tah^rztt,  v.       Jouer  de  la  tiabale. 


br. 


Tabut,  t. 


Gacl  éc.  Tobaid,  s. 

Tiompan,  s. 

Tabar,  s. 
Gacl  ir.   Tabaid,  s. 

Tiompan,  s. 

Tiompanack .  a. 

Tabar,  s. 

Gall.        Tojfi^  s. 

Tameiàiaw,  v. 
Br.  Tamm,  t. 

Tanuna,  v. 
Gaêl  ir.   Taom,  %. 

MASSE  ARRONDiE, 

TMBTRB.  —  TOMBE  AV. 

Gall.        Twm ,  s. 

Twmp,  %, 

s. 


Combat 

Combat 

Timbale. 

Timbale. 

Combat. 

Timbale,  etc. 

Tympaniite,  tamboar, 

ménétrier,  barpitte. 
Timbale. 


Couper  en  morceaux.    , 
Mettre  en  morceaui. 


Tertre. 
Matae  ronde. 


Tom 
Tomen 
Gafl  ir.   Tomba,  s. 

THYM. 

Gaél  éc.   Tiom ,  s. 
Goél  ir.    Tim,  s. 


Tombeau. 


Gr.    Ttfstt». 

Lat   Tjrmpanam. 
Fr.    Taper. 


Gr.   Ttffuw. 
Gr.    T^iuH. 


Gr.    T^^6>f. 
Lat  TaauilM. 


€r.    B61ÊCP. 
Lat  rfc/iMU. 
3o 
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ALLEE. 

ARRIVER,  en  pariant  des  choses  et  des  penamnes, 

FUIR.  —  DISPARAÎTRE, 

lir.  Teck,  h.  Fuite.  Gr.    Tajffit, 

Técher,  s.  Fuyard.  To^^. 

Techottt  )         ^      3     t    r  ' 
^   ...      >  8.    Prendre  la  fuite. 
Techi      ) 

Techuz,a.        Évitable. 
Gacl  éc.  Teachd,  s.         Arrivée. 
Gaêl  ir.    Teigh,  v.  Va,  impër. 

Teughim^y.        Arriver.  Td^w- 

Tiaghaim,  v.      Venir  à,  arriter,  disparaître.         Tu^^m». 

TeigeamhuSgW  Arrivera,    en   parlant   des 
fut.  événements. 

Teachd,  s.         Arrivée. 

Teacmaic,  part.  Arrivé ,  en  pariant  des  évé- 
nements. 

FAIRE  UNE  LEVÉE  DE  TERRE, 

CREUSER  LA  TERRE.  —  Fossé,  tranchée,  retranchement,  ce  qaon  frearf  en 
creusant  la  terre,  minéral,  mineurs. 

FAIRE  UNE  LEVÉE,  UNE  CONSTRUCTION.  —  Parapet,  âJligme,  mur,  Irrfrv. 
tombeau,  maison,  appartement,  dôme,  toit,  couverture,  enveloppe,  vékmni. 
couvrir,  cacher. 

Gnll. 


Rr. 


Ty.., 

Maison,  b&timent. 

Twy.  s. 

Ce  qui  environne. 

Toi,  V. 

Recouvrir. 

Twrg,u 

Vêtement,  toge. 

Ut,  Toga 

ij  dériva. 

Tuygaw,  v. 

Couvrir. 

Teçu,  V. 

Être  caché. 

Ttfo. 

Ti           S 

Maison,  bAtiment. 

1 
Tei 
Toi 

Couvrir  une  maison. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 
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Br.          Ta,  s.             .  Couverture  de  «UMon. 

Tôen.s.            Toit. 

Tôer,  s.              G)uvreur. 

Com.       Tskjri,  5,           Maison ,  bâtiment. 

Ciaél  ëc.  Tockail,  v.        Creuser  ia  terre. 

Tochladk,  s.      Fossé,  tombeau,  digue. 

Tog,  T.             Élever,  ooMiruira,  bâtir. 

TogaiL  part.  prés.  Élever,  construire,  bâtir. 

Teagh,  s.           Maison  y  appartement. 

Gr.    Tf%o«. 

Teach,  s.           Maison,  dôme. 

ILriyot  '  Téyoi. 

Tiaghas,  s.        Manoir. 

Lat.  Tetiam. 

Tigh,  s.             Maison. 

Ciaêl  ir.    Tockailim,  v.     Je  creuse  la  terre. 

Tochail    ) 

Toc*»,/.  Ip"'-^"^""*"- 

7ocAai7(«.  part.  Creusé,  en   parlant  de 

la 

terre. 

Tochailteach,  s.  Ce  qu  on  trouve  en  creusant  An.    Diy,  s. 

la  terre,  minéral. 

Tochalaidke,  s.  Piocheur,  mineur. 

Tochladh,  s.      Fossé,  tombeau,  digue. 

Teagh,  s.           Maison,  appartement 

Teach,  s.           Maison,  dôme. 

Lat.  Tectum. 

Tiaghais,  s.       Manoir. 

7^19^ .  s.            Maison. 

Teagairim,  v.     Je  couvre,  je  protège. 

Gr.  2W7«. 
Ut.r<9o. 

Toigh,  s.            Maison. 

Lat.  Protego. 

TOVCHEB. 


SEimn, 


Gaéléc.  Ta^âa/. part.  Toncbaat,  seRtam. 
prés,  et  %. 


(Lat.  Tm^. 
I^t.  Tactas. 
Fr.    Toucber,  tact, 
(t.      Toceart. 

3o. 
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ORDRE, METTRE  EN  ORDRE. 

Gall.        Taclu,  v.  Mettre  en  ordie. 

TachjLS,  a.         Rangé. 


Gaël  éc. 
Gaël  ir. 


Tagar,  s. 


Ordre. 


DRUIDISME. 


SORCELLERIE. 


DOCTRINE. 


Gaël  éc.  Tetigatg,  s. 
Gaël  ir.  Teagasga,  s. 


Teagasfj ,  s.        Doctrine. 
Teagasgaùn,  v.  J'enseigne. 


MAMELLE. 

Gall.        Têih,  s. 

6  âiriré: 

Br.  r^r,  s. 


Tette,  tétine. 


MAISON  DU  FEU 
Gall 


-  SOLEIL. 


Tydain,  s. 
Ty-tain. 


Maison  du  feu. 


N.  B.  Let  de  tain  doit ,  «aivaDt  le»  règl«t  d*  la 
langue  t  ae  changw  en  d;  donc  Ty-Uin  eat  en 
gaUoia,  etc.  litt^ralmnoat ,  motaon  ém  fm. 

Tydain ,  père  de*  mna«a,  «tt  an  penonnaga  an- 
quel  lea  Triadea  et  l«a  polies  galleûea  attribneat 
fr^aamincnt  l'invantion  de  la  aciance  dea  I»ardea. 

Tau  ov  tam  eat  *  dana  loutea  lea  langnca  raltiqnea 
proprement  ditea,  le  mot  qui  «tprime  fn.  Voyra 
Ty.  i  l'article  Faîrt  bac  Itpk  tU  frrrv,  p.  466. 


Gr. 

T«f. 

ENSBiGNMMKNT. 

Gr. 

àUMW^. 

^OMJfiWm 

à«^. 

Lti.  Docto. 

Doetrina. 

Disco. 

Gr. 

rnB6f,%. 

TnSif,  s. 

Fr. 

Telle. 

Telon. 

Tétine. 

Teter. 

An. 

Tii,tiify. 

Gr.   Ttrèp. 


Gael  éc.   Tiotan 
Tithinn 


s.   Soleil. 


Gr.    Ttxàw. 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES. 

Gaèl  ir.   Tiota  \ 

Tiotan  >   s.     Soleil. 

Tithin  ) 


kG9 


MAISON, 

(iaèl  éc. 

Talla,  8. 
r.a//a.s. 

Gr. 

'Atfikil. 

Gacl  ir. 

Talla.  s. 

Fr. 

Halle. 

THiUa. 

An. 

Hall 

Voytt  Grammain. 

TAXE.   

TAILLE.  

SC/B5/0E. 

Br. 

Tell,  8. 

Gr. 

Tû^. 

TIGE. 

Br. 

Taol'penn,  s. 
Taoli,  V. 

Jeter  Aes  branclies. 

Gr. 

Xt4kos. 

FUMIER,  - 

—  ÉTENDRE 

DU  FUMIER. 

Gall. 

Teilaw,  v. 

Étendre  du  fumier. 

Br. 

Teil,  8. 
Teila,  y. 
TeiUk.i. 

Fumier. 
Fumer. 
Ama8  de  fumier. 

Gr. 

TiXot. 

TROMPERIE. 

Gall. 

Twyll.  8. 

38  dérivés 

Gr. 

^éXut. 

Twjrllaw,  V. 

Tromper. 

Ut. 

Mms. 

SEIGNEUR 

. PRINCE. 

—  DTNASTM. 

Gacl  éc. 

Tann,  8. 

Prince,  dynatte. 

TanaUie,  8. 

Seigneor. 

Gr. 

AtfMfTlif. 

Gacl  ir. 

rann,  s. 

TanaUte,  s. 

Prince,  dynaste. 

Seigneur. 

.Seigneur. 

TanaitUack,  s.  Qui  agit  en  prince. 
Tanaise    ) 
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Ga^  éc.  Tannaladh,  s.  Agonie. 

Teim»  t.  Mort. 

Gaêl  ir.    Tannaladh ,  s.  Agonie. 

Teim,s.  Mort. 


Gr.      OSMITOC. 


TIRES.  TENDRE. 

sy  LoyGUBVR.  —  Ténu,  délié, 

EN  TOUS  ss.ss,  —  Étendre ,  élargir. 

CONTRACTÉ,  —  FoH,  èpais. 


r.all.        Tyn.  s. 

Tirage. 

1>ii,  a. 

Tiré,  étendu. 

Tynâa.v. 

Forcer  en  tirant. 

Tynawl,  a. 

Tirant. 

Tynu,  V. 

Tirer. 

Tea,  a. 

Tiré. 

Tenaa      \ 
Teneu       j  ** 

Tiré. 

Teneuâad,  s. 

Ténuité. 

Teneuad,  s. 

Ténuité. 

Tcneuâu.  v. 

Rendre  ténu. 

ToAtt*  V. 

Étendre. 

Tannu,  v. 

Tendre. 

Gr.    Tciw. 

Br.           Tenti,^, 

DifTicile  à  tirer. 

Tenna,  v. 

Tirer. 

Ut.  Tendo. 

Tenner,  s. 

Tireur. 

7>nn«rr;.  s. 

Tirage. 

Gacl  ir.  j 

Serré,  tendu. 

Teannaim,  v. 

Forcer  en  tirant. 

Teannanaim . 

V.  Presser,  au  figura. 

Tonn .  8. 

Fortifiant. 

EV/U. 

Gacl  ir.    Tainic,  v.  au 

|>arr.      [ifinl- 

Gr.    MrfM» 

SUH  LES   LANGUES  CELTIQUES. 
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TOJi. 


S0.1  MÉTALUQVE.  —  AccttU,  air  de  chant 

LANGUE .  —  Au  propre,  au  figuré  :  Parler,  parleur,  orateur. 


Gall. 

TrJn,  8.              Ton,  accent. 

Gr.    T6pot. 

Tonc ,  s.             Son  métallique. 

Lat.  Tomu. 

Tonciaw .  v.       Rendre  un  son  métallique 

TOAO. 

Toniaw,  v.        Former  un  ton. 

Tiunio. 

Br. 

!""               |..Ton. 

Toun 

An.    Tin^le.— Voyei 

Tome.  galL 

Gacl  éc 

.  Toin,  8.             Ton. 

Teangadh,  s.     Langue,  au  propre. 

Gr.    <tf$iyyo^. 

Teangach,  s.      Parleur. 

Çie^of. 

l*^^''   J..Or.teur. 
Teangairtack 

(îaèl  ir. 

Teanga,  s.         Langue. 

Teanga,  s.         Langage. 

Teangach,  a.      Loquace. 

Teanga,  con.  s.  Langue  de  chien  (plante) 

Teangaire,  s.      Linguiste. 

Trangan,  %.        Langage,  langue. 

Toin,  s.             Ton. 

An.    T<mgu§. 

Tona  .9.            Air  de  chaitt. 

An.    Tune, 

Ting,  s.              Langue. 

Tongue, 

TRAVERSER. 

Travrrsi 

r.  pottire,  percer,  tariht,  au  trmven,  on  delà 

. 

Gall. 

Trwyd,  s.           Trouée. 

Gr.    Têipùt. 

Tntjaw,  V.        S'évader. 

Tfim. 

Truydaw.y.      Pénétrer. 

Lât.  Têrebro, 

tZ^            jPrép.etpré.. 

Tftua. 

Br 

Tarar,  s.            Tarière. 

Treu:,  s.            Travers,  travertée. 

Treuzi ,  \            Traverse r. 

ireit ,  %.             PasMge  par  eai%. 
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Passer  par  eau. 
Poutre,  traverse. 
Tréteau. 


Trtiza»  v. 

Treust,  s. 

Treustel,  s. 

Gûêléc.   Tar      \       ,       .     ^  ... 

r  '      \  P'^P*  ^"  travers,  au  delà. 

Tarachair,  s.      Tarière,  vrille. 

Gaêl  ir.    Tar     )       ,       .  ,  ,, 

.      >  prép.  Au  travers,  au  delà. 

Tarachair,  s.      Tarière,  vrille. 

TÉRÉBENTHINE, 

Gaêl  éc.  rairb^tr£| 
Gaëlir.    TairbhintS'^' 


Fr.    Tarière. 


Gr.    TtpélSt9$Q€. 


BORD.  

LIMITE. 

Gaël  éc. 

Teor,  s. 

Gr.    6po€. 

T-eor. 

Ôpfl>. 

Gaêl  ir. 

Teora,  s. 
T-eom. 

Lat.Of«. 

N.  B.  Voyn  Grammairv. 

BRISER. 

Gall. 

r6n.  V. 

Gr.    Tdpa#. 

Br. 

rcrri.  V. 

TOUR. 

BÉvoLVTiON.  —  Cercle 

,  foorfi^,  ic  grouper  en  cercle 

'.  pretier  obIob 

tourmenter. 

BOND. - 

-  Enceinte,  tordre,  ceinture,  collier. 

Gall. 

TÔT.  s. 

Tour. 

Tarn,  s. 

Tour. 

Tamiaw»  v. 

Tourner  en  rond. 

Gr.    Topp6m 

Ttcm,  s. 

Rond,  tour. 

Trooa,  s. 

Tour,  lieu  de  révolution. 

Trovaa,  v. 

Faire  une  révolution. 

Tpium. 

Trovaas,  a. 

Courbe,  tortucui. 

Tpo«if. 

Trovae^,  ». 

Conversion. 

7Vt)»,  V. 

Tourner. 
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Gall. 


Tru,: 
Tro 
Troen 
Trôn ,  s. 
Torm,  s, 


Tour. 
Tour. 


Cercle. 

Ce  qui  est  groupé  en  rond. 
Tormenniad,  s.  Foule. 
Tormenna,  v.     Se  presser  en  cerde. 
Torment,  s.        État  de  pression,  toiinnent. 
Tormiad»  s.       Assemblée  en  cercle. 
Tormioniiatr^,  a. Pressé  autour. 
Tormianna,  v.   Presser  autour. 
TormiaiU ,  s.      Foule  environnante. 

Assembler  en  rond. 

Multitude  i 

Masse  ronde. 


Torma,  v, 
Tormjm,  s. 
Torp,  9. 
Torç,  s. 


Collier. 


Lat  TortfuU. 


Signe  d«  dMlioctioa  qii«  portait» t  Ut  «acttat  Br»- 
loac.  Calait  an  point  d'IioMioar,  po«r  coi  fxnriw , 
àê  no  pM  It  UÎMor  loaibor  •■  pouvoir  é%  r«an«aû  dan» 
nmê  bataillo. 


Torci,  V. 

Porter  le  collier. 

Br 

Tort,  a. 
Torlaat,  v. 
Trti         J 

TrtJ,  s. 

Tourné,  tortu. 

Rendre  ou  détenir  tortu. 

Tourner,  tordre. 

Tour,  circuit. 

Fr. 

Tordre. 

Gaèl  éc. 

Tore,  s. 

Collier. 

Ut. 

Torcular. 

Tomail,  s. 

Action  de  tourner. 

Fr. 

Tourner. 

(iaél  ir. 

Torr,  s. 
Tomoi/,  s. 

Collier. 

Action  de  tourner. 

Tour. 

TomaUûm,  v. 

Je  tourne. 

An. 

Tum. 

LAME.yTATlOy. 

Gaêl  éc. 

Tr^aiMuAb,  s. 

Gr. 

Op4vM. 

Gaël  ir. 

rrromutt,  s. 
Treanaim,  v. 

Je  déplore. 

CHEF.  — 

SOVrERAIN. 

HEGNMR. 

Gail 

Teym,  s. 

Souverain. 

Jti 
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Gali.        Teymas,  s. 

Teymasu,  v. 

Teymrivialen, 
Gaël  éc.  Tor 

Royaume. 
Régner. 
9.  Sceptre. 

Tuir            5. 
Tom 

Souverain. 

Gr.  TtfpounPOf. 

Tioranta,  a. 
Gaél  ir.    Tor 
Tair 

Tore            *• 
Tom 

Tyrannique. 

Souverain. 

Tioranta ,  a. 
Tiama,  ». 

Tyrannique. 
Chef. 

Tiamas,  ». 

Domaine. 

Tuirghen,  s. 
Torofii,  V. 

Roi. 
Régner. 

}rr.  —  ifEE, 

Gali.        Trwyn,  ». 

3i  dM«Ài. 

Gr.    th. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  LE  LATIN. 


PLANCHE, 

TABLE. 

Br. 

TaoLs. 

Table. 

Gaél  éc. 

Taihhle,  ». 

Table. 

Ut.  ToMo. 

Tabhal.  ». 

Plancbe. 

Fr.    TaWe. 

Gaël  ir. 

Tabhal,  ». 

Planche. 

Taibhle,5, 

Table. 

TAVERNE. 

Gaél  éc. 

Tabhaim 
Tabhaime 

Ut  TsAenm. 

Gaël  ir. 

Fr.    Taverne. 

BUISSON. 

Gaël  éc. 

)-. 

*         .          B^                  . 

Gaël  ir.  j 


Tom.  5. 


Ut.  IhimeÈam, 


SUR  LES  LANGUES  CELTIQUES.  hlb 

TEMPLE, 

Gaél  éc.  TeamfmUl  Lât.  Templum. 

Gaél  ir.    TeampoU  )    '  Fr.    Temple. 

SAiso:^,  —  TEMPS. 

Gall.         Tymp       )  „  .  ,        », 

Br.  TjZnorl*-  '"~"-  Ul.  r««p«. 

*jrim,8.  Tempa.  An.    Time, 


Gaél  ir. 

Doy^ER  LA  TREMPE.  —  Tempéromeid,  tempérer. 

Gall.        Tymker,:         Tempérament.  Lat  Tempera, 

TymA^Tftziatr.v.Rendre  tempéré.  Tewuperare. 

Tymhera,  v.       Adoucir. 
Br.  Temps,  s.  Trempe. 

Tempti,  v.         Tremper. 

APPRIVOISÉ.  FAIBLE.  TIMIDE. TIMIDITÉ. 


Gaél  ir. 

Tim,  a. 

Apprivoiaé,  faible. 

Tim.%. 

Crainte,  timidité. 

Lat.  TimiJui. 

SILENCE. 

Gall. 

Taw,  s. 

Tawedi^,  a. 

Silencieux. 

Tawgar,  a. 

Disposé  au  silence. 

Lat.  Tmcere. 

COMPLET. 

£,VT/JÎIÏ. 

Gall. 

Ttrr.  a. 

Lat.  ToUu, 

BEAU.  

BENDRE  BEAV. 

Gall. 

Tecàu,  V. 

Rendre  beau. 

TfCiuUf,  s. 

Parure. 

Ti^i/.a. 

Beau. 

Lat  Decms, 

3»  (Mrivw. 

Tegu 

Rendre  beau. 

Detpr. 

An.   lïeck,  v 

I^  rarÏM  ut 

éfalcaiCBl  ta  K«*i.  V.  Uttr*  P 

pAriir  Ltior. 
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TITBE. 


^''^^'ÏTiodaL. 

Lit. 

Titaim». 

Gaèl  ir. 
ENLÈVEMl 

S 

IST. VOL. 

Fr. 
An. 

Titre, 
ritff. 

Gall. 

Ton.  s. 

Ut.  Tolh. 

TolU,  V. 

Enlever. 

Gaci  ir. 

Teallaim,  v. 

Je  vole. 

TAUPE, 

Gaël  ir. 

Talpa,  ». 

Lat. 
Fr. 

Taupe. 

TILLEUL. 

Br. 

Til,  s. 

Lat.  TiUea. 

Gaêl  éc. 

TeiU,  s. 

Fr. 

TiUenl. 

Gaël  ir. 

Telle       1  ^ 
Teileag     \ 

TENTE,  — 

-  STALLE. 

Gall. 

Tent,  s. 

Tente,  tulie. 

Ui.  TantonaM. 

Br. 

Tinel,  8. 

Tente  de  cabaretiers. 

Fr. 

It. 

Tente. 
Tend». 

Gaël  ir. 

Tinnte,  s. 

Tente,  stalle. 

An. 

Tmt. 

TENDRE,  ' 

ATTENDRIR, 

Gall. 

Tyner,  s. 

Tjrnerâu,  v. 
Tyneru»  v. 

Ce  qui  est  tendre. 

Devenir  tendre. 
Devenir  tendre. 

Br. 

Tfnfr,  a. 
Tfa^roat,  v. 

Tendre ,  mou. 
Attendrir. 

Ut. 

Ternir. 

Tenerded,  s. 

Etat  des  corps  tendres. 

Fr. 

Tendre. 

Teneridigez,  s. 

Attendrissement. 

TAUREAU. 

Ct  mot  devrait  dira  i  U  partie  grtcqM. 

Gall. 

Tono 

Gr. 

TaSpof. 

Br. 

Tor»            s. 

Ut. 

Toaiw. 

Tard 

Fr. 
It. 

Taureau. 

T9i9, 
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Ga«l  ée. 
G«él  ir. 


rt 


7«fM.  t. 


TERBE.  PAYS.  TEMMtTOiME. 


Gall. 

Tir,  8. 

t3  éin^h. 

Terre. 

ririow.  V. 

Devenir  terre. 

Br. 

T(r           J 

Terre. 

Lit.  r#mi. 
Fr.    Terre. 

Gaèi  éc. 

Tir,  8. 

Territoire. 

Tir^mor,  8. 

Contioeni. 

Gaél  ir. 

Tearra 

Territoire. 

Tior,  8. 

Terre,  contrée. 

Tir-mor.  s. 

Continent 

TioHaak.  8. 

Naturel  d*an  paya. 

EXTRÉMITÉ. BORNE. 

UMITE. TERME. 

Gall. 

Tmr,  a. 

Extrftme. 

Tenon,  v. 

Tfnyn,  8. 

Extrémité. 

Lat.  Tmmm. 

TefuyjML,  V. 

Terminer. 

TmiiMtf. 

Trrm.  8. 

Terme. 

Tfrmaw^s. 

Fixer  nn  terme. 

Br. 

Termm,  s. 

Terme. 

Lat  Tnrniim. 
Fr.   Tenne. 

Gaéiéc 

.   rcorniBiM,  8. 

Limite. 

Tenniner. 

^%- 


Gaèl  ir.    Tfannajui  \ 

Têormonn  >  s. 
Ttamamn  } 

DESSÉCHÉ. un  PEU  BRÛLÉ. ARiùtTÉ. BOIF. 

Gaél  éc.  riorajiiuKcÂ.a.De8aéclié. 

Tiarodnaek,  8.  Aridité,  aoif. 
Gaél  ir.    Tiorwm.  a.       Deaaéché.  Lat  Ahêtt^i, 


Tiomdk,  8.       Deaaécbemeni. 

Tionnach      \ 

Tiormmckd   >8.  Aridité ,  aoif. 

TwrmaUckd) 


An.  Dtjr. 
FI.    Drêfêm. 
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FRAPPER.  CHASSER.  METTRE  EN  FUtTE,  —  TBOUBLE». 


Impulsion  soudaine. 

Impulsion. 

Disperser. 

Chasser,  mettre  ea  fuite. 

Trouble. 


Gall.        Taraw»  v. 
Tant»  s. 
Tarviad,  s. 
Tarviadu,  v, 
TVirva.  v. 
Trabluz,  s. 

Trahlaiiaw,  v.  Troubler. 
Br.  Tràbul,9.  Affliction,  tribuUtion 

Tribttla,  v.         Affliger. 

Tmbulaz ,  a.  Affligeant. 
Gaël.  ir.  Treahhlachi,^.  Trouble,  tribulation. 

Treabhlait,  s.     Langueur,  faiblesse. 

'■'*"*"<7*^îv.TronWer. 
Treabhlaim.       ) 

Triohloid»  s.      Trouble. 

Ciacl  <!^c.  Tnohlaid,  s.      Trouble. 

Trio^Iai  Jf  acft»  a.Troublé. 

TriohlaiiUch .  v.  Troubler. 


Lat.  IVnfiorv, 


Fr.    Traobler,  v. 
Trouble,  s. 


An.  Twùahlf. 


AMAS,  MONCEAU.  EMPILER. 


TOUR. 


Gall.      .  Twra,  s. 

Tyru,  V. 

Twr,  s. 

Tunriaw,  v. 
(jaêl  éc. 


Gaël  ir. 


Tor,  s. 


Amas,  monceau. 

Amasser,  empiler. 

Tour. 

Bâtir  une  tour. 

Tour,  château. 


Lat.  Tmrris 


TOURTERELLE. 

^'«^'^^•JTaitur.s. 
Gaël  ir.  j 


Lat.  Tkrimr. 


TRIRU. 


^«^'^^•|T,ra/.A.s. 
Gaël  ir.  j 


Lat.  TtUws. 
Fr.  Tribu. 
An.    Tribt. 


SUH   LES  LANGUES  CELTIQUES. 


479 


TRAITEE. 
Gall. 


Lât  Tractart. 


Trfutktt,  V. 

Voyu  pliu  bts  Jtf«aùr,  Niyoei$r. 

AGIR  OU  MARCHER  AVEC  UNE  DIMINUTION  d' ARDEUR, S* ARRÊTER. 

Cial).        Tryciaw ,  v.       Agir  avec  moins  d  ardeur. 


Tngaw,  V. 

Sarrèter. 

LaU  Tricore. 

MANIER.  ' 

—  NÉGOCIER. 

Gaêl  ér. 

Trachd,  V. 

Lat.  Trmctare. 

Gaêl  ir. 

Trackdaim,  v. 

Manier,  négocier. 

TRANCHER. 

TRONÇON.  —  Tronc. 

TRAycnÉE.  —  Se  retrancher,  enclore* 

(.ail. 

Tryçtt,  V. 

Couper. 

Trwc.  a. 

Tronqué. 

Tncnç,  V. 

Tronquer. 

Lai.  Tmncare. 

Trof.a. 

Coopé. 

Br. 

Tronch'a,  v. 

Trancher,  diviser. 

Fr.    Trancher. 

Tronchen  ) 

Tige  d  un  arbre. 

Tronc. 

Treûjen,  s. 

Trognon. 

Gaêl  rc. 

Trainnu.  s. 

Tranche. 

Trui/miic^.  v. 

Enfermer,  enclore. 

Tminnsear.  %. 

Tranchoir. 

Tminnse,  s. 

Tranchée. 

Tranchée. 

Gaêl  ir.    Trainse ,  s.         Tranche. 
.Tminsigkim.  v.  J'enferme. 


TUMULTE. 

Gall.  Trydar,  s. 
Trydar,  a. 
Trydaru ,  v. 

COVRAGEll.  FORT. 

Gall.         Trtn,  a. 


Tumultueux. 
Faire  grand  broil. 


(iaêl 


Il   cl«riw« 

Treati ,  ji. 


Lit.  SlrHor. 


Lat.  SCmiasi. 
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TRISTE,  PENSIF, 

Gall.        TrUU  a. 

Ltt  TViifù. 

Tristâu,  V. 

S^attrister. 

Fr.   Triste. 

Br. 

Gaéi  éc.  Trisi,  a. 

Gaëi  ir. 

TÉMOIN. TÉMOIGNAGE. 

Gall.        Tyst,  8. 

Témoignage. 

Lat.  Têsiu. 

Tystiaw,  v. 

Témoigner. 

Tttimn. 

Gail.        Tystiwr,  s. 

Témoin. 

Br.          Test,  s. 

Gaël  éc.  1  ^     j 

TémoiffnaKe. 

Gaêl  ir.  \ 


MOTS  QUI  SE  RAPPORTENT  AU  FRANÇAIS. 


TOUFFE. 

Gall. 

r,r/,  ». 

TOUPIE, 

Gaël  éc. 
Gaël  ir. 

Top,  ». 

TUF, 

Br. 

Tàf,  ». 

DOUVE, 
Br. 

Tttjen 

Dufen 


TAMIS. 


Touffe. 


Br.  Tamoez,  ». 

Tamoeia,  v.      Tami»er. 


Fr.    Touffe. 
An.   Tb^ 


Fr.   Toupie. 
An.   Tcp. 


Fr.    Tuf. 


Fr.    Douve. 


Fr.   Tamia. 
Tamiser. 
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TOMBEM. TOMBER  GOUTTE  À  OOUTTX.  — *-  WEMBEM. 

Gall.        Twmpût»,  v.     Tomber  ^atte  à  ^otte. 

TwmpUui,!,      G>iiler  continudlaBant. 

Twmpiad,  s.       Goutte. 
Br.  Tmmpa,  v.         Verser,  en  |Mffl«il  d*aiie 

charrette. 


CLOU. CLOUER. ATTITlBER. 

Br.          Tach.  ». 

Tacha,  f .          Clouer.                                Fr. 

It. 
Gaèl  éc  Toeaid     | 
Gaèl  ir.  Tata        )  ' 

Attacher. 
Attaecare. 

Têck  est  la  vrai*  raÔM  «  m  !*•  vm  mm  «m  forait  «a 

ATTAQUE. QUERELLE. 

Br.             Tfl5... 

Taga,  v.            Quereller.                           Fr. 
Tagfr,  ».           Celui  qui  attaque,  qui 
cherche  querelle. 

Attaquer. 

HABITUDE  (niBM«».i*.p.ri). 

Br.           Teck,  ».                                                         Fr. 
Teckft,  a.          Endin. 

Tic. 

CffiiPJEjr. 

Gall.        Toc,  9.                                                       Fr. 

To^. 

CffiiirD. 

Gaèl  èc.  Tetk           ^                                               ^ 
Gaèl  ir.  Tetk 

Teitk  r- 

Tiède. 

TEILLE. 

ïtconcM  liiuàn  in'vfi  tai/v  de  CBAifwnE. 

Br.           TU,  ».                                                          Fr. 
Ti/a,  V.             Teiller. 

Télit. 
Teiller. 

'Ik 
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TAILLE, FAÇOn.  — 

TAILLEVB, 

Br.           Tal.  s. 

Taille,  façon. 

Gaêl  éc.  TaUaik.  %, 

Taille. 

Taillear,  s. 

Tailleur. 

Gaêl  ir.  TaUadk,  s. 

TaUie. 

Fr. 

Taille. 

TaUaim,\. 

Je  taille. 

Tailler. 

TaUiar,s. 

Tailleur. 

Tailleur. 

An. 

ToiTor. 

Voyti  lettre  D ,  om  cetU  noM  CaraM  «m  famille 
BoailinnM. 


TALENT. 

Gaêl  éc. 

.  Talon,  s. 

Fr. 

Talent. 

Gaêl  ir. 

Talion.  ». 

An. 

Taiemt 

TUILE. 

Br. 

TéôL  8. 
Tiôlia,  V. 
Téôlier,  s. 
TéôUerez,  s. 

Couvrir  de  tuiles. 

Tuilier. 

Tuilerie. 

Fr. 

Toile. 

Gaêl  ir. 

Tile,  8. 

CHÊNE. icOBCE  DE  CHÊNE. 

Br.  Tann,  s. 


TEIGNE. 
Br. 


Tin,  ». 


REPRIMANDER. GRONDER. 

Br.  Tensa,  v. 

Tenter,  ».  Grondeur. 

TONNEAU. 

Br.  Tonfl.  s. 

Tonnellad .  ».     CoDtenu  d'un  tonneau. 

Tonelier,  ».        Tonnelier. 
Gaêl  ir.   Tanna,  ». 


roriiji£. 
Gaélécj^^.^^^, 
Gaêl  ir.  ) 


Fr.    Tan. 
Fr.    Teigne. 
Fr.    Taneer. 

Fr.   Tonnean. 
Toondier. 


Fr.    Tonrbe. 
An.    Tmf. 


li^. 
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rVBBOT. 

Gali.       7'ofiw(.  8. 

Gaéi  ir.  Twrhit,  ». 

Fr. 

Turbot. 

TOVBTE. 

Gall.       ToHk.ê. 

Tortku,  V. 

Faire  une  tourte. 

Br.           Tariez 

Ton           •• 

Tourte. 

Gaêl  éc.  Tort.  ». 

GâteMi. 

ToifUan,^. 

Tartine. 

(>aël  ir.   Tort 

Toiii           *• 

Tourte. 

ToiHeoA,  8. 

Gâteau  mince. 

roiHw.  8. 

Petite  tourte. 

TORCHE,  rLAMBEÂU. 

Gaëi  éc.  TotiTte.  8. 

Pr. 

Tonbe. 

Gaêl  ir.  Twtne     è 

Tona       \  *• 

• 

TOBCBO.S. 

Br.           Torch,  s. 

PV. 

Torchon. 

TorcAa.  v. 

Torcher. 

Torcher. 

rjMFil/L. LABOUB, 

Gall.        TnRNtf/.  8. 

Travail. 

Pr. 

Travail. 

Traro^fii.  y. 

Tivrailler. 

Travailler. 

Br.           TrtneL  8. 

Travail. 

TraveUer,  t. 

TratailléM. 

rn»f//i.  ï. 

Travailler. 

Gar  1  éc.  TrraèAar,  s. 

Activité. 

Tfwbhadk,  8. 

Labour. 

r»vii&A.  V. 

Labourer. 

rr«a5Aacl^t7.i 

.  Labourable. 

rira6luic/^    j 

8.  AgricutUiTP. 

rrra6AairA«^  s. 

<facl  ir.   Trfûbkar,  8. 

Activités 

3i. 
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r.aël  ir. 

,    Treabhadh .  s. 

Labour. 

Treahhaide,  s. 

.   Laboureur. 

Trrahhaim,  v. 

Je  laboure. 

TrrttfcAoirp,  s. 

Laboureur. 

TRIPES. 

Gaêl  ir 

Triopas,  s. 

ÉCHANGE 

,  —  rjtoc.  — 

rnooiTEA. 

Br. 

Troki          "'' 

Twk,  5. 

Troc. 

Troker,  s. 
Trokérez,  s. 

Troqueur. 
Troqueuse. 

TRÉPIGNER, PIÉTINER, 

Br. 

TnDa 

Tryfr,  s. 
Tripercz,  s. 

Qui  piétine. 
Trépignement. 

TRÊVE, 

■ 

Br. 

Trévert.  s. 

TROMPETTE. 

Br. 

TrompU,  s. 

TrompUa ,  v.      Sonner  de  la  trompette 
TrompUer,  s.      Un  trompette. 
Trompiliret,  s.  Son  de  ia  trompette. 


TRACAS. 
Br. 


MISERE,  ' 
Br. 


TRACASSER. 


8.     Tracas. 


TRACASSIEB. 

Trayas 

Tregas 

Tragaser,  a.      Tracassier. 

Tragati,  v.        Tracasser. 

—  GUEVX. VAGABOND. 

Tmant,  s. 

Truanterez,  s.    Gueuserie. 

Traante:,  ».       Gueuse. 


Fr.    Tripes. 


Fr.    Troc{oer. 
Troc. 


Fr. 

Trépigner. 

An. 

Tnp. 

Fr. 

Trêve. 

Fr. 

Trompe. 
Trompette. 

It. 
An. 

Tnmha, 
Tfwmpei. 

Fr. 

Tracas. 

Tracaisier. 
TracaiMT. 

Fr. 

Truand. 

SUR  LES 

i  LANGUES  CELTI 
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ES. 

Br. 

Tnianti»  v. 

Gueuser. 

An. 

TnuuiL 

Ciaèl  éc. 
Gaèî  ir. 

Traaighe,  ». 

Tmaghanta  »  a. 

Misère. 
Malheureux. 

PIED.  — 

ALLBB  À  PIEU 

>. TMOTTEB. 

Gall. 

Troed,  ». 

35  dériva. 

Tmediaw,  v. 
Trotiaw,  v. 

Pied. 

Aller  à  pied. 
Trotter. 

Br. 

Troad      } 
Troat        \  *• 
Troatad,  ». 

Pied. 

Pied,  mesure. 

Trot.B. 

Trot. 

Fr. 

Tn>t. 

Trota,  V. 

Aller  au  troL 

Trotter. 

TroteUa,  v. 

Marcher  vile. 

Troier,  ». 

Trotteur. 

Ad. 

TfU,  s.  Y. 

Gaèl  éc 

.  Troidk,  ». 

Pied. 

TntUr. 

Gacl  ir. 

Troigk      ) 

Pied. 

CYLINDRE 

. BODLEAU 

. TOORIfEB.  -—  MOULEB. 

Gall. 

Trol,  ». 
Troliaw,  v. 

1 3  d«rivM. 
Treilliaw,  v. 
TnryW,  ». 
7'rn7//aif,  V. 
7>x>^.  ». 

a»  d«riT4«. 
7'n>el/i.  \. 
nui/.  ». 
TruUau',  V. 

Cylindre. 
Rouler. 

Tourner,  rouler. 
Ce  qui  tourne  en  rond. 
Tourner  en  rond. 
Treuil. 

Tourner  comme  une  roue. 
Instrument  pour  percer. 
Percer  un  trou  en  toomint 
un  instrument. 

Fr. 

Treuil. 

HAMT.  — 

HABILLER.  — 

-  PAQOET. TBOUSSE.  - 

—  TB0U88ËB, 

(;all. 

Tnci,  ». 

Habit. 

Tncsa,  ». 

Paquet,  trousse. 

Fr. 

Troosse. 

7>i«iifiir ,  \ . 

Habiller. 

Trousser. 
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Trons,  s. 

Tronsu ,  Y. 
Gaêl  éc.  Trusadk,  v. 

Tnuach,  s. 
Gaêl  éc.  Tras,  v. 

Tnuaite»  s. 
Gaël  ir.   Trusdail,  v.       Ceiadre. 

Trasdalaim,  v.  Je  ceios. 


REGHEaCHES 

Trousse. 

Trousser. 

Ceindre. 

Gerbe. 

Trousser. 

Garde-robe,  trousseau. 


An.    Traâs.ê. 


TASSE. 

COUPE. 

Br. 

Tas,  s. 

Fr. 

Taate. 

TAXE. 

TAUX. 

Br. 

Tas,  s. 

Fr. 

Tue. 

Tasa,  V. 

Taxer. 

Tiui. 
Taxer. 

TAS. TASSEE. AMASSEE, 

GjII. 

Twysg ,  s. 
Tioysgau',  v. 

&  dérive». 

Tas. 
Tasser. 

Br. 

Tes,  s. 

Tas. 

Fr. 

Tas. 

Tesein,  v. 

Entasser. 

Tasser. 

Gaii  éc 

.  Taisyte,  a. 
Tasgaidh,  s. 

Amassé. 
Amas. 

Gaêl  ir. 

Tathas 
Taisg 

Taisg im,  v. 
Tasgaidh ,  s. 

Amassé. 

J'amasse. 
Amas. 

TACHE, 

Gall. 

Toi^f,  s. 

a  a  dérité». 

Fr. 

Tàebe. 

Tasgu,  v. 

Donner  une  tâche. 

An. 

Ta»k. 

f;acl  éc 

iiaël  ir. 

Tasgadk  J 
7oÙ7        <  '' 
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PRMMIBB. PLUS  TÔT. 

Gaèl  ir.  Taotga,tt,  lu     Toth. 

MOTS  EN  RAPPORT  AVEC  L'ANGLAIS. 


An.    T^r. 


CIERGE. 

Gaéléc.  Tapir       | 

Topar       \  *• 

Gaël  ir.   Tapar 

Topar      ) 

DEGRÉ  d'un  ESCAUER, 

Gail.        Ttpyn,  s. 

VILLE. 

Gaèl  ir. 

EPAIS.  SERRÉ . 

Gall.        Tem.  a. 

r#iiniy,  ik 

Tewyces,  s. 

Tfi^'co.  V. 
Gaéléc.  riB^A.a. 
Gaélir.    Tii^A       | 

Tigk        ]  •• 

Dmité. 

ÉpatMJr. 
I^MÛa. 

Épaia. 

PRENDRE.  CUEtLUR 

. CHOtSiB. 

Gaéléc.  To^à^v. 
Gaèl  ir.    To^kaim»  v. 

ce  QC7/  XSr  COUPE. 

Gall.        Toci»  t. 

Toeûn*»  ¥. 

Couper. 

F£JI£. 

GiU.        'r<l</.  8 

37  éM«<». 

Km.  Sitp. 
Am.   r< 


Ao.    Tkiek. 
Ad.   7(N^&. 


Ab.   7«A«. 


Aa.   Dsêk. 

km»  Dmd,  %» 
Daày.%. 

(Mm  fifiliiw.) 
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Gali. 
Br. 

Tadu,  V. 
Tadwy.  a. 
Tad 
Tut 

Devenir  père. 
Paternel. 

CHAÎNE. 

8  «fcrivé». 

Gali. 

Tid.i. 
Tidaw,  V. 

Enchaîner. 

CHANCELANT. 

Gaèl  ir. 

Toiarnachd.  a. 

BÉOAYANl 

'. 

Gaêl  ir. 

Totarnackd,  s. 

DE  HAUTE 

:   STATURE. 

Gali. 

Toi.  s. 

An. 


/W. 
I)addy. 

\  Mol  popaUifc.  ) 


QUi  S  ADAPTE,  QUI  CONVIENT. 
Gaôl  ir.   TaUa,  a. 

CRÉPUSCULE. 

Gaël  éc.  TaaiUachd  ) 
Gacl  ir.    Taailcachi   ) 

POT  À   ANSE   ET  À    COUVERCLE,  ORDINAIREMENT  DM  MÉTAL,  POUR 
LES    LIQUEURS. 


An.  Tjre. 

An.  ToUer, 

An.  FkîUr. 

Gr.  àoktjfôt. 

An.  TalL 

An.  Ta/(r. 

An.  Tm/^At. 


ÎTancard,  s. 

TORTILLER. 

(lacl  éc.  Toinneamh 
Gacl  ir.    Toinnirn 

Br.  r<T.  5. 

Tcra,  V, 

ilMABLE. AIMER. 

Gali.         Tirion,  a. 

17  drritfA 


An.   TmJkanJ. 


An.   Tww€. 


An.    Tar. 


Goudronner. 


Aimable. 
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Gaél  ëc.  -,  .  . 
,     .         Tains,  a. 
Gaèl  ir. 

Aimant. 

An. 

Dear. 

Tairisim ,  v. 

J'aime. 

FATIGUE. 

(;aël  ir.    Ton  !i. 

An. 

Tirt. 

PROFIT. PnOFITKB. 

Gaél  éc.  Tairhke      ^ 

Tiirlackd   )  •• 

ProfiC. 

An. 

Thfivt. 
Tkri/t 

Tarbhaick»  v. 

Profiter. 

Gaélir.    Taif^he 

Torcha          8. 

Profit. 

Toihluicki 

Tarhhaigkim,  v 

.  Je  profite. 

DEMEVBK. 

Ciêl  ir.    Tairisme.  s. 

Demeure. 

Ao. 

Tûny,  ï. 

BOVCUEH. 

Gaèl  éc.  /  ^         . 

Ad. 

TvS^t 

Filyl/. 

Gaél  ir.^ 

Ad. 

Tme. 

TBAfNÉE. 

Gail.        rroi//,  ». 

An. 

TnûL 

ESCLAVE. 

Gaél  ir.  ( 

An. 

Tkmil. 

VOTUiE    MARCHE.  - 

—  ALLURE. 

Gaél  éc.i,«  .  „ 
Gaol  ir. 

Triallack    i 

Triallairf    S 

Voyageur. 

Ad. 

TrmteWer,  t, 

TnaUaim,  v. 

Je  voyage. 

Trmwel,  v. 

GVEXiLLB,  SALOPE. 

Br.           Tml,  s. 

Guenilie. 

Tnileit,  s. 

Salope. 

An.   TfulL 

BÔTIR,    GBiLLEB. 

(yaël  ir.    Tosda,  v. 

Ad.    ToomI. 
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BASQUE. 


Àbûua, 

Avis. 

Ractyie  eeltique. 

àbisaicea. 

KnrMr. 

* 

ÂcUa, 

Peau,  croûte. 

Fr.   écaUie. 
An.  fMl, 

Àcometcea, 

Alta<|tter. 

Eap.  icoaMfrr. 

Àdina, 

Age. 

Lat  jEtoi. 

Ceit  (Y.  ÂGE,  Part,  leiic). 

ÀdinMoa, 

Agé,  andeD. 

Aditcea, 

Ouïr. 

Ut  AwJ^,  Amlibu. 

ÀéUzailea . 

Auditeur. 

Amditor, 

Agnrcea, 

Salut. 

4^0ur.  Awgwor. 
Ital.  Aufvan. 

Agur, 

Saluer. 

(  Fi  anguro Ma èuoMiioItt.) 

Aluduaitea, 

Pouvoir* 

Gall.  et  bret.  voyei  Part  leiîc. 

BertAthala, 

Son  pouvoir. 

Aipatcea, 

Proposer. 

tir.    Bhtàp. 

Aipamena, 

Propoaitiou. 

Airta, 

Air. 

ki,. 

Airmicêa, 

Voler  en  Tair. 

Arina, 

Léger. 

ArttUfMif 

AiriiOasuHa, 

Légèreté. 

Aisia , 

Repoa. 

Gr.    Af»x« 

4    :>     13 

.   *         3       4 

AtstAM  da. 

Il  est  eu  rapoa. 

Fr.    Aiie. 

Aisia, 

Loiflir. 

Aiseqai , 

Aisémenl. 

€tlt 

ma. 

Père. 

Gr.    At7c 
Ga4i.i^r. 

AiTAhiUktu, 

Parrain. 
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AiTAgtunarrtba, 

Beau-père. 

3           7        1 

AlTaHENA , 

1           1       3 

Celui  du  père. 

Aîta-saindua , 

Saint- Père,  pape. 

AKHABonza, 

Fin. 

Esp.  Acohar. 

AKnABotcea. 

Finir. 

Fr.    Achever. 

Cabo  , 

Extrëmité. 

Eap.  Caho, 

AkhUeca, 

Faillir. 

Lat.  Ctidere. 

Rac.  celt.  voyet  Part.  Itik. 

AUiara, 

Autel. 

Lat.  Ahare. 

Aldizea . 

Aldia, 

Aldiz, 

Tour  k  tour. 

Fois. 

Parfois. 

Fr.    Alterner. 

Rac.  cell.  voyei  Part,  lexic. 

Alegaera, 

ALAGVEROtcea, 

Alaguertasuna , 
AiEGREncia, 

Content,  joyeux. 

Se  réjouir. 
Allégresse. 
Gaité. 

Fr.    Alègrr. 
lui.  Allegn. 
Esp.  AU^re, 

Alimatcea, 

Alimua, 

Aimutsua, 

Animer. 
Cœur,  courage. 
Courageux. 

Lat.  Amima, 

Alkabuza, 
Ama, 

Fusil. 
Mère. 

Fr.    Arquebuse. 
Lat  Bas.  Mam. 
Esp.  Amu,  nourrice. 

AMAtoa, 

iMAbiichia, 

AMAijainarreba, 

Grand'nière. 

Marraine. 

Belle-nièrc. 

Amarra, 
Amarratcro , 

AtUiche. 
S'altaolii'i. 

Dans  toutes  les  langues  ceiti 
f|ues. 
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Amodiû, 
Amodiota, 
Àmodiosqui, 
Machatcen , 

Amour. 
Amoureux. 
Amoureusement. 
Aimer,  VA  est  tombé. 

Lat. 

Amor,   dans    les   langues 

néo-iatines. 
AmiaJtus. 

Ampola, 

Ampoule,  fiole. 

Ampulla. 

Amultasuna , 
Amubua, 

Tendresse. 
Tendre. 

Malcire. 

Andréa, 
Andredana , 

Dame. 
Vierge  Marie. 

Gr. 

kpjfp,  dpSpés. 

AîiTATcea, 

Fréquenter. 

Fr. 

Hanter. 

Aiizara, 

AmAtUkTKGllA, 

Oie. 

Loge  des  oies. 

Lat 

,  Anstr. 
Anser-iectam. 

N.  li.  Teguui  est  «MeatMllMitnt  bMqnci  cMt  «m  larmiaaUoa  coBavae  dantet  mb».  11  «si 
aotti  nciac  «bas  lootM  U*  •■in»  Uagwtt  cvliiiprat.  (  Voy.  Part,  leikofrapkiquf .  ) 


ApARTatcea, 


Écarter. 


Fr.    Partir,  etc. 

Rac.  celt.  toyex  Part  Icxic. 


Ape:a, 

Prêtre. 

Apbzbasdia, 

Grand-prètre. 

Apezgaya, 

Abbé. 

G9A\,Ah,ahha,  père, Seigneur. 


Arania, 


Épine. 


Fr.    Ronce. 


Araztea, 

Faire. 

Br.    Ao. 

Ara,  Era, 

Façon. 

Rac.    Faire    (commune  au 
breton  et  au  basque). 

Ariola, 

Arbre. 

Lat  Af^, 
Esp.  iHo^ 

Ardia, 

Brebis. 

Ang.  Utrd. 

Arditmoiia  , 

Bergerie. 

ti9U 
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Anaina, 

Berger. 

AH.   Hfet^er. 
Ang.  HerJs-man. 

ÀRZAtS'TOKniA, 

Marelles ,  jeu  des  ber 
ger». 

Ut  Joau. 

Ardara, 

Ordinaire. 

Rac.  celt.  voyet  Partie  leiic. 

Area, 

Sable. 

LaL  ArmtL 

Argma, 

Lainière. 

Gr.    kf>y6s. 
Rac.  giél. 

Argmlarciaea, 

Mettre  au  jour. 

Arqaizcorria  , 

Aurore. 

Arima, 

Ame. 

Voyei  fàus  haut  Alimam. 

Arkha, 

Coflre. 

Lat.  Arca, 

Voyei  Gelt.  Partie  leiieof. 

Arra, 

Mâle. 

Gr.    A^^. 

Arraha, 

Rame, 

Lat.  Remut. 
Fr.    Rame. 

Rac.  celt.  voyét  PaHieleiie. 

Arragatcea , 

Arroser. 

Lat.  Irritait. 

Arrailea, 

Fente. 

ARRAiLaicta , 

Fendre. 

Fr.    Éraaier. 

Arratcta, 

Déchirer. 

Arracher. 

ArRAToina, 

Rat. 

Rat 
Rac.  celt.  Yoyei  Partie  leiic. 

Arrayoa, 

Rayon. 

Am^oisua, 

Rayonnant. 

Arraya, 

Ligne. 

Arrajradara, 

Rature. 

Arraza, 

Race 

Fr.    Race. 
Ital.  îiatza. 

Arrazac, 

Arrhes. 

Fr.    Arrhes. 

Rac,  celt.  voyei  Partie  leiic 

Arrtstelua, 

Râteau. 

Râc.  celt.  voyei  Partie  Iciic. 

Amutelatcra, 

Râteler 

^                   OUI 

n    i^cio   LinnuuEio 

\jEiIj  liyUCiO.                   ^WO 

âÊBBWMTMA, 

Refaire. 

Afftbfftig 

Riviàre. 

Amnu. 
Fr.    RMte«. 
lui.  etc. 

ArnoMATcea, 

Dérober. 

lui.  Aéofv. 

AfTOOtL  f 

R<me. 

Lat  Beta. 

Rac  oelt  voyes  PMie  lesîc 

AjnrowtLf 

Robe. 

Fr.    Robe. 

Arrosa, 

Rote. 

Rac  celt.  yoyet  Partie  leiic. 

Artoa, 

Art 

Fr.    Art. 
Lat  An. 

Àrtkoa, 

Maïs,  pain  de  mais. 

Gr.    k^tfH. 

AaraoBcnaa, 

Épi  de  maîa. 

Asetcta, 

Rassasier. 

Rac  cdt  voyei  Partie  leiîc. 

AMfmiitea, 

Satisfaire. 

A^m. 

Astes. 

As^uteanza. 

Suffisance. 

Aufui^a, 

Suffit. 

Astfwidena, 

Suffisant. 

Atia, 

Tunon. 

Lat  ITaiU. 

Raé.  celt.  voyei  PwHe  leiîc. 

Atioa, 

Ane. 

Lat  Jjûuu. 

A^kea, 

PMe. 

Ad.   6alf. 

Rac  eelt.  Toyes  Partie  kaic. 

Atrehitcea , 

Oser. 

Esp.  itfVMb. 

AwkemÊL, 

Snnpir. 

Fr.    Ahaaer. 

Amkfmdaieea , 

Soupirer. 

lUe.  tdt.  Yoyei  Pirtie  leilc 

Amsmrcia, 

IM.  AtAo. 

AmtoHa, 

Audadeoi. 

Am. 
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Ausargai, 
Ausaticea, 

Audacieusement. 
Oser,  s  enhardir. 

Azotea, 

Fouet.                         Esp.  Azote. 
Por.  Açoute. 
Esp.  Awaier. 
Por.  AçmOar. 

HACnera, 

Vaisselle. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  lexic. 
fraoçaise. 

Bahhetcoa, 

Paisible. 

Lat.  Pax. 

BAKhea, 

Paix. 

Baliosa, 

Précieux. 

UL   Valere. 

Dalio, 

Valeur. 

Fr.    Valeur. 

BAUaicca, 

Se  prévaloir. 

Lat  VaUre. 
Fr.    Plr^aioir. 
Ao.    A-vaiL 

Banoa, 

Vain. 

Lat.  Vwitti. 

Banoqueria , 

Vanité. 

BAftatcea . 

Publier. 

Fr.    Ban. 

Rac.  ceit.  voyei  Partie  leik. 

BAKatcea, 

Répandre. 

Br.    Btuma»  goutte. 

BAQaezcoa , 

Paisible. 

Lat.  Pax, 

Bardina, 

Égal. 

Ut.  Par. 

Banlinea, 

Égaler. 

BARKaamendua , 

Pardon. 

Parcete. 

BARKRoicea, 

Pardonner. 

Bamcn, 

Dedans. 

Br.    Ekar,  dans. 

Barnean, 

En  dedans. 
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lea. 


Barra, 
Irria , 

DAZCaicea . 
Basiarta. 

Bekia, 
Rekizaina  , 

Dertlaaza, 

liereck , 

Berrzcunza . 
Bereztea , 
Beretcra , 


Rire. 
Ris. 

Paître. 
Bâtard. 

Vache. 
Vacher. 

Verdier. 

A  part. 

Séparation. 

Séparer. 

Ravir. 


Ut.  Inideo. 

Lat  AÎMu. 

Ut. 

Pûtetre. 

Rae.  celt.  voyet 

Partie  leiic: 

Ut. 

Vatea, 

Fr. 

Verdier. 

Ut. 

Pan. 

Fr. 

Part. 

RVRUCONTnA , 
RVRRa . 
Berga, 

Beroa, 
Berolcea , 

Brsarcaicea , 

Barrtba, 
Bfsla. 
liazUlcea , 
BiBic, 
BtRilchia , 
lUa, 
BiPiLCfa . 

Bicia , 
Biciirrn  , 


A  rebours. 

Beurre. 

\uno. 

Chaud. 
Se  chauffer. 

Kmbraaser. 

Bourreau. 

Féu«. 

Vêtir. 

Dcui. 

Pair,  voyei  Bardma. 

Poil ,  voyei  Beloac. 

Plumer. 

Vie. 
Vivrr. 


Ut.  CoNlra. 
fial^ai 
Ul  Fif)^. 
Fr.    Verge. 


firrvi. 

Voyei  Partie  leiic. 


Br. 


Ut. 

fw.^  Baiaer. 

^►.    (Voyei  Part.  fr.  Ict.  B.) 

Rac.  celt.  voyet  Partie  lesic. 
Ut.   Fesff'rr. 
BU. 
Par. 

Ut.  Pilas. 
Fr.  Poil. 
Ul.  Vimt, 

rirl««.  Rac.cdtV.P.kk. 

3a 
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Bicioa, 

Vice. 

Lat.   Fitimm. 

Biciolsna, 

Vicieux. 

Vitiosas. 

nidea . 

Voie. 

Via. 

BtLoac, 

Cheveux. 

Pibu. 

RiLilura, 

Assemblage. 

An.    Baild. 

Bina, 

Double. 

Lat.  BUius,  bina,  binum. 

Binaca. 

Deux  à  deux. 

Biryina, 

Vierge. 

Lat  Virgo, 

Bafoila, 

Vapeur. 

Vapor. 
Fr.    BouflRSe. 
Esp.  AbofeUar. 
Fr.    Bouffir. 

BuUfcUcea, 

Poursuivre. 

Lat.  Pahart. 

Bulyaicea . 

Pousser. 

Pdlo. 

BuLharrac, 

Poumons. 

Pidmo. 

Bulhuntlatcea, 

Plonger. 

Fr.    Ronger. 

Pulampalcea, 

Rac.  oelt.  voyei  Partie  leiic. 

BuUua. 

iNu. 

An.   BaU.  (Chauve.) 

Baluztaïuna, 

Nudité. 

C 
Chaise. 

Cadira. 

GaU.etbr.Gaior. 

Caitea, 

Dégài. 

Br.    Coll. 

CALtecorra, 

Préjudiciable. 

Fr.    Perdre,  niÎDer. 

Campoa, 

Campagne. 

Lat.  Campas. 

Camporatcea , 

Décamper. 

Fr.    Décamper. 

Khaba, 

Creux. 

Lat  Ca»as. 

Cekhalea, 

Seigle. 

Secide. 
Fr.    Seigle. 

Celaya, 

Ciel. 

Lat  Cœlum. 

Orna. 

Ciel. 

Fr.    Ciel. 

-•.# 
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KUUenu. 

Fid. 

Gr.    X«Ai^. 

Cembat. 

GonMmL 

Fr.    Comhien. 

CmiM, 

Qui. 

Lat  Qaem. 
Eiip.  Qmien, 

Censëtcea» 

Corriger. 

Lai.  Cmser. 

Canabtra. 

Roseau. 

Lat  CoMobiê. 

CAniheta. 

Conleaii. 

Voyei  Partie  lexic. 

Cantaria, 

Chanteur. 

Lat  Cou». 

Cantatcea, 

Chanter. 

Lat  Camto. 

Canutia, 

Cher. 

Lat  GonM.  Rac.  ceH.  voyei  Pw^ 

KhanrmaiUa, 

S^eœbrasser. 

lie  lexic. 

Klu^ma. 

Couronne. 

Ut  Garana.  Racine  ^t 

Kkoroalcea , 

Conroniier. 

Rac.  ceit  voyei  Partie  lexic. 

Kkofhaa, 

Crèche. 

Ut  Garèù. 
Fr.    CorbeUle. 

Rac.  ceh.  voyei  Partie  lexic. 

Kkanxtcatcea , 

Gratter. 

Gr.    Xapéaw. 

Kharrakkaiaiia, 

Bâdeur. 

Racine  celtique. 

Kkaratsa, 

Amer. 

Gall.  Gorr. 

KharrnYatcra, 

Happorfer. 

Fr.    Charrier. 
An.   Canj. 

Rac.  oelt  voyet  Partie  lexic. 

Karga, 

Fardeau. 

Fr.    Charge.  V.  Part  lexic. 

Cane, 

Presque. 

Lat  Qtum. 

Kharatcea . 

Panier. 

Ut  Cbra. 

Rac.  ceIt  voyet  Partie  leiie. 

Kkmrritcea. 

Couler. 

Ut  Gkitvrr. 

CASVKtjuitta, 

Mentionner. 

Fr.    Causer. 

Cjsvric, 

Mention. 

3a. 
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Crrhitzatcea , 

Servir. 

Lat.  Servas. 
Fr.    Servir. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  leiic. 

Cerraquia, 

Fermeture. 

Fr.    Serrer. 

Cerratcra , 

Fermer. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  ieiir. 

Knansua . 

Ardent. 

Lat.  ArtUrt ,  anus. 

Chahutcea . 

Nettoyer. 

Lat.  Casius, 

CnAKiiurra, 

Chien. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  le*ic. 

ChariUa  berna  fresco , 

.  Sardine  fraîche. 

2  rac.  celt  voyez  Part,  lexic. 

Channadnra , 

Sortilège. 

Lat.  Carmen. 
Fr.    Charme. 

CnEATcea» 

Mîichcr. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lesic. 
An.    Cheur,  s.  Ckewetl. 

CnERKhafcea,  Interroger.  Lat.  Quœro, 

Fr.  Chercher. 

II.  Cercare. 

Cherria.  Pourceau.  (ir.  Xoîpot, 

Chiminoii.  Singe.  Lat.  Simia, 

Il  y  en  â  clani  U  midi  de  tEiftagae .  il  n'y  rn  pas  en  Italie. 


Chingolu . 

Ruhan. 

Lat.  Cinyulum. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  iexic. 

Chuhhoa, 

Sec. 

Lat.  Siccas. 

Ciivcaicca, 

Essuyer. 

It.      /Uciuyarc.  Rar.  celt.  voyez 
Partie  lexir. 

Churitcca . 

Peler  une  pomme. 

rir.    \6ptov. 

Cilarra , 

.\rgenL 

An.    SUver. 
Ail.    Silbfr, 

CilarBiCJA , 

Argent  (Vif). 

Rac.  Iticia, 

Cilo, 

VoMV. 

Fr     Sillon. 

Cohrea , 

Cuivre. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  l«»ic. 

Cofoina, 

Kuche. 

r.r.    Kôi^tvot. 

Colpra , 

Ble.^surf. 

Fr.    Coup. 

Colfmicai, 

Klessrr. 

II.      Colpo. 

su  h 

LES  LANGUES 

Colpez , 

Fois. 

Conlra . 
ContracaU'ea , 
Conlracarra, 

Contre. 

Opposer. 

Opposition. 

Csopa, 

Boite. 

(MS4fuia . 

Kcale. 

(Àiskhatcea , 

(À>sscr. 

CosTLMAUfti, 
Crratcra , 

Accoutumer. 
Cri^er. 
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Fr.    Encore  un  coup, 

Lat.  Contra, 

Fr.    Contrecarrer. 

Fr.    Coupe.    Rac.    celt.  voyei 

Partie  leiic. 
Fr.    Coase.  Rac.  celt. 
Fr.    Coque. 
Fr.    Cosaer. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  Iciîc. 

Fr.    Coutume.  Coit,  rac.  cdl. 
I^t.  Crtare.   Rac.    celt.  voyci 
Partie  lesic. 


D 


iHJarna, 

<^baret,  taverne. 

Lat.  Tabema. 

hajumaria 

Cabarctier  ,    cabarc- 
lière. 

Fr.    Taverne. 

l^aiizalcra . 

Danser. 

Fr.    Danser.  Rac. 
Partie  leiic. 

celt. 

Yoyci 

Danloztatcra . 

Lancer,  darder. 

Fr.    Daider.   Rac. 
Pirtie  Iciic. 

celt. 

voyei 

Ihistatcca  . 

Goûter,  Uter. 

Fr.    Tâter. 
Au.    Tasie. 

I^fmbora, 

TempA. 

Ut.  Tfwiftom.  Rac 
Partie  leiic. 

.celt 

voyei 

Ihscanuta. 
I^esimtcea. 

Tranquille. 
Souliaitrr. 

Ësp.  Iksauuar,  v. 
Fr.    Désirer. 

lUniueno. 
lUtlmna , 

Duraièl. 
Dé. 

U%.  Ihuwr.   Rac 

Partie  leiic. 
Fr.    Dé. 

It.      Ikdu. 

celt. 

voyei 

/»i/Aiii. 

.Mdnii'llc 

<ir.    TitBôf.    Rar. 
Partie  leiic. 

celt. 

\ojei 
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Dolna, 
Dolalcca, 

l>euil. 

Se  repentir. 

Lat.  Dolor. 
Rac.  ceit.  voyei  Partie  Icxic. 

Donijaro  , 
DorTfu . 

Mal. 

Tour,  docher. 

Fr.    Danger. 

Lat  Tarris.  Rac.    cell.   voyei 
Partie  lexic. 

Dudi. 

Doute. 

Lat.  Dttbitare. 

a         1 
DvDaGABE , 

DVDOgABECOa . 

Dudatcea, 

1           a 

SaDs  doute. 
Indubiuble. 

Fr.    Doute. 
Lat.  DuhUare. 

Ihtranda. 

Toiiiierrt:. 

Br.    Cudanin. 

Edariii . 


Boisson. 
Eau. 


Gr.    tA»p. 


Eyuitea»  Agir. 

Erayaitea,  Faire  faire. 

3  racines  :  Era,  faire. 

Etjuiica,  faire. 


Eguitcra . 
Eyuindara , 
Eyuincumi , 

Ekkarcea, 
Ekhdrria . 

Ehun , 


A  faire. 

Ejcécutiuii. 

Facile. 

Apporter. 
Adonné,  porté. 

Cent. 


Lat.  àyere. 

Br.    Hu, 
Lat.  Ayere, 


An.    Carry. 

Bac.  celt.  vovei  Partie  leiic. 


Elkar. 
Elkarna  , 

Ënteyna . 

EliZVTEA  , 


L*un,  l'autre. 

Gr.    AxXof. 

L'un  WTi  Tautri*. 

FI.    Elk. 

Kssai. 

Fr.    làssayer. 

Kntendrc. 

Vovex  Aditcca. 
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Enganatcea . 

Séduire. 

Enganioa» 

Fraude. 

Rae.  celtique. 

Enganaizailea, 

Traîlrc. 

Eperra, 

Perdrix. 

Lat.  Per£x. 

Era. 

Air. 

Fr.    Air. 

ERROnCOMVSA, 

Proverbe. 

Gr.    tpim. 

Lat  ÛMURiuiif.  a  ne.  celt. 

Erckatcea , 

Contraindre. 

Ut.  Urgtre, 

Erchoa, 

Pou. 

Ut  AruL 

Erhoqueria . 

Fdie. 

Ut  Etror. 

Errabia, 

Rago. 

Ut  Rabies. 

Errabiatcea , 

Enrager. 

Errainac, 

Reins. 

Ut  Bênti. 

Erraitea , 

Dire. 

Gr.   Ëpéd». 

Erranza, 

Diction. 

Bac.  celt  voyei  Partie  leiic. 

Eminbidta. 

Eipreaûon. 

Enregufa, 

Roi. 

Ut  Rex. 

Errrgttina , 

Reine. 

Rac.  celt. 

Errrbota. 

Rabot. 

Erremesa . 

Pauvre. 

Gr.    Ëp^fiof. 

ErrcfMsia . 

Pauvreté. 

FI.    Àrm. 

Ernbtni . 

Rivière. 

Fr.    Rivière. 

ErROTA . 

Boue. 

Ut  IMb.  Rac.  celt 

ErRMQoa, 

Précipice. 

Fr.    Roc.  Rac.«eit 

Errunca, 

Ordre,  rang. 

Fr.    Rang.  Rac.  relt.  voyci  Par 
tie  letic. 

Escalapotna  » 

Sabot. 

Fr.    Escarpin. 

II.             SCÊfJttm 

Esiaia , 

Défaut. 

It     5c«no. 

Escazia . 

Disette. 

Aa.   Semrce. 

Ewnttrn , 

Manquer. 

Rac.  ceH. 
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Escm, 

ETClIEUg 

Eiclictui, 
ErclifCOA  , 
Etchetloa, 

VoyezlettreU,  {/^Aoi 

tea. 
Maison. 
Chez. 

Domestique. 
Petite  maison. 

.  Fp.    Avoir. 

Gr.    T«rxo*. 

Rac.  celt.  des  plut  Gommiuies. 
formant  une  famille   nom- 
breuse. Voyez  Partie  laie. 

Etsmpea, 

Combat. 

Fr.    Taper. 
Gr.    Ttîs». 

Etsaufiuria, 
Efsajra, 

Hostilité. 
Ennemi,     i 

Lat.  Hostis, 

Estabada, 

Etzaitea, 
Etzanza, 

Différend.  Voy.  Corn 

bat. 
Coucbcr. 
Lit. 

Gr.    É&fu». 

Espalda, 

Ezpatan , 

Erronca, 
Erwnca:  , 

Épaule. 

Épée. 

Konnciiieut. 
Ronllcr. 

It.     Spolia. 
Esp.  Espalda. 
It.     Spaila. 
Esp.  Espada. 
Gr.    f*^x«- 

Erromeria, 
Esciibalcca, 

Pèleriuap^r. 
Ecrire. 

Lat«  Errarr. 

Lat.  Scriberf,  Voyc*  Partie  le&. 

Esclaboa, 
Esclabotasuna , 

CupliF. 

Fr.    Frf^rlave. 

Kac.  ccIt.  voyez  Partie  leaic. 

Escu  iztimira. 

Main  guuclic 

Esp.  Izifuicr. 

E.\paniuu, 

Meneille. 

Lat.  Paero, 

EspanUihua , 

MrrveilleuA. 

II.      Spavento, 
Ksp.  Espanlo. 

Espantalaa, 
Espantatiania , 

.Vépouvanler. 
Eptiuvantablc. 
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Eufuerela, 

Degré. 

Lat  rom.  Scora. 
Ut.  Scula. 

Eiimblia, 

ÉUble. 

Ut.  Stidmlam. 

Esiatua, 

Éul. 

Ut  5to<iu. 

EsUinua^ 

Éuin. 

Ut.  Siamutm. 

Esietfuatcea . 

Attacher. 

Fr.    Attacher. 

EsUffoadara, 

Attachement. 

Etiimatcea, 


Eftimer. 


Faborea,  Faveur.  Ut.  Fwor, 

Faborttan,  En  faveur.  Rac.  celt.  voyez  Partie  ieiic. 


Fûceyaicea, 


Pacifier. 


Ut  Pëg, 


Falta, 

Faute. 

It.     FaUo. 

Fultalcfu, 

Manquer. 

Elac.  celt.  voyei  Partie  leiic. 

Fedea, 

Foi. 

Ul.  Fides.  Voyei  Partie  lexic. 

Ftna, 

Foire. 

Ut.  Ftria.  Voy.  Part.  lei.  celt. 

Fidanaa, 

Confiance.  V.  Fedea. 

Ut  FiJUê. 

FincaUea, 

Fonder. 

Ut  Funderr, 

FiTe, 

Vite. 

Fr.    Vite. 

Flacadiuu, 

Ut  Flûccidas. 
Esp.  Fiaco. 

FLuioa, 

Bouteille. 

Fr.    Flacon. 

Flot  a , 

Bouquet. 

Ut  Flùê. 

Fonditcea  , 

Périr. 

Frunyancia, 

MulUtude. 

Fr.    Fr^uence. 

Fntntoa , 

Lihéral. 

Fr.    Franc.  Rac.  celt. 

Firwoa , 

Frais. 

Fr.    Frais.  Rac.  celt 

Fnaitlatuna , 

FrimidiM*. 

Fr.    Friandise. 

Frogm, 

K|)rfuvc. 

Ul.  Probe. 

FrthfaUfa , 

Kprou\er. 

Rar.  celt.  voyei  Partie  leiic. 
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Fulia, 

Furie. 

Lat  Fwror,  lUc.  celt. 

Funsfzcoa, 

Fondé. 

Fr.    Fond.  Rac.  cdt. 

Funshcea, 

Enfoncer. 

G 

Rac.  cell. 

Gahe. 

Sans. 

Br.    Hep. 

Gabetcea, 

Priv^. 

GiHjorta, 

Pensée. 

Ut.  Go^itoiY. 

GvDiia, 

Combat. 

GaW.  Cad. 

Galccrdiac , 

Des  bas. 

Fr.    Chausses. 
It.     Calcetto 

Galdea, 

Demande. 

Gr.    KoXm». 

Galdeguetea, 

Demander. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  leiie. 

Golpra, 

Coup.  Voyez  Colpca, 

Fr.    Coup. 
It.     Colpo. 

Galcca, 

Perdre. 

Br.     ( 

Garbiu, 

Pur. 

It.     Garbo, 

GARDiaciorra, 

Fidèle. 

Fr.    Garder. 
It.     Guarda, 
Rac.  celt.  voyci  Partie  leiic. 

Garraitcca , 

Vaincre. 

Fr.    Guerre. 

It     Guerm.   Rac.   oelt  voyei 
Partie  lexic. 

Gasna , 

Fromage. 

Lai.  CoMeus. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  lenc. 

Gtithea , 

Chaîne. 

Lat.  Caiena. 

Gatua, 

Chat. 

Fr.    Chat. 
Tt.      Gatto. 

Gaztaina, 

Marron. 

Kac.  celt.  voyez  Partie  lexk. 

Gauza, 

Chose. 

Fr.    Chose. 
It.     Cusa, 

(tHitaicra^ 

IVpenser. 

Fr.    Coût.  Uac. «elt.  voyei  Pmr- 
tic  leûc. 
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Gazlrlua, 

Château. 

Fr.    Château.  Rac.  celt.  royet 
Partie  lexic. 

GuzUa, 

Adolescent. 

FI.     Geif. 

(iAXTEUATCea, 

ChâUer. 

Lat.  Castigare. 

Rac.  celt.  voyez  Partie  lexic. 

Goyozaicca, 
Gagaru, 
Golostasana , 

Penser.  V.  Gogorta. 
De  gré  k  gré, 
Sensualité. 

Lat.  Cogitarf. 
Ut.  Gulo. 

Goratceu, 

Hausser. 

Br.    Gor. 

Gorpatza . 

Corps. 

Lat.  Corpus,   Rac.    celt.  \oyes 
Partie  lexic. 

Goricu» 

Cour. 

Rac.  celt.  voyes  Partie  lexic. 

GozaUea, 

Posséder. 

Br.    Cooul. 

Goiatcra, 

Jouir. 

An.    Gtt,got, 
Lat  Gimâtrt, 

Gostosa, 

Délicieux. 

Ut.  GfÊMius, 

Gaztatcea . 

Goûter. 

Gattatcra, 

Plaire. 

Fr.    Goûter. 

Gostucoa , 

Voluptueux. 

Fr.    Goûter. 

Gracia . 

Grâce. 

Lat.  Gro/ia. 

Gurrla  » 

Guerre.   Voyei  Gor- 
raittÊU. 

Rac.  celt  voyei  Partie  leiic. 

Gtirrnçoa  , 

Ceinture. 

.\n.   GiHk. 

Gi  Kuurrraitra , 

Mentir. 

Br.    Gdoo. 

Gaeria, 

Sûr. 

Ut.  Ceriju. 
Rac.  celt.  voyez  Part,  leiic. 

<'tmulalcea. 

Conduire. 

Fr.    Guider, 
lui.  Guidart, 

GaC«, 

Peu. 

II 

Fr.    Goutte. 

Je  n*y  vois  goatte. 

fianJia , 

Grand. 

Ut.  Gramdis. 

HanJÎMfui, 

Grandement. 

llnruguui, 


Chair. 


Ut.  Garo,  cornu,  gén. 
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llanujmcoYa , 

Charnel. 

Hahilaicfa, 

Habiter. 

Lat.  Hahiiart. 

IIarcku  , 

Prendre. 

Gr.    AipÀ». 

Ifarrapaca, 

Pillage. 

Ap»c««. 

flarraftlcra. 

Saisir. 

Lat  Arripert, 

llARiha , 

Chêne. 

Qaerctts, 

Harraspu , 

Râpe. 

llama. 

Pierre. 

Br.    Kantk. 

llarribua. 

Pierreux. 

An.    Craiy. 

llarrobia, 

Carrière. 

Fr.    Carrière. 
An.    Quarry- 

llarroa  , 

Sommet. 

Br.    Gor, 

Uarzacj 

Ours. 

Lat.   Ursus. 

HAserrctcia, 

Se  fàcluT. 

Br.     Kas, 

Hasperena, 

Soupir. 

Lat.  Aspirare. 

IlEDaJuni , 

Étendue. 

Br.    Hed  (distance). 

UegaIu, 

Aile. 

Ut.  Ak^axiUa. 

UegaUiolveh, 

Vol  d*oiseau. 

Voyez  ce  mot. 

aile,  coup. 

HcROSCtl , 

Rang. 

Pr.    Rang. 

Rac.  cclt.  voyez  Part,  le&ic. 

llEnria, 

Contrée. 

Br.    Ker. 

Il  nia. 

ilaïc  vive. 

Aoc,  etc. 

ïkztula. 

Toux. 

FI.     Hoasten, 

Hi'zlulcea, 

Tousser. 

HiijualaUea . 

Cou  Tonner. 

Rac.  cclt.  voyez  Part,  letic. 

nUu, 

Mort. 

(;r.    ÙXXvfM. 

mil  ai , 

Mourir. 

An.    kili 

Hhinih'ni . 

Aplrr    V.  Ktimlni. 

Lat.   .ti/iffirc. 
Fr.     Agiter. 
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IlinoTcea, 

Pourrir. 

An. 

Rot. 

HirmsciA , 

Danjcer. 

Fr. 

Rî$que. 

Rac.  cclt.  voyei  Partie  Icxic. 

Hondoa, 

Fond. 

Ut. 

Fundus. 

HomhcUcca . 

Plonger. 

Honùicra, 

(iimir. 

Fr. 

Garnir. 

Ital. 

Gaarnire. 

Rac.  cell.  voyei  Part,  lexic. 

lluha. 

Vide. 

Ut. 

Haurio. 

I 
Cloche. 

Haustus. 

l:4fuda , 

Ul. 

SqmUa. 

IzifHcrra , 

Main  ganclic. 

Esp. 

Izquierdo. 

Ihilcatcfa  . 

Eierccr. 

i4lt. 

Hahilis. 

Ihilcni , 

Marcher. 

iDonn 1 , 

Soc. 

Gaêl.  Tioraiti. 

An. 

Drr. 

Idorcfa  , 

Sf^cher. 

IJana , 

Opinion. 

Gr. 

iSéa. 

liluria , 

Figure. 

Idmnicra , 

Ressembler. 

Uiariiutcru , 

Imiter. 

IkicM , 

(Atàssv, 

Fr. 

Chasse.  Racine  celtique. 

Ikiztana , 

Chaaaeur. 

Ital. 

Cacciarr. 

Ikkucatcra . 

Visiter. 

Gr. 

iKOfUU. 

Irina , 

Poudre ,  farine. 

Ut. 

fWf'na. 

Ima. 

Rire,  rin. 

Hideo. 

Itpiana , 

F«.5pion. 

Fr. 

Espion.  Racine  celtique. 

Ital 

Spia. 

litnpa. 

ÉtOttplV 

Rac.  eelt.  voyez  Part,  leiir. 

Ucnisilut , 

Tison. 

Ut. 

Aectnderf.  Rac.  ce! t. 

/rami. 

Ktoile. 

An 

.Slar.  Rac.  celt. 
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Izunza , 

Situation.  V.Ët-aïua. 

Gr.    Ê(o^. 

Izaitfa , 

Klrc.  V.  EtzaiUa. 

An.   If. 

Iz. 

Soin.  V.  Rac. 

ccll. 

Lat.  R$. 

Lahoranza, 

Labourage. 

L 

Ut.  Labar. 

Lahoraria . 

Laboureur. 

Rtc.  cflt.  voyei  Part,  leiîr. 

Lackoa , 

Uche. 

Lat.  Laxtts. 

Lachatcea, 

Délivrer. 

• 

Rac.  celt.  voyez  Part  i«ac 

Laidoztatcea , 

Déshonorer. 

Gr.    Xotiopém. 

Lakhetcea, 

Se  plaire. 

An.    Uke, 

Lama, 

Flamme. 

Lat  Flamma, 
£^.  X/oma. 

Rac.  celt.  voyei  Part  leiic 

Landerrac, 

Landiers. 

Fr.    Landiers. 

LantfttiaJam , 

Mélancolie. 

Lat.  Langmdus. 
Fr.    Langueur. 

Urgoa, 

Ample. 

Lat.  Largos. 

Largatcea, 

Élargir. 

Fr.    Large. 

Laryotatuna, 

Libéralité. 

Rac.  celt  voyez  Part  letic. 

Larrua, 

Cuir. 

Lat  Lontm. 

LarnUcea, 

Écorcher. 

Rac.  celt.  voyei  Part  lenc 

Laudatcra, 

Louer. 

Lat.  Latularc, 

Rac.  celt  voyez  Part  lexîc. 

Ijehoina, 

Lion. 

Gr.    A^ir. 

Rac.  celt.  voyez  Part  Imie. 
Lat.  Lfo. 

Ijâna, 

Poli. 

Rac.  celt.  voyez  Part  lene. 

Leinua, 

liace. 

Ut.  Liiua. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  lozic. 

Lekhajroa . 

La(|uai9. 

Fr.    Laquais. 

Lekhua, 

Lieu. 

Ut.  locui. 

Rac.  celt.  voyez  Part,  leiic. 
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Uhrania, 

Délivrance. 

Ut  Uktmn, 

Rac.  celt.  voyei  Part,  lexic. 

lÀnia, 

Unge. 

Rac.  ttàu  Toyei  Purde  leik. 

Lihoa, 

Un. 

Lai.  Lmmi. 

Ulia, 

Fltar. 

Lilmm. 

Uma, 

Lime. 

lima. 
Rac,  cflit  voye*  Part,  \mc. 

Litchuba, 

Ldtue. 

Lûetiii:a. 

Lorea, 

Flenr. 

Eic  ç*lt  vojfc*  Part,  leiie. 

Loria. 

Gloire. 

I«ai.  (il&n&. 
Rac.  c«ll,  vojei  P*rt,  Wc. 

Lurra, 

lèvre. 

Ul  W, 

fUc.  <^1l  Yoy«i  Panio  t»iic> 

Lahhainra, 

Sanciaae. 

LiL  Lmmiàm, 

Lama, 

Plame^ 

Pkma. 

M 


Maiiem, 
Maina, 

Marteau 
Génie. 

Lit    Mdlrm 

Manaa, 
Mandaiaa, 

Ordre. 
GommiMic^ti 

m^daw^ 

Maiaguaf 
Maima. 

Boitean. 
Madèril 

ft.    llinchoL 

R«c.  (ch*  ^oyri  ^1*  Une. 
Ut  Ifflfrfta 

Ill 

Étroit.         * 

Élrédi«etm*iii 

Amaigtir. 

Mmtr, 

Mendittara, 
ÈÊKMdia. 
Monhinalcea , 

Montagnard 

Montagfiiv 

Amaasar. 
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Mentara . 

Péril. 

Fr.    Aventnrc. 
It.      Ventun. 

Mercchitcea , 

Mérilcr. 

Lat.  Mererr. 

MiUa. 

Mille. 

MiUe. 

Minzaica , 

langage. 

Gr.    Mnvtf». 

Mimila . 

Miroir. 

Lat.  Afiror.  Rac.  celt. 

Miratsea . 

Surprendre 

Mimre. 

Mokhoa, 

Bot. 

Bucca. 
Fr.    Bouche. 

Mulzua , 

Tas. 

Lat.  Moles. 

Rac.  ccU.  voyei  Part,  lezic. 

Molsa, 

Bourse. 

Lat.  Bursa. 
Esp.  Boisa. 

Molcha, 

Bref. 

11.      Mozzo. 

Motzarra , 

Tronc. 

Mozzo, 

Mucarua, 

(Comble. 

Lat.  Mucro. 

Afuilatcea , 

Déguiser. 

JI/n/oiv.Rac.  ccll. 

Muyuidur, 

Grimaces. 

Fr.    Moue. 

Munduhrrria , 

Univers. 

Lat.  Mandas. 

Mulzua , 

Multitude. 

Mahitudo. 

Masua , 

Face 

Fr.    Museau. 

ISarIca, 

Nonl. 

Rac.  celt.  cl  gemi. 

M(irra , 

Personne  lonnle. 

Esp.  Narria. 

Saza, 

\a.s.se. 

Lat.  ^'assa. 

\arnlzaiiu , 

Plaine. 

() 

Esp.  Navazo. 

Ohra, 

OuVMp'. 

1  .at.  Opas .  opfris. 

Ohntria , 

Ouvrier. 

Orhra, 

Pâle. 

Ut.    Ùxpos. 

iHioit, 

Huile. 

ÉXofo». 

<  )inn(r(t . 

Douleur 

Lai.  Pirna. 
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On. 

Bon. 

Lat  Bonus, 

Onta, 

Bien. 

Ontasana, 

Biens. 

Ontasuna, 

Bonté. 

Onestasana, 

Honnêteté. 

Lat  HùnnUu. 

Ontasunsua . 

Opulent. 

Ongui, 

Bien. 

ONGuiecviifA , 

Bienfait. 

Onyaiqai . 

Bonnement. 

Onestea. 

Supporter. 

Ut.  Omu. 

Onsaicta, 

AccoauDoder. 

Voyei  racine  On. 

Orat, 

A  cette  heure. 

Ut.  Ham. 

Oraidantc , 

Dès  à  présent. 

Rac.  celt.  voyei  Part  leiic. 

Ordm, 

Heure. 

Voyei  Orai. 

Ordaan, 

Alors. 

Ordea, 

Ordre. 

Ut.  On/o. 
Rac  celt.  voyei  Part,  leiic. 

Ostalcea, 

Hôte. 

Fr.    Hôta. 

Rac.  celt.  voyei  Part,  ieiic. 


Payaicfu , 

Payer. 

Fr.    Payer. 

Pagamendua , 

Payement. 

It.      Posare. 

Porogaicea , 

Éprouver. 

Gr.    ncip^. 

Pairabidea , 

Patience. 

Pairacun:a . 

Souffrance. 

Prrila. 

Danger. 

Ut.  Periadmm, 

Paldoa, 

Pieu. 

Fr.    Pal. 

Rac.  celt.  voyet  Pirt.  leiic. 

Palha . 

Pelle. 

Fr.    Pelle. 

SVPALH  i  , 

Pelle  à  feu. 

Rac.  celt.  Toyei  Part,  letîc. 
33 
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Pampanoa , 

Kejelon. 

Lat. 

POM^'lMU. 

Pureta, 

Paroi. 

Pvietp  parietis. 

Prcoda, 

Bécasse. 

Fr. 

Bécasse. 

Pedfchua, 

Kàco. 

Pièce. 

Pedechaicen , 

Rapiécer. 

h. 

Pnzo. 

Pendura, 

Inclination. 

Lat. 

PmdÉo. 

Pensatcea , 

Inventer. 

Pensitart, 

Fr. 

Penser. 

rt. 

Pènsare. 

Piaya, 

Voyage. 

Lat. 

Via, 

Picoa, 

Figue. 

Ficus. 

Pinoa, 

Pin. 

Lat. 

Pinat, 

Pintaicea, 

Peindre. 

Pimgo. 

Pipita, 

Pépin. 

Fr. 

PepÎD. 

Pirrilatcea , 

Rouler. 

Pirouette. 

Pisaa, 

Poids. 

Ut. 

Pondas. 

Pisatcea, 

Peser. 

Rac.  cclt.  voyei  Part,  leilc. 

Pitcherra, 

Pot  à  eau. 

An. 

Pitckei.  Rac.  cclt. 

Plata, 

Plat. 

Fr. 

Plat. 

Plaza, 

Place. 

Fr. 

Place. 

Pompatsaa, 

Superbt». 

Gr. 

Uot^H. 

Ponrta, 

Bonnet. 

Rac.  cdi.  voyea  PStrt.  leiic. 

Pozoina, 

Poison. 

Rac.  celi.  voyei  Part,  ieiic. 

Pn^ciosa , 

Prix. 

Lat  Prttium. 

Premia . 

IniporUnco. 

Lat  Premere. 

Ptrmiazqui, 

Nécessairement. 

It. 

PremmtL 

Punla, 

Bout. 

Rac.  ceit  voyei  Part,  lexic. 

Pontua, 

Point. 

Lat. 

Punclum. 

Pansayoa , 

Ressentiment 

Pmitgere, 
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Sobra. 
Sobrania, 

SoheHfia, 
Superra, 

Trop. 

Eicèt. 

Épargne. 

Orgueil. 

Fier. 

Seculacoa, 
Secttlan, 

Peipétnel. 
Ajamab. 

Seguida. 

Seguitcea. 

Seguidan. 

Suite. 

Suivre. 

Ensuite. 

Sesmrqai, 
Sftratcea, 

Sdr. 
Assurer. 

SakhaUa. 

Six. 
liiisaere. 

Soif. 

Stlma, 
Selanui, 

Salle. 
Étage. 

Sdcta, 

Vendre. 

Sddua. 

Vendu. 
Vente. 

Saliga, 

SMle. 

Salboma, 
Salhomatcta, 

Sumi. 
Savonner. 

Lat.  Sap€r. 
Rae.  œil.  wjtM,  Partie  lezic 

Lat  Stf€iiia. 
Lat.  SÛptiiui. 

Rac.  œlt  voyei  Partie  lexie. 


Lai.  tSw^Mr. 


Rac  oelt 


Lat  Sir. 

Fr.  Ifittre  à  HMî.  Rae.  «It 


Rac  oelt.  voyei  Pirtie  leiie. 
Fr.    Salle. 

An.  ML 


Lat  5i^. 
Rac  «il.  voj«  Ptftk  Wik. 


Semiatcea . 


Guérir. 


33. 
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Semioa , 

Fort. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  leiîc. 

Senditcea , 
Senticorra, 
Seniicunza» 

Sentir. 

Rancuneux. 

Sentiment. 

Fr.    Sentir. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  lexic. 

Sethiatcea, 
Sethioa, 

Assiéger. 

Siège  d'une  ville. 

Lat.  Sedes. 

Rac.  celt.  voyei  Partie  leiic 

SinaUa,      - 
Sinalatcea, 
Seinalaicea , 
Seinalua, 

Marque. 
Marquer. 
Signaler. 
,  Signal. 

Lat.  Si^nam. 

Rac.  celt.  voyei  Pirtie  leiic. 

Solasa, 
Sorthea, 

Conversation. 
Sort. 

Lat.  Sôlaiw. 

Lat.  Son.  Rac.  celt.  voyez  Par- 
tie lexic. 

T. 


Tabala. 

Tambour. 

Gr.    TtJfimro».  Rac.  cell. 

Tabaiatcea. 

Tambouriner. 

• 

TaUndua, 

Inclination. 

It.      Talento. 

Tapalcea, 

Boucher. 

An.  Stop. 

Topa, 

Bouchon. 

Toula. 

Planche. 

Lat.  Tabula. 

Taulada, 

Plancher. 

Rac  celt.  voyet  Ptrtk  leiic. 

Teca. 

Gousse. 

Gr.    eif«a. 

Te^uia, 

Abri. 

Gr.    SWyor.  Racine  des  plut 
communes. 

Teitalua, 

Toil. 

Lat.  Tegula. 

TuUa, 

Tuile. 

Fr.    Tuile. 
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/Wa, 

Toile. 

Fr.    Toile. 
It.     THa. 

Tkaa. 

Crachat. 

Gr.   Ht^. 

Thu  e^ttitra, 

Cracher. 

Tuidalcea, 

Teindre. 

Ui.  Tmgo, 

Tindatzailea, 

Teinturier. 

Lat.  TWtef. 

Tontoa, 

Sot 

Eap.  Toalo. 

Traîularia , 

Marchand. 

Lat.  Tnetart, 

Tratua, 

Coounerce. 

Traiahidea, 

Marchandise. 

Voyei  Ptttie  leiic. 

Trenqualcra . 

Terminer. 

Lat  Tnmcan. 

Pr.    Trancher.  Rac.  ceH. 

Tripa, 

Boyau. 

Fr.    Tripea.  Racine  celt  voyea 
Partie  lesic.                      '^ 

Triitaicea. 

Aurister. 

Lat.  TrUlio. 
Rac.  celt.  voyet  Partie  leiic. 

Triguatcfa , 

RepoMr. 

Lat.  Triaare. 

Tomua, 

Tour. 

Lat  Tomo. 

Tomatcea . 

Tourner. 

Rac.  celt  deapInieoiiimuMa. 

Tamaicea. 

Rembooner. 
U 

Hda. 

Été. 

Lat  yfiitai. 

Vdaherria , 

PrintemiM. 

Vkuria, 

Horlement. 

Fr.    Horier. 

Vhuri  eyuilfa. 

Hurler. 

Lat  I/Zalarv. 

Vlia. 

Mouche. 

Lat.  QtUx.  Racine  celt.  voyei 
Partie  leiic. 

LMaitea, 


Avoir. 


roaa»  Iia9.  aain   en  g«ll. .    Rmi.  ffroif*.  X^i»;  ga«l  4r.  £«inA  Bail 
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VkhaïUa. 

Pbuéder. 

Gr.    txM. 

Trit^uvent  en  U»qii« 

U  UbiaU  oormpoMlanle  Mt  oniw. 

VKHoicea, 

Poiog. 

UKHumilaca, 

Coup  de  poing. 

Gr.    n«. 

UKBamilacaldia» 

A  coups  de  poing. 

Lat  Pugtuu, 

Uf^hua, 

Violence. 

Gr.    EJf^m.  Ut.  Uryo. 

Urckoincka , 

Écureoii. 

An.    Urchin. 

Vriguitea, 

Pleuvoir. 

Vria. 

Huie. 

Voyei,  p.  Soi,  Boiuom. 

Vrrea, 

Or. 

l^uA^imm. 

Une  cttia. 

Mine  d  or. 

UHhea, 

Année. 

Voyei  Heure,  ûpa. 

Urtkecoa. 

Annuel. 

Voyei,  p.  Si 3,  Orai,  elc. 

Yoailea , 

\ 
Aller. 

Ut.  Itio, 

Yeitea, 

Venir. 

Rac.  cell.  voyei  Partie  leiic. 

Yena, 

Venu. 

Yilosia. 

Jalousie. 

Gr.    ZKkof, 
Fr.    Jalousie. 

Yendeac, 

Gens. 

Ul  Geiu. 

Yendaja, 

Peuple. 

Rac.  celt  foyex  Partie  leaic 

Yendaztatcea. 

Peupler. 

Yenda(faia, 

Nation. 

Yokkatcea. 

Jouer. 

Ut.  Jocare. 

Yokhoa. 

Jeu. 

Ut.  Jocus, 

Yuntada, 

Union. 

Ut.  JulUfo. 

y  tin/a/rrri> 

Unir. 
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fttjrolci'tlf 

Jager. 

Lat  JbAM^. 

r«lra. 

Manger. 

Ut  ficfe. 
lUc.  celt  voyei  Partie  leiîc. 

Zacua, 


Sac. 


Zapata, 
Zapatcea, 

Soulier. 
Presser. 

Esp-ZiV^. 

Zaporta, 

Goût. 

LÊLSapor.                ^ 

Zaikia. 

Zatkica, 

Zaikitcea, 

Pkrti^. 
Partager. 

Gr.    àiKtiopm. 

Zaaria, 

Plaie. 

An.  5or«.  Rac  celt 
Gali.VoyetPMieieiic.          « 

Zaya. 
Zayna, 

Robe. 

-4 
Fr.    Saie.  Rac.  cdt  voyet  Pai^ 
tieleiic. 

Zola. 

Semelle. 

Ut  5elM. 
Rac.  œit  voyes  Partie  laiie. 

Zovda, 

Sonde. 

Sonder. 

Zopa, 

ooupv. 

Pr.    Soope.  Racine  ealt.  foyet 
Putieleiic. 

Zona, 

Zongailza , 
Zoris^ai:ifui . 

3 

Zorioua , 
Zorionetcoa , 


0 


Fortune. 

Malheur. 
Malheureusement 

Boaheur. 
Ileureui. 


Ut  Sên,  ^oyei,  p.  5i6,  5or- 


9  rac.  Gaiffaa»  maufais. 

a 

Voy«tOif«p.  Si 3. 


520 

RECHERCHES 

Zara. 

Boit.                          Gr.    XMp.  Let  BttqoM  bmIp 

tenl  ir^emment  le  r  pow 

\éL 

Zurgttina, 

Charpentier. 

ZurUiua, 

Gbarpenterie. 

SUR  LES  LANGUES  CELTIQtftd.  SSl 

DES  MOTS 

QOI    LA    LANOOI    GALLOIS!    A    llfP|illllTBi    DBS    LATINS. 

Le  dictionnaire  de  la  langue  galloise,  par  Owen,  contient 
cent  mille  mots;  k  peine  y  en  a-t-il  qaelqaes-uns  tirés  du 
latin  :  c'est  qu  il  présente  la  langue  dans  toute  sa  pureté;  et 
Ton  conçoit  qu'une  langue  puisse  se  passer  d*empnmta  quand 
elle  a  une  multitude  de  racines  simples,  surtoutmbodté 
presque  illimitée  de  former  des  dérivés  et  des  compotes.  Le 
petit  nombre  de  aiot»  empruntés  au  latin  qui  s  y  trouvent  ne 
vaut  pas  la  peine  aélie  transcrit;  mais ,  pour  répondre  net- 
tement à  cet  égard  à  la  question  de  l'Académie,  je  dirai  qu*ils 
se  rapportent  presque  exdusivement  à  des  mots  qui  appar- 
tiennent à  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  à  la  religion. 

DO    BKBTOII. 

La  langue  des  Bretons  s'altère  généralement  et  s'est  altérée 
depuis  longtemps;  mais,  comme  je  l'ai  remarqué  précédem- 
ment, c'est  plutôt  dans  son  étendue  que  dans  sa  nature.  Elle 
a  perdu  un  grand  nombre  de  mots ,  principalement  parce 
qu  elle  a  perdu  les  préGxes  et  les  terminaisons  qui  donnaient 
une  grande  latitude  de  combinaisons ,  et  par  là  même  fex- 
priassions. 

J  ai  puisé  dans  le  dictionnaire  de  Legonidec,  qui  lui*mème 
a  exclu  soigneusement  presque  tous  lea  mots  évidemment 
empruntés.  Il  pousse  même  le  scrupule  si  loin,  qu'il  marque 
d*un  point  d'interrogation  une  foule  de  mots  qui  sont  aussi 
essentiellement  bretons  que  ceux  qu'il  ne  marque  pas;  et  la 
preuve,  sans  entrer  dans  plus  de  détails,  c'est  que  ce  sont 
des  racines,  avec  une  terminaison  essentiellement  bretonne, 
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qui  expriment  des  idées  communes,  et  qui  se  trouvent,  la 
plupart  du  temps,  dans  le  gallois  ou  dans  le  gaêl,  soit  écos- 
sais, soit  irlandais.  Je  donne  une  liste  des  mots  qui  me  pa- 
raissent de  véritables  emprunts ,  d'après  les  règles  que  j*ai 
exposées.  Quelques-uns,  que  j'avais  recueillis,  m'ont  échappé; 
le  temps  ma  manqué  pour  les  rechercher. 

DES    EMPRUNTS   FAITS    PAR    LE    GAÊL    IRLANDAIS   ET   PAR    LE    GAÊL 

ÉCOSSAIS. 

Le  gaêl  irlandais,  comme  je  l'ai  déjà  fait  observer,  est  la 
langue  la  plus  complète  des  deux. 

Elle  est  de  nature  à  faire  plus  d'emprunts  que  le  gallois; 
elle  a  moins  de  moyens  de  modifier  les  mots  par  les  affizes  et 
les  terminaisons  ;  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  moins  d^esprit 
de  suite,  ce  qui  fait  qu'elle  ne  suit  pas  une  racine  dans  toutes 
ses  modifications.  Elle  y  supplée  cependant  en  grande  partie 
par  la  multitude  de  ses  racines  et  l'emploi  qu'elle  bit  d*UD 
nombre  ,  moins  considérable  qu'en  gallois ,  de  préfixes  et  de 
terminaisons.  Cependant  les  emprunts  sont  très-peu  consi- 
dérables. J'en  ai  donné  une  liste  assez  complète.  Néanm<nns 
je  suis  loin  de  prétendre  qu'elle  le  soit  tout  à  lait,  et  je  prie 
l'Académie  de  considérer  ((ue  lorsque  dans  les  diverses  langues 
qui  nous  occupent  il  y  a  des  centaines  de  milliers  de  mots, 
on  peut  bien  en  passer. 

EMPRUNTS   QUE    LE    BASQUE     A    FAITS    AU    LATIN. 

Comme  je  n'ai  pas  présenté,  à  beaucoup  près,  dana  toute 
son  étendue,  les  mots  qui  peuvent  appartenir  en  oommuD 
au  basque  et  au  latin  «  etc.  de  même  je  n'ai  pas  donné  tous 
les  mots  empruntés.  J*ai  fait  une  liste  de  ceux  qui  sont  em- 
pruntés, dont  le  nombre  est  en  rapport  avec  la  Ibtequejai 
donncT  du  fonds  rnminun  aux  deux  langues. 
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Kempeim,  a. 

Kempenmi,  v. 

Kmzml,  s. 
Kmxidia,  v. 
tUla    l 
W      h' 
Kem,  s. 


BRETON. 

MOTS  EMPRUNTÉS. 

K 

Arrangé. 

Arranger. 


Conseil. 
CoMeilIer. 


Lat  GMipoiwrr. 
La  première  racine,  qui  est  un 
préexe,  est  celte.  JUSjMOii- 
pasladenii»ijjyf. 


Ut 


■> 


Cmt. 


Diftnni,  v. 
Oûib'6l,s. 


KMop,  1 


Défendre. 
Disciple. 


Évèque. 


D 


E 


:« 


lUz,  s. 


Églii 


Lia,  s. 


Laïque. 


Manack,  s. 
Mener, 
Merzeria,  v. 


Moine. 
Martyr. 
Martyriser. 


N 


NfdeUk.%. 


No^l. 
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OJeren    i 
Ofem        s. 
Overn     ' 

Oferenni,  v. 


MeMe. 


0 


iVofa.  GdU  Cuûlk  M  troavt  4au  loalM 

Itt  UagMi  odiiquM  propfOMBtdiln  ; 

mit  tomwM  k  pmûèr*  racisc  comt- 

poodanta  i  «iklwa  ■•  panti  pu  lin 

\    «z^îqatft ,  j«  plact  ici  c«C  aiiick. 


Plijadur,  v. 

Plaisir. 

P/l/0tt«, 

Plaire. 

Paradox,  s. 

Paradis. 

Pr«2tffc.  V. 

Parler,  v 

Preietffn,  ». 

Sermon. 

Prezepi,  v. 

Prêcher. 

Repui,  V. 


Nourrir. 


^d/. 

Ecole. 

5i^dWr. 

Ecolier. 

Son^s. 

Saint?  Voyez  p.  ^38.  I^t.  Sanclus 

.SVid.s. 

Écrit. 

.SW/,  s. 

Étole. 
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MOTS  EMPRUNTÉS. 

B 

Betuwaekd,  s. 

BéDédictioD. 

Bioitadk,  s. 

Vialiqu». 

C 

Cmileadair,  s. 

CaleDdrier. 

Cahti,  t. 

Quart  de  Tannée. 

Cûliiiii.  t. 

Cairbie 
Coùib    1  ' 

Gorfompu. 

CoUûide,». 

CoiMge. 

Copair?  s. 

FI.    Ko^pen, 

Creop, 

Corrompre. 

D 

Diabkol,B. 

DiaUe. 

Ut.  DtaMu. 

Diàehd,  t. 

Doc. 

E 

Ea^Utit,  s. 

ÉgliM. 

fii/focAa,  s. 

Effet 

^focUocà,  1. 

Efficient. 

SiUUar.  B. 

ASné? 

An.    £Urr. 

Bipiitil,  9. 

Épitre,  lettre 

F 

Gr.    ÉwçoXif. 

Fmriek.  ». 

Paroiiae. 

Froj^.  ». 

Fiscal. 

G 

Grand*inère. 

Gliojfair, 

Clystère. 

iintmadach,  h. 
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Imiricli,  s. 
lompair,  s. 
lodkal,  s. 
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Émigration. 

Empereur. 

Idole? 


LaU  ImpenÈor. 
Gr.    EttûtXop. 


Leasan,  s. 


Leçon? 


Mai^histir,  s. 

Maître. 

MainitUar         ^ 

Monastère. 

Monaistir 

MtuuLch»  s. 

Moine. 

MaraisU ,  s. 

Mariage. 

Marascal 

Maréchal. 

Marasgal    j 

Mionaid,  s. 

Minute. 

Monadh.  s. 

Monnaie. 

Nodaîr, 

Notaire. 

Noibhueach,  ». 

Novice. 

NoUaig,  s. 

Noël. 

Cyroi/.v. 

Offrir. 

Oi6i(2,  8. 

Obéissance. 

Oi/u^.s. 

Office. 

Oryain , 

Orgue. 

Paganachd,  s. 

Paganisme. 

Paiprar,  s. 

Papier. 

Paifilis,  s. 

Paralysie. 

Para* .  ». 

Paradis. 

ParabaL  ». 

Parabole. 

Lai.  Magiêter. 


0 


i'4' 
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PûrraisU,  s. 

Paroiate. 

Peabh-eheart , 

Pkon. 

UcPm. 

Primideack,  a. 

Primitif. 

Prionnt,  s. 

Imprimé. 

Priosan,  s. 

Priaoo. 

Puhlican,  s. 

Pubiicain. 

Pmlpid       1 
Pidpaid      )  "' 

Pupitre. 

Ad.   Pk^. 
Ut.  PtdpUmn. 

Purgadair,  ». 

Purgatoire. 

Purgatif. 

n 

Henbidack.s.  et  a. 

Rebelle. 

RraWfacA,  s. 

Révolte. 

Rram»  9. 

Rlmme. 

Ridir?  n. 

Chefalier.  Voyei  pag 

. 

411-411, 

»  Comir, 

etc. 

Hustach,  s. 

Paysan. 

S 

Lat.  AèjffCHf. 

Sabaid.  n. 

Sabbat. 

i;r.    XdeSatop, 
Ut.  SeMirfaiii. 

Smcnih  s. 

Sacrifice. 

Ut.  Sucer, 

Smcnih  s. 

Sacrifice. 

5acr(Muujif«.  s. 

Sacrement. 

5ai7.  V. 

Saluer. 

Salai,  s. 

Paanmc. 

Son.  a. 

Saint. 

Searmùin,  s. 

Sermon. 

&f0d,». 

École. 

SyiÛHdl,^. 

Scrupule? 

SsrnhoUach,  a. 

Scrupuleux 

Sguair, 

Écuyer? 

Simplick,  V. 

Simplifier. 

5iifipli<iA,a. 

Simple. 

SimpUdkeackd ,  n. 

Simplicité. 

Sptorad,  n. 

Esprit. 

Ul  Sckoh. 


An     S^mire. 
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Statais,  s. 
Staidear, 
Staidearachd , 


RECHERCHES 


Sutut. 

Étudianl. 

Étude. 


Tiodal,  s. 


Titre? 


T 


Unnsa,  s. 


Once. 
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MOTS  EMPRUNTES. 

B 

baitselear,  s. 

Bachelier. 

Beannachadh,  %. 

Bënëdiction. 

Bfndkecht.  8. 

Behdicktkê,  a. 

Bendiifkim,  v. 
Bigil,  ». 
BUMa, 

Vigile?                         Rac.  cel 
Bible,  livre. 

Biocont,  ». 

Vicomte. 

Biocaire,  s. 

Vicaire. 

Brt>Uach,%. 

Prologue. 

C 

CaH,  s. 

Quart. 

Coiripeadh ,  ». 

(irruption. 

Cionnsir,  s. 

Censeur. 

rVuiikia.a. 
Caihidil, 

Catholique. 

Cailindha»  s. 

Caiplin,  s. 
CaH     \   ' 

Carte,  charte. 

Calaiste,  s. 
Cardional,  s. 

Collège. 
(Cardinal. 

Ceileabhraim ,  v. 

C<^liihrer. 

D 

lyftjanach ,  s. 
Dêisciobal,  s. 

Doyen. 

Disciple. 

Diable. 

Dispionsml,  n. 

Dispensation. 

34 
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Doctur,  s. 

Docteur.    Voyei 
Part,  grecque , 
lettre  D. 

Doinnidhasadh ,  s. 
Dramhaii,  s. 

Léthargie. 
Drame. 

Ë 

Eastat,  s. 

Propriété. 

.\n.    EitaU. 
F 

Fioghar,  ». 
Fioghurainij  v. 
Fiormameint,  s. 

Figure? 
Je  Ggure. 
Firmament  ? 

Foriuin,  s. 

Fortune? 

Fm. 

Fossé. 

Fof(2a. 

G 

Grarun ,  s. 

Gérondif. 

Geastal,  s. 
G[io5toirr. 

Fait,  geste? 
Clystère. 

/(//toi,  ». 
/</o(7.  ». 

Idole? 
Étole. 

1 

lonuviSQchà, 

Immensité. 

lomhaigk,  s. 
/rry)ir>  s. 
Impirt,  ». 
/orufroimefit. 

Image. 
Empereur. 

Instrument. 

Isiomplar,  s. 
.hulicecLcht,  ». 

Exemple  ? 
Jugement. 

Leqaid,  ». 
Lgaide,  s. 
lA)cui^t  1 
[jOcuistf 

Légal. 
Légation. 

Locusta. 

L 

Lnigcic,  s 

Logique. 
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M 


Hiainisdir,  s. 
Mainistreach ,  s. 
Monaistir,  s. 
Manach,  s. 
Manachamhuil 
ManachdamhaU 
Mairtireach,  s. 
Ministeir,  s. 
Miniitrealacht ,  s. 
Ministrealta ,  a. 
Ministreamhuil ,  a. 
Moimeint,  s. 
Momeint.  s. 
Mondta,  a. 


Monastère. 


Moine. 


Martyr. 

Ministre. 

Administration. 

Administré. 

Ministériel. 

Moment. 

Moral. 


Maismn ,  ». 


Nation. 


Offraicleach  ,  ». 

Prêtre. 

O/mi/,  5. 

Oblation. 

OJfraUim,  v. 

J'offre. 

Oijndeacht  h. 

Prêtre. 

Oi7>f(^,  s. 

Obéissance. 

OtbUoyaiil ,  %. 

Obligation. 

Oracuil,  ». 

Oracle?  V. 

Oragan  ,  .s. 

Organe. 

Oraisde,  ». 

Orange. 

Paradlis. 


Hasur,  ». 
Beurrrns ,  ». 


Hasoir. 
Hévérence. 


34. 
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Radaim,  v. 

D^^livrer. 

Lat. 

Reddo. 

Httsiach,  s. 

S 

Sancioir,  s. 

Sanctuaire  ? 

ScoU,  s. 

École. 

Lar. 

Schola, 

Syolaire,  s. 

Écolier. 

Scuibher,  s. 

Écuyer. 

Sformoin,  s. 

Sermon. 

Seannonachadhj  s. 

Prédication. 

Searmonaighe ,  ». 
Si'creid?  s. 

Prédicateur. 
Secret. 

Secreidaach?  a. 

Charitable. 

^m/oèocÀ?  a. 
Spidfol,  s. 
.S<oca. 

Scrupuleux, 
llôpiul. 

T 

7V(K[a/.!». 

Titre? 

Treahhan,  s. 

7'utoir.  s. 

Tuteur. 

Tuioireacht,  s. 

Fonction»  d'un  tuteur 

U 

Uineamaid,  s. 

Onction  ' 

(Jmaii,  a. 

Humain. 

t/nw^  ». 

Once. 
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BASQUE. 


MOTS  EMPRUNTES. 


Ahialcea, 

Partir. 

Lat.  Abire. 

Alocarioa, 

Rente. 

Locan. 

Aleguia, 

Sous  prétexte. 

ÀU(juiatcea, 

Alléguer. 

Lat.  Alleyo. 

Anioina, 

Aumône. 

Gr.    ÉXc9fUHn;y 

Arnegatcea» 

Blasphémer. 

Arrapostua. 

Réponse. 

Coinata . 

c 

Beau- frère. 

Lat.  Cognatus, 

Conijtlitua , 

Parfait. 

Complétas. 

Conquestatcra , 

Conquérir. 

Conquirrre. 

Condatcea, 

(Compter. 

Compnlare, 

Kglisc. 


G 


(iojizuiua , 

i  arêmc. 

Ifermui , 

Knfer. 

I 

Infêma. 

Ihaniorioti , 

Inventaire. 

Inibediti , 

Knvie. 

Ut. 

Iwidui. 

ImprimaUfa . 

Imprimer. 

Fr. 

Imprimer. 

Infonnatcra , 

Informer. 

huiuina , 

Ingénieui 

l'i%f)ir  (liera. 

Inspirer. 
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Inguria, 

Izpiritaa, 

htoiioa. 

Injure. 
Esprit. 
Histoire. 

L4it  Ityuria. 
Ut.  Historia, 

Letratfuindea , 

Grammaire. 

1- 

Lagecoa , 

Laïque. 

M 

Meza, 

Messe. 

Moneda, 

Monnaie. 

Siendecosia, 

Pentecôte. 

0 

Obeditcca . 

Obéir. 

Olata, 

Offirande. 

Oficialea, 
OspitaUa, 

Artisan. 
Hôpital. 

P 

Parabisua, 

Paradis. 

Paperikara . 

Papier, 

Predicatcea, 

Papetier. 
Papier.  ' 
Prédicateur. 

Primugoa, 
Prohencia , 

Primogéniture. 
Pays. 

H 

Erioja, 
EAoya^uina . 
Etemalqai, 
Ermitaana . 

Horloge. 
Horloger. 
Éternellement. 
Ermite. 

Erreliyionfa , 
Erretoria . 

Religion. 
Cure. 

Erretora, 

Curé. 
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Eteola, 

École 

BscoUmna, 

Écotier. 

BtrecihiUailea, 

Recevoir. 

ErrtibUcea, 

Le  reçu. 

EitmOatcw, 

Étudier. 
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Trimlaicea, 


Trinité. 


&ûko. 


Eioepté. 


S 


RÉSUMÉ. 


(^cu  de  mois  suflironl  pour  rappeler  quelques-uns  des  points 
principaux;  cesl  tout  ce  quil  mVsl  possible  de  faire.  La  pa- 
reulé  intime  des  langues  celtiques  proprement  dites  est,  je 
crois,  daprcs  ce  qui  précède,  de  la  dernière  évidence:  i*  par 
la  nature  dos  sons  et  de  leurs  combinaisons;  2"*  par  la  trans- 
mutation des  lettres,  surtout  des  consonnes,  qui  parcourent 
toutes  les  modifications  que  les  mémos  organes  |>euvent  leur 
imprimer,  et  cela  dans  la  mémo  racine;  3®  ])ar  Fidentité  d^une 
multitude  infinie  de  racines;  f\°  par  Tanalogie  des  principes 
de  ia  grammaire;  5""  par  le  génie  de  ces  langues.  Elles  forment 
deux  tribus  :  la  première  renferme  le  gallois  et  le  breton; 
la  seconde,  le  gaol  écossais  et  irlandais.  II  y  a  un  Irobiènie 
idiome  (jui  se  rapporte  au  gaol ,  (Mîu  cultivé  et  pou  connu  : 
cVst  celui  ([uon  parle  dans  File  de  iMan.  Je  n'ai  pu  parvenir 
a  savoir,  malgré  toutes  les  informations  que  j'ai  prises,  s'il 
>  avait  un  dictionnaire  ou  une  grammaire  de  cette  langue. 
Je  |)ossède  une  l)ible  dans  cet  idiome,  et  je  me  suis  assuré 
(pfil  ho  rapporte  au  gaol.  Les  langues  bretonnes  diffèrent 
dos  langues  gaoles  princiiialoment  en  ce  que  le  gallois  a 
un  plus  grand  nombre  de  terminaisons  et  de  préfixes  et  un 
esprit  de  suite  sans  exenq)le  dans  les  langues  anciennes  et 
modernes  en  Europe.  Il  n  a  des  racines  ({ui  fournissent  des 
dérivés  cl  des  composés  à  porto  do  vue.  Le  gaol  est  plus  riche 
on  racines,  plus  pauvre  on  (orminaisons  et  en  préfixes,  ayant 
daillouib  |»on  d'osprit  (U  >uilc.  m  comparaison  du  gallois. 
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RAPPORT    DES    LANGUES    CELTIQUES    PROPREMENT    DiTBS   AVE<: 
LE    (iREC    ET    LE    LATIN. 

Ces  points  sont  lellcnicni  multipliés,  comme  ou  a  eu  Yoc- 
casiou  de  s'en  convaincre  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que 
je  n  ai  pas  besoin  d'insister  sur  ce  sujet. 

RAPPORTS    DES    LANGUES   CELTIQUES    PROPREMENT  DITES    AVEC 
LES    LANGUES   NEO-LATINES  «    ET   SURTOUT    LE   FRANÇAIS. 

La  prononciation  des  langues  celtiques  s'est  continuée,  en 
grande  partie  surtout,  dans  le  Tranchais.  La  prononciation  du 
breton  a  donné  les  caractères  distinctifs  à  la  prononciation 
de  la  langue  française  proprement  dite.  Le  gaël  lui  a  donné 
aussi  une  modification  spéciale,  mais  dans  une  moindre  éten- 
due. J aurais  pu  faire  voir  comment  le  gaël,  qui  dominait 
dans  le  midi ,  mêlée  à  la  langue  basque  ou  ibère ,  ont  Tun  et 
lautre  modilié  la  prononciation  du  midi.  Je  me  contenterai 
de  dire  que  le  son  de  Y  eu,  qui  caractérise  la  prononciation 
du  français  proprement  dit,  et  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
breton,  n'existe  pas  dans  le  midi  de  la  France,  ni  dans  le 
gaël,  ni  dans  le  basque;  (pie  la  nmltitude  de  voyelles  nasales, 
conmie  les  grammairiens  les  appellent,  qui  caractérisent  le 
français  et  le  breton,  n'existent  pas  dans  le  midi ,  ni  dans  le 
gaël,  ni  dans  le  l)as({ue.  Quant  à  la  grammaire,  presque  tous 
les  points  principaux  par  lesquels  1rs  <;ra  m  maires  des  langues 
néo-latines  diflèrent  du  latin,  se  trouvent  dans  les  langues  cel- 
tiques proprement  dites.  Quant  à  la  |)artie  lexicographique, 
on  voit,  |)ar  le  travail  que  jai  présenté,  que  dc*s  milliers  de 
mots  on  français,  etc.  qui  ne  se  trouvent  pas  en  latin,  ou, 
du  moins,  qui  n  auraient  parfois  avec  le  latin  (piedes  rap|)orts 
éloignés,  se  trouvent  dans  les  langues  reUicpies  proprement 
dites,  et  souvent  dans  le  bascpie. 
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DU    BASQUE. 

Quant  au  basque ,  il  a  des  liaisons  intimes  avec  les  langues 
celtiques  proprement  dites  et  avec  le  grec  et  le  latin;  mais  il 
a  avec  ces  dernières  langues  beaucoup  moins  de  rapports 
que  n*en  ont  les  langues  celtiques  proprement  dites;  et, 
quoique  le  basque  ait  des  rapports  importants  avec  les 
langues  celtiques  proprement  dites,  et  par  la  grammaire  et 
par  les  racines,  il  en  diffère  assez  pour  ne  pas  être  placé 
dans  ce  groupe. 


KIN. 


